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Le gouvernement
vient en aide

au père Marcel

FIDJI, Océanie, 24.—Le gou-
vernement entreprend la re-

construction de la maison du
Père Marcel prêtre catholique
des lépreux de Makogai, aux
Iles Fidji, entièrement dédui-
te par un incendie récemment.
On ouvre une souscription pour
suffire au mobilier du presby-
tère, le gouverneur lui-même
étant le premier sur la liste
des noms, avec 20 livres sterling
d’offrande.
Le Père Marcel n'est pas le

prêtre officiel de la léproscrie
et jusqu'ici n'a rien reçu en
fait de subvention. Les fonc-
flonnaires du gouvernement
ont déjà exprimé leur appré-
ciation de l'intérêt que pren-
nent les catholiques aux Ié-
preux.

LES HOMMES
RETROUVÉS
SAINSETSAUFS
Les sept hommes que l’on

croyait perdus depuis plu-
sieurs jours sont retrou-
‘vés au 442e mille du che-
min de fer de la Baie
d'Hudson. — Ils s'étaient

‘ égarés en traversant une
; région inhabitée.

! DEUXIEME GROUPE
eee

WINNIPEG, 24. — (S.P.C)
Sopt hommes que des recherches aé-
riennes n'avaient pas réussi à loca-

liser ont été annoncés sains et saufs
hier soir au milie 442 du chemin de
fer de la baie d’Hudson.
Pendant qu'ils étaient en route de

Fort Churchill où ils avaient travail-
lé pour le ministère des chemins de|
fer pendant l'été. ces hommes se sont
perdus en traversant une région in-
habitée de 70 milles, Hier ils furent
ramenés sur la route par un trap-

peur qui les avait hospitaliser dans

sa cabane sur la petite rivière Chur-
chill. Pendant 9 jours, ils s'étaient
crus perdus.

Ces hommes sont: S. Smith, Prin-
ce Albert, Edouard Rudants, Win-
nipegosis, Manitoba; A. Nownsad et
T. Salonynka, Winnipeg: Stanley
Rutka, Pine River, Manitoba: Mike
Husak, domicile inconnu: et N. Sha-
bature, Le Pas.

C'est le deuxième groupe perdu en

quelques semaines. Un autre grou-
pe de sept hommes s'étaient Céso-
rienté en se dirigeant vers Chur-
chill. Ces l9:mmes avaiént marché au
hasard pendant plus de deux jours,
à Une température de zéro. Ils ont
été retrouvés par une équipe de sau- |
vetage dirigée par J. BE. O'Day, ingé-!
nieur du canadien national.
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tes du chemin de fer National du
Canada durant la période terminée
le 21 novembre 1928 se sont élevés à
$6.339,937 contre $5,456,611.
Durant la période correspondante

une augmentation de $883.326 ou de     
   

866, RUE DALHOISIE

Téléphone:

HULL-Teese Téléphone: Sher.
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CORNES PERDENT LA
VIE PAR UNE FORTE TEMPETE
DANS LES ILES

| ausi furieuse que celle d’il y a une
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BRITANNIQUES:
La tempête gagne aujour-

d’hui l’ouest de l’Europe.
— Outre les morts, il y a

un grand nombre de bles-
sés et les dommages sont

considérables.

LA NAVIGATION

LONDRES, 24, (8. P. A.) —

Une tempête de vent de sud-ouest

qui s'rst abattue sur les Iles Bri-

tanniques à causé au moins neuf

pertes de vie et paralysé la navi-.

gation et gagné aujourd’hui l’ouest

de l'Europe. Cette tempête a été

semaine, Un très grand nombre

de personnes ont été blessées et les
dommages sont considérables. La

cheminée d'une école à Hull s’est
effondre au moment où les en-

fants sertaient, et une fillette a été

      
  
       

   
 

tuée. Les autres élèves s’en sont
tirés avec des contusions,
On ne sait à qui s'en tenir sur

le sort de l'équipage du vapeur al-
lemand Herrenwyk, qui coula & en-! grade par jour.
viron six cent quarante-cing milles! brut, donnant en moyenne 252 barils
à l'ouest de l'Irlande. On sait ce-' l'Imperial Oil d'Alberta.
pendant qu'un certain nombre a Lärile par jour.——

SETROIS ÉCOLES
CATHOLIQUES
SUNT FERMEES

qu'il avait recueilli treize membres

-—— fr——

puits. 
de l'équipage de vingt-six. Cepen-
dant. ure dépêche de Copenhague
dit que seize des membres de 1'é-
quipage ont été sauvés, Le paque-
bot Transyivania était aussi sur les
lieux, et, d'après des nouvelles non
confirmées, il! & sauvé six hommes
avant de continuer sa route, L'Es-
tonia était encore dans le voisina-
&e, pour recueillir leg autres survi-

vants.

Le vapeur espagnol Cantabria
s'est échoné 3 Ayre, île de Man.
On dit que les membres de l’équi-
page, au nombre de vingt-cinq, ne
sont pas en danger immédiat. La
violence du vent à Southampton a
retardé le départ de plusieurs pa-
quebots. dont le Tuscania, en route
pour New-York. Le Majestic, qui
revenatt de New-York. ‘X"sté DSTE
à mouiller. La navigation a égale-
ment été interrompue sur la riviè-

re Mersey, le paquebot Montelair. Lazaristes que le calme règne dans
du Pacifique Canadien, ayant dé-i1a Province de Chekiang où se trou-
barqué ses passagers à un autre vent leurs missions, mais la ques-
port. ltion scolaire leur donne du fil à re-

Ua certain nombre de bateaux de torde. Leurs trois écoles de Ningpo,
pêche ont été enlevés de leurs ba- Shaoshin et Wenchow qui compren-
Ses par lu tempête. On espère que nent des cours supérieurs durent se
tous pourront atteindre le port. fermer. les missionnaires se trouvant
sans pertes de vie. dans l'impossibilité de se conformer

les villes chinoises de
Ningpo, Shaoshin et Wen-
chow.

“DESEXIGENCES
SHAGHAI, 24— On a des Pères  Le service de vapeurs entre Os-'aux exigences du gouvernement.

tende et Douvres a été supprimé,; Comme d'autres missionnaires, les
et des paquebots aériens sont de- Lazaristes finalement ne cavent pas
meures 3 Croydon au lieu de par- quelle signification donner à la salu-
tir pour le continent. [tation que l’on exige au portrait de

le temp: est particulièrement sSuen Wen. fondateur du parti na-
MaMvais aujourd’hui aux ports de, tionalistc, à la cérémonie d'ouvertu-
France et le long de la côte fran- re de toutes les écoles, ainsi qu'à la
aise de l'Atlantique. Les bateaux lecture d'un extrait du testament du
de pêche et autres sont pris dans héros défunt. Toutes les écoles doi-
la tempête. Jl y a une grande de-'vent, aussi, parait-il, organiser des
mande de remorqueurs, Le vapeur soviets d'étudiants qui se choisiront
anglais City of Agra et un certain ; eux-mêmes leurs professeurs et leurs
nombre d'autres bateaux ont de-‘ supérieurs. Avant que surgissent ces

Mandé d'envoyer des remorqueurs Gifficultés, l’école de Ningpo avait
à leur secours. [120 élèves et celle de Shacshin. 60;

Une petite colonie campée dans Celle de Wenchow en avait 60 égale-
des huttes du village de Woodland, ment. Pour les soustraire à la con-
dans le sud des Galles, a été gran-' fiscation, les maisons abritant ces
dement éprouvée. Sefze huttes ont écoles furent transformées en asiles
ét4 démolies dans la tempête de la  d'infirmes et de vieillards.
Kémaine dernière et celle d'aujour-i A Shanghal, les écoles n'ont pas
d'hui a complété le désastre. En- été en butte aux embâchas comme
viron cinq cents personnes sont; à Chekiang. L'Université Aurora a

re EPirDans » * 19 u x v

France Bones Se olde 400 élèves. tandis que son école

levées et des arbres déracinés, Le Préparatoire. le Collège de ere
sérvire de téléphone et de télégra-; C& En a près de 500. L'académie de

phe a été paralysé, On ne rappor-
tP pas de pertes de vie en France.
On prédit qu’une autre tempête ac-
tTüellement sur l'Atlantique se “dé-
chaînera demain sur l'Angleterre.

Le vent atteignit une vélocité de
${ miles à l'heure en certains en-?
droits 1 était estimé à cent mil-

la 2e col. 3
mm ma

i pensionnaires catholiques et 300 ex-
;ternes paiennes, Ce sont les meilleu-
res familles de Shanghai qui fré-

i quentent ces instituts.

JESUITESIRLANDAIS
COMME PROTESSEURS

>ne

CANTON, 24. — Le vicaire aposto-

lique de Canton, Mgr Fourquet. s'est
arrangé avec les Jésuitet irlandais
qui lui fourniront des professeurs
pour l’enseignement de la langue
anglaise à son petit séminaire. La
province irlandaise a récemment
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commencé à travailler à Fongkong.
 

     
 

 

C. À. RAYMOND. a eu la bizarre
expérience d'être fronr* et renverré
par le ckr- d'un pois-on éle-triqu-.
M. Raymond éfait à ailer M. James
Palmer, gérant de l'aquerium de l'hd-
tel Walker, de Toronto, occuvé a
transvaser des anguilles électrigne:
d'une piscine à unè autre. M. Palmer|
« sussi regu un choc.

Le avon ED5JOSCCEEROETI(EIDHD

‘Hetert Gorr, lequel ent lieu à Pem-

On croit aussi que prochainement,

LOI ULTRA VIRES

 

Ce record n

Trois écoles des RR. PP. La-
zaristes sont fermées dans

‘Jeunes filles, l'Etoile du Matin. a 250|

ils se mettront à l'oeuvre à Canton. noces.—

Cette photographie du Royalite No huit a été priseau moment où le puits a été creusé.
de la vallée Turney, Alberta, les commerçants d'huile disent qu'un puits qui apparaît en noir sera un bon

Et ila ont cert-rinement fait une juste prédiction, car, lorsque cette fontaine fut mesurée, on y trouva
dix-sept millions de nieds cubes de gaz, donnant un rendement d'environ deux cents barils de naphte de haut

Cela arriva le printemps dernier. :
par jour, ce qui range la veine au second rang parmi les producteurs de

été dépassé que par le Royalite No sept qui produit un total de 489

Au mois d'août, le No

a

— nu

Dans la carrière

huit produisit 7,809 barils de naphte

 
 

 

 

; ROME, 24.—Contrairement

Saint-Siège et le gouvernement

f Les rapports voulaient que

comme auditeur de la délégation

caine.
du cardinal à un ami à son dé
durant ses voya 

|| LE CARDINAL CERRETTI N'AVAIT PAS
DE MISSION À REMPLIR AU MEXIQUE

———Dmerm.

(Spécial au Droit”)

que le cardinal Cerretti chercherait à établir une entente avec le:

Etats-Unis à son retour du Congrès Eucharistique de Sydney,
| Australie, le légat papal n'a reçu aucune mission spéciale pour

le Mexique de la part du Saint-Pérc.

ses relations suivies avec les affaires mexicaines durant son
stage A Mexico commre secrétaire de la délégation apostolique et

terait d'obtenir un modus vivendi avec l'administration mexi-
La seule base pour ces rapports vient d’une déclaration

es à travers l'Amérique il avait une occasion .
“d'employer ses nombreuses connaissances au Mexique pour co-
opérer A la pacification religieuse", il lc ferait de grand coeur.

aux rapports d'Amérique disant

du Mexique en passant par les

le cardinal Cerretti. à cause de

apostolique à Washington, ten-

part de Rome à l'effet que si,    

IL SAUVE DES
FLANMES LE T

S. SACREMENT
Dans un incendie qui éclata

à un couvent de l'Afrique
méridionale, le R. P. Rif-
felmann risque sa vie pour
sauver les saintes espèces.

———

LES RELIGIEUSES
DE AAR (Colonie du Cap) Afrique

Méridionale, 24.— L’incendie qui eut
lieu derniérement au couvent De
Aar, Cap de Bonne Espérance, Afri-
que Méridionale, est riche d'inci-
dents émotionnants, dont parmi les
plus frappants, l'on connaît le re-

tour à leurs cellules des prisonniers
détenus dans une prison du Vvoisi-
nage, mis en liberté pour aider à
sauver le couvent, et I'héroisme du
Père Riffeimann pour sauver le St-
Sacrement.
La nuit de l'incendie, les soeurs,

pour donner l'alarme, sonnèrent les
cloches du couvent. Le bâtiment
étant situé en plein vent, à environ
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| Cemités paroissiaux

de Presse Catholique
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PAROISSE DE PERKINS
Président: M. J.-A. Fauteux.
Vice-prés. M. Charles Tombeau.
Secrétaire: M. Paul de Rainville.
Membres: MM. François Lafontai-

ne, J. Rollin, Elzéar Lafontaine, Mlle
Annie Hall.
PAROISSE DE PLANTAGENET
Président: M. Wilfrid Desjardins.
Vice-prés.: M. Charles McAuley.
Secrétaire: M. Ferdinand Larose.
Membres: Mmes Léocadie Leduc,

Mary McCusher. MM. John McCor-
mick, Louis Ayotte.

rara,

Le président encourage
” e

l’échange des actions
TORONTO. 24. (S. P. C.) — Dans

une lettre personnelle aux actionnai-
res canadiens. Robert C. Stanley.
président de l'International Ni:kel,
leur recommande de profiter de l’oc-
casion d'échanger leurs actions pour

‘des actions de l'International Nickel
Company of Canada, en vertu d'un
accord conclu à une récente assem-
blée du bureau exécutif des direc-
: teurs.

La compagnie actuelle New Jersey.
j dit-il, est en effet devenue Un cin-
; quième cycle n'avant d'autre actif

que le stock dcs intérêts canadiens.
Vu les ‘srogrès canadiens de propriété
de la compagnie, il est logique et
bresque inévitable que la compagnie
New Jersey soit éliminée.
M. l'abbé Joseph Hébert a chanté

à 8 heures ce matin le service funé-
bre de Mme Adélard Béland, née

| Henriette St-Jacques .décédée hier
matin après Une courte maladie!
L'inhumation a été faite dans le ci-
metière Notre-Dame.
La défunte était âgée de 64 ans.

Née à Ottawa, elJe y demeura toute |
sa vie. M. Adélard Béland qui lui
survit l'avait épous®a en deuxiéme

 
 

 

 

  TORONTO. 24. — Le ‘uze Fisher,
 

dela haute cour de divisinn, « ren-
“0% hier à ‘e division d'appel la
’êle de Fachel Gorr, demandant
Ainulation de son mariage avec

79 AMÉRICAINS EN

LES
NEW-YORK. 24.—Quoique

établis l'on cite 79 prêtres,

dmke le 23 janvier 1v°4. Le juge
Fither s'en est tenu u une décision ;
de teu le juge Sir William Meredith,|
4 (voir que la clause de la loi ma-
‘inoniale au sujet du consentement !
Ges parents ou d'un tuteur est ultra
“tt de la iégislature provinciale. |
.Cn allègue que la jeune femme
“la- âgée de moins de dix-nuit ans
“Uterips du mariage et n'avait pas!
Citnu le consentement de ses pa-|
“êrts où d'un tuteur. Ë

Si la cour d'appel décide que la ié-
“idattre provinciale était dans les
lin; os de ses pouvoirs en édictant |
"I telle légisirtion, le mariage sera
C&l--5 nul. Si cependant elle décide ‘
Cie la clause n'est pas de la juridic-:
tin de la législature provinciale. le |
Ehriage ne pourra pas être annulé. a !
diclaré le juge Fisher ,car tous les
Tes de la cérémonie du mariage ont

 

Il y a 47 prétres et frères et 32

pour Tsinanfu. Shantung:
Chine:
dionale. Mandchourie et Korea

du Saint-Esprit pour l'Afrique:

nières, c'est le premier groupe

geres,  

MISSIONS CET AUTOMNE
—}<2.

frères et. soeurs,
automne des Etats-Unis pour sc rendre aux missions étrangères.

Is se partagent parmi les instituts suivants: 4 Franciscains
1 Franciscain pour Wuchang, Hupen,

11 prêtres et Z frères de Maryknoll pour la Chine Méri-

$ pour le Honduras Britannique, et 3 pour la Chine:
du Verbe Divin pour la Chine, et 3 pour les Philippines: 3 Pères

Hunan, Chine; 2 Pères de la Sainte-Croix pour Dacca, Inde;
Mariste pour les Iles Solomon, Océanie.

Des religieuses, il y a 26 soeurs de Maryknoll pour Hawaii,
Chine, Korea, et les Philippines;
Crosse, Wisconsin, se rendant à Wuchang, Chine.

ROUTE POUR | 
 

les chiffres ne soient pas encore |]:
en partance cet

soeurs.

: 4 Jésuites pour Patna, Inde;
2 Pèrss

8 Passionnistes pour Shenchow,

1

6 soeurs Franciscaines de la
De ces der-

qui s'en va aux missions étran-    

QUATRE PERSONNES TUEES
SPOKANE Wash. 24.—Quatre per-

sonnes ont été tuées et Ceux autres
grièvement blessées hier non loin de
Spokane, alors que le pilote de l'aé-
roplane perdit sa position apparem-
ment, par un épais brouillard. TIes

morts sont:! le lieutenant William
R. Williams, pilote et officier de l'u-
té d'aviatior ae la Care nationale
de Washington stationn#e ici; le lieu-
terant Louis Lee Bur:-", copilote et
mécanicien, l’Indianapolis'* Fenneth
FT Dunlop. employé de banque de
Spokane et sergent du cenr seizième
escadron d’Observation d: la Garde
nationale de Washington: Arthur G.
Euorson, gérant du buv>au du service
d'aviation Mamer de S5po<-.ne.

tés em ———p

 

 

Un prêtre donne
l’absolution aux

victimes du Vestris
ln

NEW-YORK, 24.—Lors de
l'arrivée mardi du vapeur
américain Wyoming sur la
scène de désastre du Vestris,
alors qu’il commença de re-
cueillir les hommes et les
femmes luttant contre les flots,

le R. P. Edward A. Duffy,

chapelain de la flotte améri-
caine, se tint sur le gaillard

d’arrière et donna l'absolrtion
sous condition à ceux qui se
noyaient. Le matin suivant,
vers sept beures, pendant que
le Wyoming passait à Pendroit
du naufrage, le père Duffy cé-
lébrait une messe de requiem
pour les victimes.  
    

un mille hors la ville, personne n'en-
;tendit la cloche de la prison voisine.
* M. de Villier, officier au commande-
i ment de la prison, voyant les flam-
mes, mil les prisonniers en liberté,
{sur parole, et les emmena au secours
:du couvent: ils aidèrent à transpor-
| ter les meubles hors du bâtiment et.
l'incendie éteint, ils rentrèrent tous
;en prison, bien qu'ils eussent facile-

iment pu se sauver dans le veldt,
dans l’obscurité.
Moins extraordinaire, mais un ges-

:te plein d’héroïsme, l’action du Père
| Riffelmann. Appelé par l'une des
| soeurs qui s'aperçurent de l'incendie,
(il fit un examen rapide, et reconnut
ique les flammes montaient du gar-
{ de-manger. Il ne put pénétrer dans
!la cuisinne, car le garde-manger

| c'était un Vrai brasier. Essayant de
se frayer un chemin par une fené-

Être, 11 faillit perdre son pouce droit.
Il courut ensuite à la chapelle, mais
ne put trouver la clef du Taberna-
cle, car. dans l'émoi, quelqu’un l'a-
vait prise. Malgré sa main ensan-
glantée, le Père Riffelimann enfonça
la porte, prit dans ses bras les deux
ostensoirs et le eiboire, et tramsporta
le Saint-Sacrement en sûreté sur la
pelouse, où les soeurs le gardèrent
à genoux.
Le bâtiment et son contenu, qui

furent brûlés, n’étaient pas assurés.
Les soeurs cependant poursuivent
leur oeuvre d'éducation tout comme
avant, ayant loué une salle dans le
voisinage pour leurs classes et un

garage comme dortoir pour elles-
mêmes.

 

—
Le cardinal Cerretti 
MELBOURNE. AUSTRALIE, 24.—

Le cardinal Cerretti, légat papal au
congrès eucharistique international
tenu à Sydney, Australie, s’est em-

Ftats-Unis, en route pour Rome.
Le card.aal est accompagné dans

son voyage de retour de Mgr Cur-

ran, vice-recteur du collège irlandais
à Rome, qui a été secrétaire privé
du légat. et d'Edward L. Hearn, re-

: présentant des Chevaliers de Colomb
à Rome.

REVUE MISSIONNAIRE
22 —

‘Agence Fides)
: BARCELONE. 24. — Le ranier
| exemplaire de la “Revista de la Ex-
{ posicion Misional Espanola” vient de
‘paraitre. Ce sera lorgane des mis-
.slons unies de I'Espagne qui envisa-
gent un programme trés chargé pour
la présentation de l'action mission-
“maire espagnole à l’Exposition Mon-
| dlale de Barcelone en 1929. Le Palais
des Missions, dans l'emplacement de

l'Exposition, est en train de se cons-
truire.

| La nouvelle revue fait une impres-
sion merveilleuse, ce qui du reste,
caractérise un grand nombre des
publications religieuses espagnoles.
{ Editeurs. “Central Misionera Espa-
,nola” Baimes 56 Apartado 203, Bar-
icelone. Prix. 25 pesetas pour sous-
~rintirn c-di--i<-- 59 pesetas pour

(souscription spéciale.

 

  

Ss

 

DEMAIN
BEAU—PLUS FROID

MAXIMUM ….
MINIMUM (nuit)
À 8 H. CE MATIN

 

2
e
m
e
—
—

 

?
oe TE se es ee cv ss ae 2)

 

    

LE ROIA

La congestion s'est compli-
quée d'une pleurésie. —
La population de Londres
attend les bulletins avec
inquiétude. — La famille
Royale se rassure.

LE DUCD’YORK
—— -—__

LONDRES, 4. — (X.P.A.) Le bul-

disait aujourd'hui qu'il avait passé
une nuit satisfaisante et que son état
continuait à s'uméliorer.

Le bulletin se lisait: “Le rol a pus-
sé une nuit satisfaisante et son état
s'améliore. La pleurésie qui accom-
pagne généralement ce genre de con-
æestion des poumons n'a pas épargné
le roi”. :

Le bulletin portait la signature des médecins de Sa Majesté, Lord Daw-

son of Penn ct Sir Stanley Hewett.

SUJETS ANXIEUX
LONDRES, 24. — l'anxiété de tous

les sujets du roi pour son recouvre-

ment à la santé a été grunde hivr

pendant toute la journée. Les inquié-

tudes ont diminué avec la publica-

tion d'un bulletin annonçant une
tournure favorable ct un progrès

beaucoup plus rapide que la plupart
ne l'avait prévu.

Les médecins du roi disutent hier
soir dans leur bulletin: Le roi a pas-

sé une journée plus paisible. Sa fic-

vre à diminué et la congestion ne

s'est pas répandue davantage dans le
poumon affecté.

Le rapport officiel fait a minur‘

hier soir disait que le roi continuait

à reposer paisiblement. Pendant ton-
te Ja soirée, des citoyens éminents de

Londres sont arrêtés au palais pour

s'informer de l’état du roi. Des nou-

velles rassurantes leur ont été don-

nées. 
barqué le 15 novembre. Il visitera les |

Le duc de York a quitté le palais

;vers 11 heures p. m. et s'est retiré à

i sa demeurc de Picadilly où il a passé
‘la nuit.

Les deux médecins de Sa Majesté

sont satisfaits. du progrès fait hier el

tous les membres de la famille royale

[semblaient être plus rassurés après

la publication du dernier bulletin, Ju

| bonne constitution du roi lui est une
aide précieuse qui l’a sans doute ai-

Sulte à Is 2e page col 3
rt

LES FABRICANTS
ENSONT VENUS

 

 
STABILISATION DE L'INDUS-
TRIE DU PAPIER. — LES PRE-

{ MIERS MINISTRES DFE L'ONTA-
RIO ET DU QUEIL:ZC SE DECLA-
RENT SATISFAITS DES RESUL-

| TATS DE LA CONFERENCE À
CETTE FIN.

—

MONTREAL, 24. (S. P. C.) — “Ces
industriels ont fait preuve d'un re-
marquable esprit de coopération et le

résultat de nos délibérations prouve
que toutes les difficultés peuvent être
réglées par le contact personnel. Ils
ont tous montré un remarquable dé-
sir de coopérer et se sont très bien
entendus pour régler leurs troubles.
Nous croyons que, s'ils conservent ce

bel esprit, les gouvernements seront
toujours prêts à coopérer avec enx
pour accorder à leur industrie la plus
industrie la plus grande protection.
Nous sommes convaineus que leur
acte recevra l'approbation du public.”

C’est la déclaration que fit l'hon.
Howard Ferguson. après la conféren-

:ce tenue hier entre les premiers mi-

i nistres d’Ontario et de Québec ct les

en sont venus a une entente pour
stabiliser l'industrie dti papier.

L'hon. L. A. Taschereau, premier
ministre de Québec, a déclaré à la
suite de la conférence: Le prozram-
me de stabilisation soumis par les fn-
bricants de papier a été agréable à
l'hon. M. Ferguson et à- moi-même.
Nous allons coopérer avec les manu-
facturiers pour leur aider à exécuier
leur programme.”_ 
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CAUSERIES MORALES:
ous ce titre général, HENRI SA-

RETTE, & réuni, en six vores.i
causeries qu'il a données à des jeu-
nes travailleuses Ces causeries sont
marquees d'un sens vraiment reli-
|gleux et vraiment pratique à la fois,
NT ne derat trouver de lecture
‘plus agréable en mêm
plus utile. © temps que

Voici les titres de ces volumes:
LE PLUS GRAND COMMANDE-

MENT DE LA LOI: conférence: sûr
LES DEVOIRS RELIGIEUX: A [a
lumière de l'Evangile — L'adoration
de l'aveugle-né — La louange de
Jean-Baptiste — Les deux prières de
Marthe ct Marie — L'action de grâ-
ce du lépreux. — La pénitence de
Zachée — L'obéissance de Simon-
Pierre — Tu aimeras le Seigneur ton
Dieu.
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QUE VOTRE REGNE ARRIVE!
iconférences sur LES DEVOIRS SO-
CIAUX: La leçon de la forét — La
lol des communautés humaines —
Dans la famille — Dans la corpora-
tion — Dans la société — Dans la
patrle — Dans l'Eglise — Vers l’Uni-
e.

‘ « “ ©

VERS LE PORT: Conférences sur
LES DEVOIRS PERSONNELS: Sur
le navire — Le gouvernail — Le ma-
teur — Les voiles — La manoeuvre
— L'ancre — Le phare — Le pilote.

+. 2D »

LES SEPT ETOILES: conférences
sur LES VERTUS DE LA FEMME:
Au jardin de la Vierge — Piété —
Modestic — Obéissance — Simplicité
— Douceur — Patience — Fidélité.

me » x

COMMENT ELLES 1MPLO-
RAIENT JESUS: conférences sur LA
PRIERE: Les suppliantes victorieu-
ses — La Très Sainte Vierge — La
Samarfitaine — L'hémorroisse — La
veuve de Naim — La Chananéenne
— La femme adultére — Marle-Ma-
deleine.

+. +
Tous ces volumes comme nous l'a-

vons dit précédemment sont les re-
tueils des conférences que l'auteur a
prononcées devant des cercles de jeu-
nes travailleuses. Les jeunes travail-
leuses canadiennes y trouveront des
conseils pratiques formulés par une
personne d'expérience qui a aimé les
jeunes travailleuses et qui a voulu
les protéger contre le mal qui les en-
tourait, en un mot qui leur voulait
du bien.
Chacun de ces volumes coûte au

comptoir 15 sous et par poste 20 soi:s.
x 0»

PETIT BREVIAIRE DE L'AMOUR
DIVIN (L'Amour Divin dans les
Saintes Ecritures et les Ecrivains
mystiques) par ALPHONSE BOUR-
GOUIN.
Ce livre était nécessaire. Le monde

a besoin de l'Amour divin. Lame.
que la vie trahit et que la vue du
mal flagelle. trouvera dans ce; pré-
cieuses citations tirées des Ecritures
Saintes et des écrits Ces mystiques,
un nécessaire réconfort.
An comptoir 70 sous et par poste

!80 sous.
=

L'AN DU SEIGNEUR, var FRAN-
ÇOIS LEMINEUR.
Ce volume est un exposé apoloré-

tique mis à la portée des enfants.
| C'est un bel enseignement. L'ouvrrae
est abondamment illustré. Il est ex-
|cessivement intéressant et complet
|On devrait le voir dans toutes lrg
familles et dans toutes les hibliothé-
ques paroissiales, scolaires ou col)é-
giales.

Au comptoir 50 sous et pas poste
i 80 sous.
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ADRESSE POSTALE: La Libr.

rie du “Droit”, case postale 354, Ot-
tawa. Ont.
ADRESSE LOCALE: No 370. rue

Dalhousie, Ottawa. Téléphone: RI-
deau 518.
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Maximum hier . ..
Minimum durant la nuit . .
A B hrures ce matin’ Prince Ru-

part, 40, Victoria, 44: Kamloops, 3%;
Calgary, 10; Edmonton. 10; Prince
Albert, 26; Winnipeg, 16; Sault Ste-
Marie, 36: Toronto. 38; Kingston, 8;
Ottawa, 34: Montréal, 34: Québec, 28:
St-Jean, N.B.. 26: Halifax. 32: &t-
Jean, T.N. 36: Détroit. 34: New-
York. 36: Charlottetown. 32: Monc-
ten, 25.
TORONTO, 24. (8 P. C> -- Une

étendue de Haute pression enveloppe
les provinces de l'ouest. Une dépres-
sion modérée se déplace vers l'est en
passant par Québec. Elle occasionne
des chutes légères de neige. Il a nei-
,&é d'i5 plusieurs régions de la pro-
‘vince d'Ontarin, mais il fait beau
presque pariout au pays. I! fait un
nent plus friid dans l'ouest.

Pronosticz: Vallée de l'Outaouais
et haut St-Laurent: Forts vents frais
de l'ouest au nord-ouest. Be-u.
Demain: Vents frais du nord-ouest.

Beau et un peu plus froic.
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A DEUX DOIGTS DE LA MORT

Les journaux ont parlé abondam-
ment du terrible cyclone qui, en sep- |
tembre dernier, à ravagé la Floride
et les Antilles, Un de nos compatrio-
tes, le R. PP. Guy Phaneuf, de: Mont-
réal, missionnaire A la (Guadeloupe,

1

|

envois À ses Supérieurs (Collège =t-.
Alexandre, Ironside, Qué.) un appel
émouvant.

C'est la Guadeloupe qu! a été lu
plus éprouvée. ie P. Phaneuf y était
Arrivé le 28 août, 16 jours avant la
catastrophe. Il est le cinquipme C'a-.
nadien parti en mission chez les Pè-!
res du St-Esprit qui évangélisent,
dans lours 32 districts, près de 30
millions de noirs cn Afrimie et en
Amérique.

 

Guedeloupe, fin d'octobre.
Ce matin-là, 12 septembre 192%,

Pointe-a- Pitre s'est réveillée sous un

“fuir avec ce lugubre fardeau et dans

i

1

clel étrange, sinistre, le clel des tor- |
nades furibondes. les confrères me
plaisantent et me félicitent de rece-
voir suns plus tarder ‘Île baptéine...
du feu” de n'avoir pas même à at-
tendre 16 jours pour exsuyer UN coup
de torchon: à moins que.

|

“me désolation. Mais la Providence a

{

Mais trêve aux plaisanteries'
Le vent se gonfle; les zeuk se barri-
cadent: imitong jJes voisins el Orga-
nisons la défense, Il est huit heures
du matin. Nous bloquuns herméti-
quement portes et volets. Nous voici} a été retiré sans connaissance du tas

l'obscurtié noire et xaîment, ; de décombres de ce cul fut sa cure.dans
dans notre presbytère solide, nous
faisons Ja nique à la tourmente.
Nous sotnmes cing prêtres dans la

maison. L'oretlle à l'affût, nous cher-
chons À sulvre au son les péripéties
du drame. Car les choses sc gâtent
vraiment. IA vent se rue sur nous
comme un géant furieux: son ru-
Kissement est un tonnerre: à chaque
instant, sa poigne de fer secoue no-
tre abri pour J'arracher et l'emporter
avec lui dana sa course de mort.
Tout-h-coup, le toit s'en va comme

un fêtu de paille. La plule a beau
jeu et de vrais paquets de mer nous
tombent dessus. [1 faut déguerpir en
vitesse, abandonner les chambres, se
réfugier au rez-de-chaussée. L'eau
traverse le plafond, se précipite par
l'escalier; blentôt nous pataugeons
dans un vrai lac.

11! fait motns nuit chez nous main-
tenant. mais tl y pleut comme de-
hors. fe vent hurle d'un hurlernent
effroyable, Nous sommes trempés
jusqu'aux os. Nous pensons à nos
pauvres gens qui n'hahitent que des
bicoques, à notre
Notre-Seigneur. Nous sommes en-
fermés dans notra presbytère,
pouvoir leur porter secours.  C‘‘om-
ment sortir avec un vent pare}? (Le
vent a filé à plus de 180 milles à| peut faire le catéchismie, faute d’égli-

; ses, duns Un pays où les rares éco-l'heure), Sortir, c'est la mort!
A midi, nous voulons manger

peu et faire,
un

Soudain, crac.... Voilà une fenêtre
qui part, puis une autre, puis
deux grandes portes. Le vent ‘ren-
verse les meubles, les cloisons flé-
chissent, se tordent. Le plafond veut!
s'effondrer à son tour. Ta terre
temble et lu maison vacille comme
un canot en pleine tempête.
Tous les cing, nous nous sommes

blottis dans un coin, terrifiés par le
bruit, les secousses, le vent. Nous
encourageons nok domestiques, qui se
sont joints & nous. Nous prions; nous
nous préparons à la mort qui vient:
© Marie, concue sans péché' O
Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus!
Vers 4 heures, profitant d'une ac-

calmie relative, sentant que notre
presbytère werait bientôt notre cer-
Cuell, nous l'abandonnons comme
une, épave et courons a la Gendar-
merie, vaste caserne en ciment, située
& un ou deux arpents. le vent, qui
vient de passer du nord au sud. nous
bouscule ou nous enlève: le sol est
jonché de débris: 11 pleut des tuiles
et des tôles ondulées qui doivent fai-
re d'horribles hlessures. On se croi-
rait cncore à la guerre. Enfin, nous
arrivons.
La police nous fait un bon accuvil.

Près de 800 personnes se vont déjà
réfugiées dans cette forteresse, que
nous souhaitons inexpugnable. Nous
sommes tous atterrés, comma les ra-
res rescapés d'un immense désastre.
Nous nous préparons à passer la null
sur des chalses.
Dehors le cyclone dure ioujcurs.

Le lendemain matin, vers les qu:-cre
houres, le vent commence à f{léchir
et tombe brusquement. A 5 heures,
NOUS pouvuns sortir.
Quel spectacle!!'! L ‘église cst dé-

couverte, la voûte en partic effon-
drée, les lourdes portes sont en miet-!
tes à plus de 60 pieds. Les vitraix,
les chandeliers, les nappes, tout est |
déchiré, brisé, perdu. 11 y a un pied
d'eau dans l’église. Seul, le Maître-
Autel est intact: anxieux, nous ou-
vrons le Tabernacle: le Pain de Vic
est intact. Merci, mon Dieu!
Un coup d'oeil à notre presbytère,

qui à eu la honne idée de rester de-
bout malgré tout, le pauvre, et vite
aux blessés, aux mourants.
Les rues ne sont qu'un tas de dé-

«ombres. Les malsons sont renver-
sées, écroulées, culbutées les unes
par-dessus les autres. Les tôles des
toitures, arrachées par le vent, sont
tombées comme des éclats d'obus sur
les fuvards et les ont horriblement
mutllés. Certains sont coupés

un jeune homme achève de râler.
Sous une maison, toute une famille
est écrasée.
Ie nombre des noyés est considéra-

ble. Pendant le tremblement de terre,
le raz-de-maréea balayé les rues,

en,
deux: c'est atroce. Sous una poutre, |à préparer une jolie séance. Il y aura

Ï
|
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belle église et à aide?

“om. | nisé.

contre mauvaise for-: athées,
tune, bon coeur. Personne n'a faim.i plus de livres; les sacristies sont ra-

les | l’église, tout pour le presbvtère, tout
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seront distribués aux gagnants.

surtout le faubourg Waint-Jules. A
vertains endroits, il ÿ à eu aouzs
pieds d'eau. La vague & emporté Ja
maison du capitaine du port, deux
miinntés après lu fuite des habitants.
Des personnes se sont sauvées ayant
de l'ean jusqu'auà aissciles. La mer
a arraché un Lébé à sa maman qui
ie serran dans ses bras, et la pauvre
ferme n'a pu 15 resaisir.

Que d'horreurs à vous dire!... A
l'heure où éclatait le cyclone agoni-
sait dans une petite maison un vieil-
lard de 87 uns. Le vent arrache le
toit, l'eau imonte: il faut emporter
I: mourant ailleurs. La nouvelle mai.
son fait eau a son tour et menace
ruine: vite, une fols encore, il faut

le unsérable abri où ils peuvent se
blottir lés pauvres gens n'ont à don-
ner à leur vieux père qu'une chaise
où 1! achèva lentement sa terrible
agonie.

Dans le reste de l'Île. c'est la inê-

veillé sur ses missionnaires: aucun
d'eux n'est mort. Au Gosier, le Père
leScno à été englouti sous son pres-
bytère el H y serait mort, si deux de
ses paroissiens n'’étujlent venu le dé-
livrer avec Jeurs haches el des bur-
res de feu.
Au Petit-Bourg, 1 I'tre Ganthier

Revenu À lul, il s’est caché dans le
trou d'un arbre arraché, alternative-
ment trempé par la pluie et trempé
par la mer. Le Père Conrad ezt resté
toute la journée enterré sous la ta-
ble de sa Cuisine, enfoui sous les rui-
nes de son presbytère.

Presque tonters Jes églises et cures
de la Guadeloupe sont hors d'usage
et tout «a souffert. Aux Trois-Rivib-
res, OÙ je viens d'être nommé vicaire,
l'église est découverte et le jo! clo-
cher aux trois cloches est couché de
tout son long par terre.
On compte maintenant plus de 2,000

victimes, Et combien sont morts de-
puis des suites du cyclone! Villes,
villages, plantations, tout ‘st détruit.
Plus un aire fruitier, plus un bout
de manioc !'Tout cela ne repoussera
pas d'ici longtemps. Si, actuellement,
nous ne souffrons pas de la faim,
grace aux secours qui nous sont ve-
nus d'un peu partout, demain n'est-
ce pas la famine hideuse qui nous

RUette, nous et nos gens, st la cha-
rité chrétienne ne vient pas à notre

le service paroissial est désorga-
H faut se contenter de messes

en plein air, là où il y ~ encore des
On neornements, et s'il pleut

subsistent ont des écoles
Nous n'avons plus de Hnæe,

les qui

vagées: il nous faut tout, tout pour

pour nos gens afin Ce contrebalancer
la propagande protestante et maçon-
nique. Qui nous aidera?
La mort a passé!.,. Au lendemain

du cyclone, {1 ne restait pas une
feuille, pas un in d'herbe. Aujour-
d'hui, la vie : vend et sur cette
tombe fleuris-+nt déja quelques
fleurs. Ce sourire des choses est un
symbole, la pr. esse d'un renouveau.
Sur ce chamn de mort, la blanche

Hostie s'est élevée « action de grâ-
ces pour les survivants, en suppli-
cation pour les trépassés. L'oeuvre a
repris et lentement nous nous relève-
rons de nos ruines. Nous sommes
une mission franco-canadienne: la
France catholique nous a déjà tendu
la main! Je tends l'autre à mes frà-
res-du Canada. - .
O Notre-Dame-de-Guadeloupe, pa-

tronne du Mexique et Reine de notre
île, nous vous offrons nos larmes et
notre sang pour expier les atrocités
de Calles et d'Obrégon. Nous avons
confiance en vous: aldeg-nous et
suscitez au Canada des prières et
dey secours en faveur de vos pauvres
enfants.

Guy PHANEUF.
——p———

TREADWELL
PRS

21 novembre 1928
DIVERS :--
MM. Olida et Rosario Sabourin de

St André Avellin, cousins de notre
curé, étaient en visite au presbytère
récemment.
Mme Jules Raymond accompagné

de son fils Joseph-Jules allérent à
8t André Avellin derniérement.
Mme François Joseph Sénécal est

retenue à sa chambre gravement ma-
ade.
M. et Mme Louis Beaulne ainsi
ue Mme Léon Sauvé, sont de retour
’un voyage à Hawkesbury où iis ont

assisté aux funérailles de leur tante,
Mme Dolphis Lavigne.
Mme Alexandre Drouin se rendait

à Ottawa par affaires ces jours-ci.
M. Ludger Boileau, employé à Mas-

sena et Syracuse, N.Y. est de retour
chez ses parents M. et Mme Joseph
Boileau.
STE-CATHERINE : —

Il nous fait plaisir d’annoncer que
c'est le 25 novembre que nous fê-
terons à notre sale paroissiale la Ste-
Catherine au profit de notre paroisse
À cette occasion les jeunes filles sont

arties de ca
ions. etc. etc.

es, chants. déclama-
De magnifiques prix

e
la bonne tire canadienne sera servie

GRANDE VILLE
SAINT-HYACINTHE, 23 (D. N. C)

M. Raoul Carignan, de Montréal, di-
recteur des érences de Saint-Vin-
cent-de-Paul dans cette ville, sera à
Saint-Hyacinthe, jeudi prochain, 29
courant, et y prononcera une confé-
rence sur Les secrets d'une grande vil-
le. érence sera sous les
auspices du Cercle Benoit XV de l'A.
C. J. C. Le conférencier sera pré-
senté par Me Victor Chabot, avocat
de Saint-Hyacinthe. Un programme
de musique, instrumentale et vocale,
sera aussi exécuté dans la soirée, qui

cent-de-Paul.
FEU X. BRUNELLE

SAINT-HYACINTHE, 23 (DNC.)
Un ancien ci n de Saint-Hyacin-
the, M. Xavier Brunelle, est décédé à
Montréal à l'âge de 73 ans. Il était
e beau-frère du Dr J.-L.-H. Pagé, de
notre ville. Le défunt laisse un frè-
re M. Cléophas Brunelle de Woon-
socket, R. I. et une soeur, Mme Na-
oléon Bienvenu, (Georgiana), de
int-Thomas d'Aquin. Le défunt

était veuf d'Adéline MarcAurèle, dé-
cédée il y & plusieurs années.

FEU MME O. BEAUREGARD
Les funérailles de Mme Osias Beau-
regard, née Albina Jarest. décédée à
Saint-Hyacinthe à l'âge de 51 ans,
ont eu lieu à Ste-Madeleine. La levée
du corps fut faite par M. l'abbé Char-
les-Emile Hétu et Gaston Martel,
tous deux vicaires à la cathédrale de
Baint-Hynacinthe, comme diacre et
sous-diacre. Les porteurs étaient
MM. Lusignan, Emile Hébert, Albert
Jarest et Joseph Jarest. Le deuil e-
tait conduit par les deux frères de
1a défunte, . Uldéric et Alphonse
Jarest.

FEU MME LOUIS LESSARD
SAINT-HYACINTHE, 23, (D. N.C.)

Les funérailles de Mme veuve Louis
Lessard, décédée à Dixville, à l'âge de|
95 ans, ont eu lleu à Ste-Héléne-de-
Bagot, d'où la défunte était originaire.
Un libéra fut chanté à Sainte-Hélène,
par M. l'abbé Louis Forest, aumônier
du Mont Saint-Bernard de Sorel,
petit-flls de la défunte. Le service
avais été chanté précédemment à
Dixville. Conduisaient le deuil, les
deux fils de la défunte, MM. Alexis
et Pierre Lessard. Les porteurs étaient
MM. Prosper Roy. Paul Rajotte, Tous-
saint Forest. Joseph Sylvestre, Al-
phonse Brodeur et Simon Masson.

mereessan

——

IN MEMORIAM :—
Jeudi, le 15 novembre, est décédée

à sa demeure. Mme Mat. St-Denis,
à l'âge de soixante ans. La défunte
laisse pour déplorer sa perte, outre
son époux, Eugène, fils, Ernest, de
Sudbury, Mat, Maxime, Dorius et A-
ristide; six filles dont trois religieuses
au manastére du Précleux-Sang a
Ottawa, Rde Sr. Marie Bernadette,
(Tharcile}, Rde Sr. Ste Lucie, (Au-
rore), Rde Sr. Marie de Lourdes (Y-
vonne), Mme Georges Thibault, de
Montréal, Mme Vve Pierre David et
Mile Fédéora, de Val des Bois ; ainsi
que deux soeurs et quatre frères.
Les funérailles ont eu lieu en l'é-

lise paroissiale, au milieu d'une nom-
Éreuse assistance de parents et d'a-
mis. Le service fut chanté par M.
l'abbé Wnhitmore, curé de la paroisse.
a la familleéprouvée, nos plus sin-

res sympathies.
CARNETSOCIAL —
M. Oscar Larocque, est de retour

dans se famille, après une absence de
cing mois en Nouvelle-Ecosse.

Buckingham. “ la fin de la semaine
ur visiter . . femme à l'hôpital St-

el.

VILLE-MARIE,QUE.
21 novembre 1928

DIVERS :—
Au pensionnat, agréable soirée, le

10 novembre !
‘Treize tables numérotées, disper-

Sées ça et là font penser au beau dé-
sordre dont parle le poète. Sur cha-
cune, on a déposé un jeu de cartes
pour le “Cing-Cent” Le R. F. Su-
périeur, toujours affable, daigne nous
donner une nouvelle preuve de sa con-
descendance en nous honorant de
sa présence. Comme dans la ‘vie,
comme dans toute lutte, on compte,
au jeu, des triomphes et des revers,
des vaincus et des vainqueurs ; les
six “Pique” les huit “Coeur”, la par-
Heen, le se succèdentà hélas !
c’est l'ingrat jongueur ou l'as de coeur
qui est infidèle ! Alors les mines dé-
confites, les plaintes contre le sort
font contraste avec les physionomies
riantes, les espoirs subitement relevés,
les joies folles du succès. Avant ia
partie, les prix de présence avaient
té décernés au R. Ÿ. Supérieur et a

notre compagne, Yvette Bellehumeur,
maintenant c'est au tour des heu-
reuses agnantes ; les magnifiques
prix avaient été gracieusement offerts
par le R. P. Curé, le R. P. Lambert,
Rde Sr. Supérieure et Soeur Joseph
Alfred, Mmes Morency, Lasalle, Le-
EauIt. Beaubien, Bellehumeur et Bou-
charard.
Aprés cette distribution, les glaces

les chocalats, les gâteaux et le café
servis. La veillée se prolonge jusqu’à
10 h. 30; mals tout a un terme ici-
bas. Merci donc au R. P. Supérieur,
à Rde Sr. Supérieure et à nos bon- atuitement. Venez encourager une

bonne oeuvre. Venez en foule !=

nes maitresses qui ont bien voulu re-
hausseretdoubler nos plaisirs en les

GERS de 'AGECRITIQUE

ng,

ont eu recours depuis au-del
RICHE, qui
TUMEURS,

Protigez-vous en exigeant l
Pilales ROUGES dela se

CIN CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1570, RUE ST-DENIS. MONTREAL

 
à de trente ans

circule normalement, elles leur
CANCERS, MALADIES du REINS, du FOIE. des INTESTINS, etc.

Pilules ROUGES partout ou par la
poste 50c la boite, ou 3 pour 51.25

Pilules
“J'ai souffert

d'âge.

nait

les plus

Toutes les femmes les redoutent, mais ils ne
craindre puisque les -

ROUGE
les préviennent et les éloignent

pendant deux ans des troubles du retour
Mon mal débuta

pitations et des bouffées
fortement. Je perdis peu À peu le sommeil et je devins ex-
trêmementfaible, souvent sur le
tait qu'avec des ablutions d’eau froide que mon mari parve-

me ranimer. Il fallut donc songer à me traiter, caril
n'étaitpas possible de négliger mon état plus lon ps.
J'écrivis au médecin dela Cie Chimique Franco-Américaine,
J'avais confiance dans son i
prendre des Pilules Rouges.
traitement, je me sentais peu à

aves comme les plus |
lement, je prendsencore les Pilules Rouges et chaque

r des étourdissements, des pal-
e chaleur qui m'incommodérent

int de m’évanouir; ce n'é-

ience et je commençai à
Après elques semaines de

u sou ; 1mes Malaises,
re diminuaient.  Actnel-

eme

 

STVGE
{ Ville-Marie.

se fera au Patronage de Saint-Vin- J

Archie Larocque se rendait à Emi]

donne de la force, du courage et de la vigueur. J'ai la cer-
titudé qu'avant longtemps je seraf complètement rétablie."*
Mme A. Pellerin, 10, rue Maple, Lewiston, Me.
Toutes les femmes doivent passer par cet AGE CRITIQUE,
le RETOUR d'AGE. Pour celles qui se soigneront bien ce
Changements'effectuera facilement, mais pour les autres qui
négligeront leur santé à cette Époque» il sera accompagné de
SOUFFRANCES, de MALADI ut-être amènerf-t-il
des INFIRMITES dans la VIEILLESSB. Le meîlieur mo-

, n auquel des milliers de femmes traversant l’âge critique
a été de prendre des Pilules ROUGES. En falsant un sang PUR et
ont permis d'éviter 'AFFLUX de SANG, au CERVEAU, ainsi que

CONSULTATIONS MÉDICALES:— Afin d'aider votre traitement, vous
pouvez consulter tous les jours à son bureau ou par correspondance nètre

édecin qui vous indiquera toujours le meilleur A suivre. Dansles
cas requérant l'intervention chirurgicale il vous dirigera aumefilenr chirur-

gien de votre localité.
+.
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died abu=
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Le 16 novembre à-M. et Mme Al-.
phonse Simard est né un fils, sbap-
tisé le même jour sous les noms
Joseph. Philippe, Paul. Parrain et
marraine, M. et Mme Philippe Léves-
que des Chûtes l’Esturgeon, oncle et
tante de l'enfant, représentés par M.
Alphonse et Mille Aline Morrisset de
vie Porteuse : Mme Arthur

irard.

! PARTIE DE CARTES :—
Mardi, le 26 courant, à la salle de

l'Ecole paroissiale, le cercle des Per-
mieres de Ville-Marie donnera, à l'oc-
casion de la Ste-Caiherine, une par-
tie de Euchre-Cing-Cent-Bridge. Des
prix seront donnés aux heureux vain-
queûrs. Après quoi l'on servira café,
gâteaux et la belle et bonne tire tra-
ditionnelle. Et pour agrémenter plus
oyeusement cette soirée de famille,

il y aura déclamation, chant populaire
et musique.
Tous sont cordialement-invités. Ou-

tre le plaisir de se dire un aimable
“bon-sotr”, l'on jouira d'un agréable
délassement en contribuant urie
oeuvre d'une grande importance.
Mlle Irène Marleau, depuis un an

garde-malade à l'hôpital Ste-Marie
de Toronto, est actuellement dans sa
famille.
La première neige de la saison a

blanchi notre soi dans la nuit de sa-
medi, le 17. Si le temps, assez froid
qu’il fait, se maintient, ce sera pour
nous le commencement de l'hiver.

eee
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DIVERS :_ 22 novembre 1928

Dimanche, le 11, M, et Mme Elzéar
Becours, de Cornwall, Ont, rendaient
visite 4 des parents d'ici.
M. et Mme Hector Bercier, de Corn-
wall, visitatent M. Etienne Lefebvre,
dimanche dernier; ils retournérent
enchantés de leur voyage.
Dimanche, le 11 novembre, un ter-

rible accident est arrivé à M. Chry-
sologue Gravel. Alors que M. Gravel
était à tirer son cheval d’une fécheu-
se position, il se fit blesser à une
jambe. Il fut immédiatement trans-
porté à l'hôpital. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement. Plu-
Sleurs de nos jeunes gens nous ont
quittés pour les chantiers. Nous leur
souhaitons bon succes.

GLEN ROBERTSON, ONT.
22 novem

DIVERS :— bre 1928
M. et Mme Norman Lacombe sont

les heureux parents d'un fils bapti-
sépaimanche. b

¢ R. Sabourin est allée passer
quelques Jours à Montréal.

. BE. Leduc visitalt des parer à
Cornwall, dimanche dernier. its a
Depuis quelque temps nous avonseu plusieurs cas de fievre. Nos éco-

les ont été fermées pour quinze jours.
Lundi, eurent lieu les .funérailies

deMme John OReilly, décédée ven-
ernier après uneedde p bien longue

 

remem

STE-ROSE-DE-LIMA
22 noDIVERSi vembre 1928

endredi dernier, ont eu lieu les
funérailles de M. Eugène Charette,
décédé à l'âge de 47 ans, après quel-
ques semaines de maladie. Le. ser-
vice funèbre fut chanté par M. le curé
Richard, assisté de . le chanoine
Archambault, de Pointe Gatineau, et
Son vicaire, M. l’abbé Desjardins. Ilaisse pour pleurer sa rte outre
son épouse, née Emma harette, un
fils et deux filles, sa mère et six frè-
res, Ferdinand. Alcide, Narcisse, Léon,

ee ouard. Nos sym
laMilleufr deuil. . Pathies &

. Legault, d'Angers, est venu ren-
dre visite à sa soeur, Mme G. Proulx.
Tay Léoeguin et Mile Germaine

, wa. ont passé qu
jours chez M. B. Tully. quelques
M. Lucien Beauchamp est allé a

Gary, Ind. assister aux funérailles
de son oncle, M. Joseph Dufresne.
Mmes A. B. Schingh et Gravelle,

ge Hull, étaient de passage chez M.
J. Schingh, la semaine dernitM. et Mme Amédée Chénier sontallés à Plaisance aux funérailles deM. Frappier, frère de Mme Chénier.ostvag,Abhonse Charlebois, de Hull,

rendre visite
Léon Campeau. fon frère, M.

passage, la semaine dernière,

LIMOGES
22 novembre 1928

  

Dans leardi, -le 13 courant, avait lieu en
notre église, les funérailles d’Odessa
Gauthier, fils de M. Camille Gau-
thier de cette paroisse. Le service fut
chanté par M.le curé Pilon et la col-lecte donna la somme de $13.00. Les
porteurs étaient: MM. Lajeunesse,
Brazeau, Lacroix, Forget, Gauthier et
Lajeunesse. Son père, sa mère et
plusieurs frères et soeurs lui survi-
vent. Ce malheureux jeune homme,
âgé de 27 ans fut tué dans un chan-
tler de l'Etat de New York, la tête
écrasée par un billot.

eunes gens qui avez occasion deparcourir ces lignes, et qui vous éloi-
gnez peut-être de votre cercle fa-
milial, ne frémissez-vous pas avec
moi, en songeant au malheureux sort
que ce jeune homme a subi | Voya-
peurs, vous partez joyeux et sontents,
€ coeur rempli de courage, et je loue
votre confiancé, la lâcheté est indi-
gne d’un homme chrétien : mais àpras forte raison, seréz-vous coupa-
le de lâcheté si vous partez de vos

paroisses, sans aller. chaoun, purifier
votre conscience, sans aller prier hum-
blement, prosterné aux pieds des Sts-
Autels, conjurant le ‘Trés-Haut de
bénir votre voyage, afin que vous re-
veniez sains et saufs dans la pa-
roisse que vous êtes sur ‘le point de
laisser ; pour que vous puissiez à vo-
tre retour.le remercier au même leu,
avec autant de reconnaissance que
VOUS vous- ser aûressé à lui avecixan u 19 courant, nous a ap-
porté la première neige de la saison.
Notre fromagerie a cessé samedi der-
nier, le 17 son travail pour cette an-

e.
Jeudi dernier. le 15. dans la soirée

entre 7 h. et 7 h. et 30 p.m. la gran-
ge de M. Jules Désabrais fut défruite
par le feu avec le foin qu'elle conte-
26proces ignore l’origine dufeu qui

ea avec une grande rapi-
Qué tout fut rasé en quelques minu-

0 erares

-: 21 novenibre 1928
Le 11 novembre étant le 10ème

anniversaire de l'armistice, 11 y eut
ralliement au pied du monument é-

é en mémo des soldats, Mer
lix Couturier, au prône, donna un

sermon très touchant en mémoire des

 

Sglises du diocèse, il yavait des prie-
res spéciales offertes à Ia mémoire
des, soldats.

Samedi, Te 17 novembre M. le curé
J. A. Huot de 1a paroisse du 8-C.
d'Alexandria fut transporté à l'hôpi-
tal de l'Hôtel-Dieu de Cornwall où 1] à subi une opération pour appen-
dicite. L'opération a bien réa et
le malade est en bonne voie de gué-
rison. Nos meilleurs voux d'un

soldats. pendant que dans toutes les

de! Montréal, a ouvert un salon de coif-

Mme Lauzon, d'Ottawa, Mlle R. Alma |

.. +5 = — na Te

CL. er Vt mw emailerdG À Vallemdeed wind

prompt rétablissement afinde reveairM. Pro
ses © of 0.

Mme Jos. Quesnel ayant
ses fists du Salon Duchesse,

|
feuse & sa résidence sur la rue prin-
cipale, téléphone : 67. Elle invite ses |

amies a lui faire une visite.
Vendredi soir, à la salle Saint-Jean-

Baptiste d'Alexandria, sera fêtée la

Ste-Catherine par les membres de 1a

Saint-Jean-Baptiste et les dames de
la F. F. C.-F. Plusieurs aimables vi-
siteurs -se promettent (‘ævenir se
oindre à nous. afin de taire revivre
io veillées du bonvieux tempe.
Les deux fils de Mme Oscar La-

marche, élèves au collège de Rigaud,
t eu le plaisir de venir passer les

decançes u Jour d'Action de Grâce.
avec leur mère. LC
Dimanche dernier, un groupe d'A»

lexandria se rendait à l'aimable in-
vitation de M. et- Mme Smith, de
Green Valley. I

y

eut partie de car-
tes, chant e musique et un délicieux
Roûter fut servi. On s'amusa ferme

ua une heure avancée. Parmi
lesinvités, on remarquait : le docteur
et Mme Fugéne Charbonneau, le doc-
teur. et Mme Bruno Rouleau, M. et
Mme E. Rouleau, M. et Mme Théo.

Pilon. M. et Mme Osias Sauvé, M. et

Sauvé, et M. J. Boult, d'Ottawa.
Mlle Fleur-Ange Rouleau et Mme

Archambault de Glen Robertson, sont;
revenues enchantées d'une promenade
a Montréal, chez Mlle M. A. Rouleau,
G.M.G.

Il y eut une petite veillée de sur-
prise chez Mme À. Sabourin. Mmes
Archie Danis, Jos. Lalonde, Ulric La-|
londe, H. Périard, Lamarche et E.|
Rouleau. Toutes s'amusèrent bien et,
ferme. :

ROCKLAND
; !

Samedi soir, le 11 courant, il y eut
chez M. Alfred Henry, une célébra-
tion de parents et d'amis à l'occa- |
sion de l'arrivée de M. Alfred Henry.
Étaient présents : MM. et Mmes O-
mer Henry, Arthur Perron, Fredy.
Henry, Eugène Meloche, Hubald Fex,'
Arthur Lavergne, Wellie Henrie, Her-'
vé in, o Labonté, Mélien La-!
bonté, MM. Wilfrid Marchand, Lio-,
nel Brazeau, Milles Bella Henrie, Ber-.
the Henrie, Simonne Perron, MM.‘

 

obtenu Natio

comm

 

ulx. agent de police, J.
te. gérant de la banque Oanadienne

nale, M. W. Green, contremal-

tre, G. Me Elroy, gardien de Gat!-
neau Mills,P. Beauchamp, sec.-tres.
O. Bourdon, L. Guay, E. Sauvé, V.
Laramée, L. Mongeon. D. Brousseau,

E. Marcngére, E. Guay, A. Madore,
M. Cousimeau, E. Madoré, H. Willi
ans Williams, H. Desjardins, P

RouterOR. Beauchamp, A. Mu , G.
p Laurin, J.

Tully,

rengére, P. Casey, A. Casey, E. Lé-

 

  

J. Lapein-

| de Egan.

E. Campeau, F. Campeau, À. Madore,|

- lent avoir l'avantage des Octrois du

ire des écoles.! Soueruement.

Désy,
N. Des arding. M. wine!
ams, 5 Lardbie, P. Larabie, R. Sé-, M. le cure Martel et les MM Bran-

guin, L. Nadon, F. Poitevin, S. Ma-' chaud travaillent ferme, t&ndis que

cuyer, A. Leblanc, D. Beaudoin. M.!
RRuthier, L. Henderson, G. Racine
A. Marengère, C. Madore, E. Lécuyer. leNt pas lâcher prise. mais il y a

J. Lachance, R. Lécuyer, J. Beau-
champ, E. Lécuyer, Hébert. G.
Beauchamp, A. Dufresne. À. Connol-
ly, M. Larose, H. Charrette, P. Na-
on, H. Clément, L. Beauchamp. C.

Clément, W. Bélec, H. Bélec, N. Beau-
champ, F. Sancartier, J. 8abourin, J.

Renaud, Mmes A. Lachance. J.
A. Charrette. M. Madore, L.

A. Charrette, L. Hé-
bert, B. Sauvé, Mmes Charrette. C.
Bélec et plusieurs autres.
Le défunt était le président de la

on n scolaire de Temoleton-

ite. il semble que le consell pourrait

Mlles Simone Renaud et Jose-'
phine Richard, institutrices at leurs:
élèves assistèrent aux funérailles.
Offrandes de messes : La famille N.

Beauchamp de Ste-Rose. Annie Ho-
rende Quinville.
T couronne offerte par ses en-

fants et une autre par ses fréres.
La famille remercie tous ceux qui

ont témoigné de la sympathie. soit
par assistance aux funérailles ou vi-
site à la chambre mortuaire.
A la famille éprouvée, nous of-

frons nos plus sincères sympathies.
mrrer

BURWASH STATION, ONT.
IN MEMORIAM:—

19 NOVEMBRE
le 10 novemure,

1928
Samedi, s'étof-

 

   

 

Fêtes. !
—T est question pow lan pro-!

chain de restaurer les deux routes ;
Le gouvernement se ren-

dra-t-il à la demande de la popula-
,tlon? Comme il y a conflit entre les
riverains des deux routes €t que les
contribuables de chaque ThE veu-

le consell de Egan-
Sud a tranché la question en deman-
dant l'amelioration des deu® che-
mins. Pour la route du Bois-Franc,

|

pour la route directe à Montcerf, M.
le curé Roy et M. Mathieu ne veu-

M. Baptiste Nault qui penche pour
la route Bois-Franc-Montcerf à cau-
se du transport de la malle. Dans
cette lutte qui va gagner Il sera in-
téressant d'en suivre tes péripéties. !
Quant au chemin de la grande Pin-

 

Avantageusement faire cette route
carossable pour toutes les saisons. en !
faisant charrier du sable vif tel qu'il i
vy en a sur la montagne du Grand
Brûlé pour une épaisseur de un bon
pied et demi, ce sable est à proxmi-!
té de ces parties basses de la route |
et couvrir ensuite avec du gravier
Toutefois, il faudrait que tous les!
contribuables soient animés d'un es-
prit public plus averti. chacun de- ;
vrait abattre les broussailles sur le

bord du chemin longeant leur pro-i
nriété. et aider au drainage par des
fossés. |
—M. logue fera probablement

chantier sur ses limites cette année|

 

; encore, car M. Strong et M. Antoine:

: passer l'hiver aux Etats-Unis avec un

gnait palsiblement dass le Seigneur,
Docsithé Lalande. époux bien-aim” de
Délima Landriau. à l'âge de soixan-
te-quatorze ans et neuf mois, après
d'ux années de maladie

i

soufferte d'abord à Vankleek Hill

Poulin sont a arpenter ces limites en '
vue des opérations forestières, cet;
hiver.

—Il est rumeur que M. Favre aille

 

de ses parents et revienne le prin- |
temns prochain avec sa famille pour |
rouvrir son atelier de vulcanisation. ‘

-——-Mme Noël laisse son logis cet.
hiver et visitera ses parents. Elle ira

chez une !
Wilfrid D'Amour, Ferdinand Sauvé.:avec résignation. et muni des se- cousine.
Joseph Lebuis, Arthur Schriyer, Ed-
mond Rochon, Albert Dorion, Théo-|
phile Sauvé, Miles Cécile Perron, Cé-
cile Dubeault, Dora Lamoureux, Va-
lère Sauvé, Anita et Rhéa Schriyer. |
Vers les minuit, Mme Henri servit!

un délicieux goûter. La veillée se:
termina par du chant ét de la musi-'
ue. i
A ET VIENT :— 00°
Mille Agathe Legault a rendu visite,

lundi à sa soeur, Mme Amédée Des-
ormeaux à Gatineau Milis.

HAMMOND |
22 noveinbre 19028 |

DIVERS :— ; i
Jeudi dernier, avaient lieu les funé-

railles de M. James Ethier de cette.
paroisse, décédé l'avant-veille à l’âge |
de 62 ans, après quelques semaines de
maladie. La mort vient de noud en-!
lever un de nos bons paroissiens, ex-
emplaire sous tous rapports. Il a
su vivre en bon chrétien et enseigner;
à sa famille à vivre de mème ; aussi|
le bon Dieu l'a récompensé en lui ins-|sance, Qué.: quatre soeurs,

Etienne Louiseize, Whitney,pirant la résignation, la patience, et
en lil donnant les sacrements qui
font les morts heureuses.

fl laisse dans le deuil, une épouse |
bien-aimée, née Laure Tessier, une:

fille, Mme Adrien Leduc, (Alida) ;i
deux fils Ovila et Oscar, et unfrère.
M. Joseph Ethier. >

Mme Onézime Routhier était de| PEU

Mrères.

Un grand nombre de parents et d'a-
mis assistaient aux funérailles. Que.
son Ame repose en paix! Nos sym
pathies à la famille éprouvée. |
Le 20, mariage de M. Ubald Le-

duc, de Alfred, et de Mlle Marie-An-|
en Tessier, fille de M. Dosithée Tes-
sier de la paroisse. La mariée à eu
les honneurs des Enfants de Marie, |
et était assistée de Milles Louise Va-!
lade et Anne Lavigne, comme filles
d'honneur. Le choeur de chant par!
les Enfants de Marie, aidé de MM!
Joseph Martel et Joseph Lalonde. A
l'offertoire : “Ave Maria”, de Rose-
wig, chantée par Mille Ida Carriére.
A l'orgue : Mlle A. Landry.
Nous apprenons avec regret que

M. Alphonse Gélineau a vendu sa
fromagerie. Il doit nous quitter sous

. M. Géltneau pendant le long
séjour qu'il est demeuré parmi nous,
s'est attiré l'estime et la considération
de tous. Ses patrons, surtout, ont
toujours reçu de lui l'Accueil le plus
favorable. et seront certainement pei-
n ; en apprenantcette nouvelle.
Le 29 conrant, jeudi, et non le 27,

les Enfants de Marie donneront une
rtie decartes au profit de l'église,
omme à l'ordinaire. bon réveillon,

magnifiques prix, programme à Yaffi-
che. Nous comptons sur une nom-
breuse assistance.
 rarement

JEANNE D’ARC, QUE.
22 novembre 1928

IN MEMORIAM :— !
Notre paisible campagne rarement

éprouvée vient Ze l'être cruellement
par la mort de M. Eugène Charrette,!

é & lage de 45 ans, aprés une,
maladie de piusieurs jours, soufferte:
avec une rés tion digne d'un chré-'
en.
Avant de mourir, il! donna à cha-!

 
cun des siens, sa bénédiction et expl-:
ra en promettant à son épouse de
er et veiller sur elle là-haut. !
touré de sa famille et de ses frères,|
il répondit toutes les prières récitées.
uelle consolation pout cette famille

si cruellement éprouvée. 1! laisse |
pour pleurer sa perte, outre son épou-
se, deux fillettes, Yvonne et Iréne, et
Alphonse, âgé de six ans, sa mère Mme
Vve Edouard Charrette, ses fréres :
Ferdinand, Narcisse, Alcide, béon, E-
mile et Edouard. i
Le deull était conduit par ses six:

La levée du corps à l'arrivée
à l’église de Ste-Rose-de-Lima a été’
faite par le Rev. À. E. Richard. curé !
de Ste-Rose. Celui-ci a également|
chanté le service funêbre, assisté du
chanoine Archambault de Pte-Gati-
neau, comme diacre et l'abbé Jean;
Desjardins comme sous-diacre.

Le chant a été exécuté sous la di-
rection de MM. E. Bédard. d'Ottawa,
T. Lanctdt, de Hull, et Octave Sauvé,|
directeur du choeur de chant de Ste- |
Rose. M. W. Charrette. cousin du |
défunt. organiste à la Basilique d'Ot-'

 

tawa, touchait 1’ e. Le "Crucifix”,
de Faure fut chanté par R. Laflamme|
et M. Carter i
Le service funèbre a réuni en I'é-|

cours de notre sninte religion.

Le défunt naquit à St-Hermas,
Qué. Il passa la majeure partie de

sa vie a Plaisance, Qué, et habitait
Burwash depuis seize ans.

Il est décédé chez son fils, Albert,

od il demeurait depuis un an.
Il laisse pour pleurer sa perte. ou-

tre son épouse, quatre fils, Josaphat,

de Montebello, Qué. Georges, de Ver-
ner, Ont., Albert, de Burwash, Ont.
Anatole, de Garson, Ont.: cing fil-
les, Dame Stanislas Tremblay

bertine), Sandwich, Ont, Dame Do-
nat Martel (Agnès), Verner. Ont.
Dame Albert Chartrand (Evelina),
Hull, Qué. Dame Josaphat Lalande
(Alma), Welland, Ont., Dame Willie
Tremblay (Yvonne), Hull, Qué.;
cinq frères, Emery Lalande, Plai-
sance, Qué., Anselme Lalande, North
E y., Ont, Olier Lalande, Papineau-
ville, Qué.. Placide Lalande, Piui-
gance, Qué. Edmond Lalande, Plai-

Dame

Out,
Dame William Dagenais, Hull. Ont.
Dame John Robinson, Papineauville,
Qué, Danie Joseph Dagenais, Hull, ‘raine, M. at Mme Albert Bélanger.
Qué.

Ses funérailles eurent lieu à Co-

nier hommage à la mémoire du re-
gretté défunt.
Le service funèbre fut cbanté par

M. l'abbé Coalliers.

Les porteurs furent ses fils, Albert,

Georges, Josaphat, Anatole, son gen-

dre, Donat Martel, et M. Alphonse
Racicot.
Conduisait le deuil, son beuv-frê-

re, Napoléon Landriau.
Parmi les parents qui assistèrent

aux funérailles nous remarquions
trois de ses filles, Dame Donat Mar-
te! (Agnès), Dame Alber: Chartrand
(Evelina), Dame Josaphat l.alande
(Alma); son gendre, Donat Martel,
son beau-frère, M. Napc'éon Lan-
driau. .
La famille Lalande remercie bien

sincèrement tous ceux qui lui ont
témoigné de la sympathie soit .r
bonquets spirftuels, fleurs, visites ou
assistance aux funérailics.

MANIWAKI
———gras

20 novembre 1928.
MM. Olivier et Anastase Roy en

allant à la chasse ont rencontré un
chevreuil sur leur chemin et l'ont
salué à la façon des chasseurs. M.
Ledoux après avoir cerné tous les
bois de Kensington est encore à l'af-
fut en attendant le gibier, mais il ne
se décourage pas. Le docteur Mulli-
gan avec un groupe d'amis au lac
Serpent a fait une heureuse capture
de 7 chevreuils.
—Comme la saison tire À sa fin.

il faut dire que tous les chasseurs,
professionnels comme amateurs, ont

 

pri- fait leurs randonnées fréquentes. Les :
plus malchanceux, c'est le groupe
du Baskatonchine, car chasseurs, ils
se sont fait chusser par un orignal.
Sera-t-il là encore l'an prochain?
—Mlle Annie Lee part cette semai-

ne pour une visite chez ses parents!
au Nouveau-Brunswick, où elle pas-

GRAITIS AUX PATIENTS

 

 

DE L’ASTHME  .
| Essai gratis d'une méthode dont toute per-

sonne peus faire usage sans malaise ni
‘ perte de temps.

rare

Nous avons tns méthode pour le souls-
gement de l'asthme, et nous désirons que
vous l'esssyies a nox frais. Pep imports
our votre cas date de longtemps ou soit
d'un récent déveléppement. qu'il soit oe-
cesionnel ou chronique, voux devriez écrire:
pour avoir un amssai kratix de notre mé-
thode. Peu im 7 |
importe votré age ou voire occupation, si
vous souffrez dé l'asthme. notre méthode
devrait vous soulager nromptement. \

Nous désirons l'addressrr tout spéclale-
ment à eeux qui crient leur css impos-
sible à soulager. of tyutes les farmes d'as-
irateure. de douches. de préparation à
‘opium, de vapeura, de tabacs médicamen-

(AI-|

rie où vous résidez, peu,

gilse, une assistance trés nombreuse.
Nous y avons remarqué les beaux-

frères du défunt, MM. Eugène Guay,;

tés, etc, où: fail. Nous désirons mon-
trer à tous. à pas frais. que notre mathe.
de est appropriée au anuiâgement des dif-

t
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iniston, Ont., au milieu de parents ct {Levert et léur fils,
d'amis venus pour rendre un der-iD'Arcy Golifn, @Ottawa, étaient en

!

i

Calixte Cousineau. Louis Mongeon,
Héli Marengère. Ses oncles et tan-
tes, Mme Thomas Charrette. d'Otta-
wa, Vital Laramée, Jos Charrette, M.
Del his Charrette, Olivier Charrette,
e

sale Charrette, de Ste-Rose,
Xavier Cparreiie,
Thomas Charrette.
car et W. Charretle, d'Ottawa, M. et
Mme Teimon Gravelle. M. et Mme E.
Gauthier, Hull, MM. Nap. Ma ère,

et O.…. Adrien, Alfred. Eldège Char- :
rette. W. Bélec. F. Bélec. de Jeanne
d'Arc. René Larabie. de Ste-Rose,
Joseph et Eustache Hébert, My" Defanez.seronôgeduSire. . y. e du ey
À. Ricard, grand-connétable de Hull.

-Gatineau, Mme Jos. Guay, I-:
me

Oscar Gravelle, :
Ses cousins Os-

fienités de respirer, et à tous les ennuyesx
Pparnxysmnezs.

Ne mringquez pas de profiter de re:te
oître importante. Ecrivez maintenant et!
commencer tont de cnlte à nuévre ce trai’
têment. N'envavez prs d'argent. Adrra-!
rez tout simplement 'e toupon ci-dessous.

! Faites cels aujonrd'hu!, +

 

OOUPON D'ESSAI GRATIS
FRONTIER ASTHMA CO.
798 H, Edifice Frontier,
452 rue Nogers, Buffalo, N VT,
Veuillez m'euvorer votre méthode d'es-

sei gratis 2; ‘

|
i
I
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—M. Thériault a vendu sa maison |
à M. Elisée Nadon. bien que cette
vente soit conditionnée par certaines ;
formalités du département des Af- |
faires Indiennes. Deux familles ha-
biteront cette maison, séparée en
deux logis: ce sont M. Rhéault et M. :
Adélard Beauregard.
—M. Coggans a restauré sa mai-

son en posant un lambris et une ga
lerie. :
—Une forte pétition est envoyée au

C.PR. protestant contre le retrait
du train de l'après-midi chaque deux

Brüûlé pour une épaisseur dé un bon |
avec cette ligne pour donner un ser-
vice régulier de deux trains par jour.

ST-ANDRE AVE |
aeetlome !

22 NOVEMBKE 1928
NAISSANCE :—-
M. et Mme Fidèle Blais (née Gau-

thier), font part & leurs parents et
amis de la naissance d'un fils, né le
17, baptisé le 18, sous les noms de
Joseph-Albert-Guy. Parrain et mar-

,

 

 
DIVERS;— . !
Le 11 courant, M. et Mme Eugène

Joseph, Mlle

vigite chez. M, AlbertLegault, de Co-
te St-Plerre. Le soir, 118 se rendirent
chez Mme Adélard Housson, accom-

mère de Mme Levert, M. et Mme Al-
bert Legault, leur fille, Mme Jean
Dumas, ainsi que leurs enfants, Ai-
mé, Adrienne,
Legault, M. et Mme Arthur Legault.
Tous passèrent une agréable sofrée.
A minuit uu succulent goûter fut
servi, M. et Mme Eug. Levert re-
tournèrent à Ottawa, le 12, enchantés
de leur voyage. ”
M. Alonzo Fortier, accompagné de

sa mere, Mme Fortier, de Montebello,
visitaient Mme Alcide Bourgeois,
mardi dernier.
Mme Aldège Whissell est allée à

Montréal. la semaine dernière.
M, et Mme J. B. Lavoie et Mme
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186-192, rue Albert

!passage ches M. Alcide

latoux
|

pagnés (le Mme Louis Charlebois,| des enfants

€

Agathe et Thérèse |

Laviclette, de Montebello, étaient dea Cee ee — aver.

La Grande Compagnie Indépendante
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Bourgeois,
le 18 courant.
Rvde Sr Anne-Eugénie est de pas-

sage à St-Audré-Avellin, chex son
père. M. Napoléon Boyer. Mmes Bé-
lisle et Boyer, ses grand'mères, M.
Théo. Corbeil, son oncle. Elle parti-
TA sous peu pour une mission de
l'ouest.

M. Léo Quesnel est Jl¢ à Papi-
neauville assister aux funérailles de
Mme Côté.

MM. Adélard Quesnel, Jules ct Léa
Quesnel, sont allés à Papineauvilie,
aux funérailles de leur oncle, M.
Napoléon Desjardins.

M. Robert conduisait en meme
temps une de ses filles, Mlle Marte-
Berthe. qui fit son entrée le mème
jour et dans la même communauté.
Nus meilleurs vueux de persévérance.

M. Napoléon Boyer. Mme Paul
Boyer, Mlle Anita Boyer, M. André
Boyer. M. et Mme A. Champagne
sol» æ< à Montréal assister à la
professiun religieuse de Mlle Gabrliel-
le Boyer dite Sr Anne-Eugénie ches
les Rvdes Srs de la Providence.

Mile Marie-Anne Payement est al-
lée à Montréal, par affaires.

Mlle Yvonne Bourgeels avait la vi.
site de son frère, Georges. d'Ottawa,

ile 21 courant. Celui-ci était en rouse
pour Timmins ol il passera l'hiver.

M. Mastaï Robert, sa fille, Mme
J. JL D. Fréchette, sont allés à Mont-
tréal. assister à la profession de
Mlle Laurette Robet, dite Sr Agnds
du Sauveur chez les Rvdes Srs de
la Providence, le 18 courant.

Mile Eva Délanger est arrive de
Montréal, avec un très bel assorti-
ment de chapeaux du dernier goût.
Avis aux demoiselles et dames dési-
reuxes de bien puraître.

THURSO
19 nov. 1938

M. et Mme Léo et Edgar Franpier
sont allés à Ottawa ces jours-der-
niers.

Mlle Gilberte Quevillon est a sui-
vre un cours de garde-malade à
l'hôpital de Hull.
A l'occasion de la fête de J'Armis-

tice étaient de passage chez M. Jos
Quévillon: M. et Mme George Pou-
liotte, Mlle Rose-Mai Quévillon, M.
R. Provencher. Mlle Gracia Brise-
bois. Mlle Gilberte  Quévillon, MM.
Arthur Perras et Aimé Poitras, tous
d'Ottawa.

Mlle Maria Joncas, de Québec,
était de passage chez Mile Idella
Quévillon et Mme Jean Mondoux.

Mlle Marie-Jeanne Palletier de-
meure maintenant à Montréal.

Mlle Fleur-Ange Carrière était en
promenade chez Mme Gamache.
Mlle Enna Therrien est allée à

Montréal. ces fours derniers.
Mme Edouard Daoust, de Masson,

visitait Mme Jos Quévillon,

Les enfants de Marie sont & pré-
parer un Euchre pour le 8 décembre
-— -

Calmez
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En vents partout — Gros flagons

Cie J. L Mathieu, Props.. Sherbrooke, PD.

  

Cet auto détient maintenant tous les records

réguliers a équipement
complet, comportant la plus grande enduran-

l’industrie automotive.
Président Huit: 30,000

milles en 26,326 minutes.
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OTTAWA, LE 24 NOVEMBRE 1928

LA “SURVIVANCE”
rar 7

En marge de la fondation d'un nouveau journal dans 1'Alberta.—
Pour la défense des droits nationaux et religieux des Franco-
Albertains. — Le bien accompli par les organes de défense de
la minorité canadienne-française. — Un exemple.

————-—ef}GPRSneee - me

  

 

L’acte que vient de poser 1’Association Canadienne-Francaise
de l’Alberta marque bien quelle est l’imyportance et la puissance du
Journal. À la suite de certaines difficultés,elle fut privée, du jour
au lendemain, de son porte-parole habituel. Que faire? Elle n’hé-
sita pas et, en dedans d’un mois, non seulement elle décida de fon-
der un journal, mais elle en publia le premier numéro. La ‘‘Sur-
vivance'’, tel est le nom du nouveau périodique. Il est entre bonnes
mains, rl a bonne envie de vivre, il vivra,

L’Association C‘anadienne-Française de l’Alberta n’a pas cru
qu’elle pouvait se passer d’un organe de publicité qui porterait
régulièrement à ses membres, aux Canadiens-Français de cette pro-
vince et à ceux de l'extérieur le résultat de ses travaux, ses cris
d'alarme et ses mots d'ordre. Sce directeurs doivent être félicités
pour avoir eu un sens aussi net des réalités, pour avoir fait preuve
d'un patriotisme aussi intelligent.

Grace à Dieu, les minorités françaises des provinces anglaises
ont Jeurs journaux, Ces organes de défense, en général, ne sont pas
très vieux, mais ils ont rendu de tels services qu’ils sont regardés
aujourd’hui comme indispensables. Et ce n'est pas sans une cer-
faine épouvante que l’on songe à ce qui serait arrivé s’ils n’avaient
pas été là, aux heures de crise, pour élever la voix et jeter le cri de
ralhement.

La “Survivance'”. le ‘“Patriote de l'Ouest”, la “‘Liberté’’,
I"*Evangéline’’, le “Droit”ce sont des noms qui comptent dans
l’histoire, qui s'écrit chaque jour, de la survivance française en
provinces anglaises.

Un fait, marquera mieux que tous les commentaires, la néces-
sité d’encourager ct de maintenir ces journaux. Il y a environ
quatre aus, S. G. Mer Prud'homme, évêque de Prince-Albert, écri-
vait : ‘“‘ En outre de l'enseignement donné dans nos écoles et du haut

jd de la chaire, nous avons notre journal: “Le Patriote de 1’Ouest’’.
C'est notre bien. notre propriété. Les services qu’il a rendus à la
cause du français dans l'Ouest"1ÿi donnent droit à notre sympathie.
C’est un des meilleurs et des plus puissants agents d'action françai-
se. Chaque semaine, il apporte à des milliers de lecteurs de la bonne
et saine littérature. Il.faut lui faire bon æcueil, l’aider à vivre, àse
développer, a se perfectionner. : Pourquoi tous nos compatriotes de
la province ne tiendraient-ils pas à honneur d'être abonnés à notre
journal? Combien parmi nous qui déprnsent chaque année inutile-
ment des sommes considérables, alors qu'en versant annuellement
la modique somme de deux dollars, ils‘assmreraient, à eux et à leur
famille, le réconfort d’un peu de vie française au foyer et le mérite
de soutenir une oeuvre indispensable, dans cette province, pour la
défense de nos droits.

‘“En présence des dangers qui nous menacent, j'ai donc pensé
qu’il fallait à tout prix sauvegarder l'existence de notre vaillant
Journal et prendre des moyens pratiques de lui venir en aide. Je
viens d'approuver et d'encourager un comité de propagande dont
le but serade recueillir des fonds et surtout de nouveaux abonnés,
de stimuler le zèle des amis de la bonne cause et d’enrôler de nou-
velles-recrues. Semons de la vie française, et nous moissonnerons
de l’action française! N’attendons pas qu’on nous donne la per-
mission: de conserver notre vie, affirmons sans honte et sans crainte
notre droit de la défendre’. i

Quelques mois après, le même évêque auittait sa ville épiscopale,
vt venait dans la province de Québec wlliciter des abonnements
pour le.‘ Patriote de l'Ouest’. Et il déclarait à cette occasion que
ses compatriotes de la Saskatchewan’ avaient des droits dans ce pays
bilingue, mais qu’il leur fallait les revendiquer, et que, dans ce but,
nul moyen n'était supérieur à celui d'un journal national et indé-
pendant.

Vers la même époque, S. G. Mgr Mathieu, archevéque de Régina,
jrononcait ces paroles importantes: ‘Personne mieux que nous ne
comprend le rôle essentiel qu'a joué le ‘Patriote de l’Ouest’’ en
cette province; personne plus que nous n'apprécie le bien immense
que ce journal a fait. chez nous depuis sa fondation... Il ne faut
pas que cette oeuvre importante disparaisse, car, du même coup, la
vie francaise serait gravement exposée à disparaître avec elle dans
nos plaines.’

En d’autres liuex et d'autres circonstances, de semblables
tvmoignages ont été rendus aux autres organes de défense de la
minorité française.

Ces organes, joints à quelques journaux de la province de
Québec. sont seuls a défendre nos droits nationaux et religieux. Ils
ne sont qu'une poignée contre des centaines d’adversaires. Le plus
élémentaire sentiment de conservation ne doit-il pas nous faire un
revoir de les conserver, «le les protéger. d'aider à leur progrès?

Charles GAUTIER.
—_— PEmtEEE

endemain de convention
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Les vonservateurs de l'Onta-
rio viennent de terminer, par un
hanquet qui a réuni plus de
neuf cent convives dans le plus
hie hôtel de Toronto, leur sep-
teme convention annuelle.
De nombreux discours y ont
© prononcés, les uns d'une im-
vortance très considérables, tant
cause de la haute personnalité

des orateurs qu'à cause de la
sistesse des idées qui en compo-
saient la trame.

Nous ne nous attarderons au-
‘ourd'hui que sur trois idées-
mères soulignées très fortement
“rant cette convention par
conx ehefs du parti, M. Bennett,
chef de l'opposition conserva-
rice & Ottawa, et M. Howard-G. chef conservateur nous allons
terguson, premier ministre deon, pr i fPWoyer nos lecteurs à notre é-
Ontario, idées qui sont deve-, ditan d'hier, qui en donne un
“es comme naturellement les
aC ; h CMellent résumé, et nous nous
M spiratrices des maintes autres jabriendrons de citations. Tout

sllocutions. Ces trois idées sont de même nous voulons extraire

les suivantes: l’esprit de cana-
diamisme, notre politique com-
Mertale et la menace américai-
ne du dumping. Les deux pre-
Miêtes ont été présentées par M.
Bennett, et la troisième par M.
Ferguson.

N les ‘occasions se sont pré-
Sentées assez rarement, dans le
Pass, de louer presque sans ré-
serv: des discours de M. Ben-
nett il convient d’autant plus de
Hout empresser de saisir celle
Que nous donne de l’approuver
SON discours sur le canadianis-
Me. Avoir l’esprit canadien. voi-
là quelque chose d’important,
aupurd'hui, et de bien rare!
loir le texte du discours du 

excellent de son époque qui, pour
semer la vérité dans les âmes et la propager parmi le peuple, sau-

de la presse quotidienne.

PIE X

l’âme de ce discours!
Il est un fait d’expérience que

trop de Canadiens pensent, sur
les problèmes de chez nous, di-
rectement par leur mentalité du
pays d’origine, et qu’indirecte-
ment par celle du pays d’adop-
tion. C’est un manque d'esprit
national bien compris; c'est un
défaut d'amour de soi, qui n'est
pas nécessairementde l'égoïsme.
Et tout discours qui sera de na-
ture à vivifier, chez nous, l’es-
prit véritablement canadien. ce-
lui qui envisage les problèmes |
du Canada à la canadienne tout
d'abord, mérite notre admira-
tion. Que M. Bennett consacre à
cette tâche une partie de ses
nombreux talents, et il fera oeu-
vre véritablement nationale!
Mais ces idées-la sont-elles

aussi justes sur le compte de no-
tre politique commerciale? M.
Bennett, qui porte d'excellents
verres, devient abondant cha-
que fois qu’il prend pour su-
jet de ses discours la prospérité
canadienne. Les immenses pro-
grès de notre pays, dans l'agri-
culture, dans les industries di-
verses, dans la culture des let-
tres, des arts et dans maints au-
tres domaines, l’inspirent for-
tement.

Cependant, à l’heure qu’il est
un regret le tient. Les pays
d'Europe, eux craignent encore
le spectre de la guerre, et le dé-
sarmement les laisse assez froids.
M. Bennett lui a sa phobie:
celle de l’esclavage économique.
Nous pensions bien que l'ora-
teur n’a pas voulu parler de la
dépendance réciproque des peu-
ples de l’univers, du point de
vue économique. La Providence
a distribué les richesses naturel-
les avec un tel caprice qu’un
pays ne saurait së passer tout À
fait des autres pays, et que les
Etats-Unis  dépendront long-
temps encore de la Grande-Bre-
tagne pour son caoutchouc,
l’Angleterre des Etats-Unis pour
son coton, et ainsi de suite, sui-
vant les productions naturelles
particulières à chaque territoi-
re. Ce ne doit pas être cet ordre
de la Providence qu’a déploré
le chef conservateur. Ce qu’il a
voulu probablement expliquer—
et c’est la version la plus natu-
relle de son- discours — c’est
l'importance du capital étran-
ger dans l’exploitation de nos
richesse naturelles. Par capital
étranger, ici, entendons tout ca-
pital autre que britannique,
c’est-à-dire capital américain
presque exclusivement.
Le problème se poserait donc

comme il suit: pouvons-nous
nous passer entièrement du ca-
pital américain, et dans cette é-
ventualité il y aurait-il de na-
tre intérêt de nous en passer en-
tièrement? Si, de toute nécessi-
té, il nous faut recourir à l’or
de la république voisine, «ans
qu’elle mesure convient-il de
l’admettre dans les entreprises
de chez nous? Ensuite, du point
de vue exclusivement canadien,
le capital anglais — nous vou-
lons dire celui qui nous vient
de Londres nous rend-il
d’aussi grands services qu’on
l’a prétendu, et dans cette poli-
tique de nous adresser invaria-
blement à Londres entre-t-il trop
de sentimentalité au détriment
de la saine logique?
Nous n’avons pas la préten-

tion de donner une réponse dé-
finitive a toutes ces questious,
mais n'est-il pas certain aujour-
d’hui que nous ouvrons un peu
trop grandes nos portes au ca-
pital américain? L’invasion é-
conomique américaine ne pour-
rait-elle pas devenir comme une
épée de Damoclès suspendue sur
notre tête, et comme cette me-
nace nous tiendrait craintifs ne serait-ce pas là une sorte d’es-
clavage économique? Nous croy-
ons que ce n’est pas forcer dé-
mesurément le texte de M. Ben-
nett que de lui donner pareil
sens. Et alors comment ne pas
lui donner raison?
M. Ferguson dit à son tour

une grande vérité quaud il dit
que les Etats-Unis, trop souvent,
ont pris le Canada comme en-
droit idéal de dumping commer-
cial.
Combien de fois, en effet, la

république voisine ne nous a-t-
élle pas inondés du surplus de
ses produits, écoulés chez nous
à perte? C'est l'agriculture ca-
nadienne qui souffre le plus de
cette politique américaine, et en
général le dumping cause un
tort irréparable à maintes indus-
tries domestiques. Nous com-
prenons la concurrence sur un
pied d'égalité, à prix raisonna-;
bles, mais non une inondation

de marchandises vendues a sa-
crifice pour prévenir des pertes
totales ou au moins plus cousi-
dérables.

C'est là encore une aure me- nace qu'il faut conjurer,

 

Tout le monde est d’accord
là-dessus, seulement on ne con-
vient pas des mêmes méthodes.

Ce ne sont pas les problèmes
qui nous manquent, mais les so-
lutions exactes à ces problèmes.
Que nos hommes d’Etat se pré-
occupent de se montrer à la
hauteur de la tâche qui les at-
tend, c'est notre plus grand sou-
hait.

Charles MICHAUD.

AU JOUR LE JOUR

 

Statistiques catholiques.

Joseph-H. Meier, de Chicago,
vient de publier, aux Etats-Unis,
‘’Le directoire de la presse ca-
tholique’’. C'est une mine de
précieux renseignements.
Nous y apprenons que le nom-

bre des Catholiques américains
est de 21,453,928. Ce chiffre est
plus élevé que celui donné par
le département du Commerce
des Etats-Unis. Meier se croit
cependant plus près de la vérité.
Nous apprenons encore qu’il

y a, aux Etats-Unis, 291 jour-
naux ou périodiques catholiques.
De ce nombre, 248 ont une cir-
culation globale de 6,647,066.
De ces 291 journaux ou péri-

odiques, 9 sont quotidiens; tri-
hebdomadaires, 1; semi-hebdo-
madaires, 3; hebdomadaires,
106; mensuels, 127; bi-mensuels,
0; paraissant tous les quatre
mois,, 26; une publication est
bi-annuelle; 2 sont annuelles: u-
ne paraît seulement à tous les
deux ans.

Ces journaux ou périodiques
sont écrits dans les langues les
plus diverses. Sont imprimés en
anglais, 206; en allemand, 8; en
bohémien, 15; en polonais, 15;
en italien, 9; en francais, 9; en
ukranien, 4; en lithuanien, 3;
en slovène, 3; en espagnol, 2; en
ruthène, 2; en magyar, 1; en
tchèque, 1; en japonais, 1; pour
les aveugles, 2.
Nous remarquons encore que,

depuis 1905, 96 journaux ou pé-
riodiques catholiques ont dispa-
ru ou ont été absorbés par d’au-
tres. De ces 96, 53 étaient pu-
bliés en anglais, 22 en allemand;
21, dans les diverses autres lan-
gues.

La Russie sans Dieu.

Dans le district d’Artemoff,
sur 760,000 habitants, 118,000
seulement fréquentent les égli-
ses. La Société des Sans-Dien,
qui rapporte ce fait,.ne se mon-
tre pas satisfaite de ce triomphe
de l'athéisme.
Dans son rapport, elle déplore

le mouvement religieux floris-
sant qui existerait parmi les -po-
pulations du bassin du Don, où
se trouve le district’ d’Artemoff.
Elle en accuse le gouvernement
et ces sales bourgeois anglais et
américains. qui inondent -de bi
bles et de littérature religieuse.
cette partie du pays.

Ces semeurs de l’idée religi-
eusc, elle les regarde comme in-
timement liés au parti contre-
révolutionnaire.

Un programme communiste.

, Du sixième Congrès interna-
tional communiste tenu à Mos-
cou récemment, voici le pro-
gramme tracé à tous les défen-
seurs de l’idée bolchéviste:

1. L’athéisme, comme système
philosophique, doit être implan-
té dans l'esprit des enfants et
de la jeunesse.

[y
2. Les enfants, dont on aura arraché l’idée religieuse, devront

être soutenus par une organisa-
tion pour libérer du joug reti-
gieux leur compagnons.

3. Au moyen de diverses or-
ganisations, il faut soustraire a
l'influence du clergé les Jeunes
garçous et les jeunes filles.

4. Il faut enseigner à la jeu-
nesse à protester contre toutes
les formes d'instruction religi-
euse.

| à L faut créer des sociétés
i locales, donner à leur formation
un soin spécial, enrôler dans
leurs rangs les étudiants alors
qu'ils sont encore sur les bancs
du collège, pour les préparer au
grand combat.
Les Bolchévistes ont compris,

d'une façon pratique, mais mal-
heureuse, la nécessité - de s'em-
parer l'enfance et de la jeu-
nesse pour assurer le triomphe

| de leurs doctrines. Il ne négli-
gent rien pour. mettre la main
sur l'une et l’autre.

Leur programnre se résume à
ceci: emparons-rious de l’enfan-
ce et de la jeunesse et nous som-

mes victorieux, vs 

LEDROIT
marehé américain. du coton s’é-
croulera-t-il? C’est la question
que pose la prétendue découver-
te d’une compagnie
l"' Artificial Cotton Production
and Marketing Corp.’

Un Anglais du nom de Hed-
ley Thornton, aurait découvert
un nouveau produit qui pour-
rait être substitué au coton.
Quelle est cette plante qui four-
nirait les fibres? L'inventeur se
refuse à la nommer. Tout ce que
l'inventeur déclare. c'est que les
manufactures de l’Empire bri-
tannique pourront cultivef à
leurs portes la matière première.
que le prix de celle-ci penrrait
être abaissé jusqu’à quatre cents
par livre, que la qualité de ce
nouveau tissu est de beaucoup
supérieure à celle «lu coton.

L'utilisation de ce nouveau
produit ne demanderait aucun

L'avenir du coton.
- Î

Dans une dizaine d’années le,

anglaise, |

CALENDXIER
-…..…- DIMANCHE. 25 NOVEMBRE 1928 — 330e Jour de l'année

—- - lever du soleil 7.06 — Lever de la lune Stu
Coucher du soleil 4.15 — Coucher de la lune + 57

St. Georg
QUARANTE-HEURES

e's Home: 23, 24 et 25 novembre.
~ Maison St-Vincent: 25, 26 et 27 novembre.

Vingt-sième dima

 

Y'avothéese sanglante du s£ectaire
Combes.

«hche dernier. 28 octobre, a
eu lieu à Pons sous la présidence du
Ministère de l'Instruction Publique,
l'inauguration d'un monument élevé

a

‘4 la sinistre mémoire d'un homme
qui a fait beaucoup de mal a I'E-
glise et a la France, Emile Combes,

"récent du Conseil des Mi-
nistres de juin 1902 à janvier 1905 |
et dont le nom seul évoque la plus
Rerrible des politiques. M. Millerand,
le 9 décembre 1904. suppliait Ja

mais gouvernement ait entrepris de

faire peser sur l'honneur et les inté-
rêts des citoyens.” C’est assez dire
que la cérémonie de dimanche der-
nier. en rappelant
nirs de notre histoire intérieure d’a-
vant-guerre, était une véritable pro-

vocation, un défi porté à l'union na-

ques bons Français n'ont pas voulu
supporter en silence cet affront à

leur foi patriotique et religieuse et, à
l'issie de l'inauguration, une trou- changement dans la machinerie.

Toutle secret de l’invention con-
siste dans la manière de traiter
les fibres.
M. Hedley Thornton veut con-!

server pour l’Empire britanni-.
que et ses Dominions sa décou-
verte.

Cette prétendue découverte
intrigue les Américains. De leur
côté, les manufacturiers anglais
ne savent pas quoi en penser.
Les’ uns demeurent sceptiques.
D'autres, qui ont suivi les ex-
périences de l’inventeur, se
montrent convaineus.

Si cette découverte est vrai-
ment sérieuse, les Etats-Unis
peuvent dire adieu à leur indus-
trie du coton.

Une vieille thèse.

L'impérialisme a la vie dure.
Sous différentes formes, il mon-
tre toujours la tête. Dans le li-
vre, ‘‘Canada and World Poli-
ties’, que publient ‘conjointe-
ment les professeurs Percy Ell-
wood Corbett et Herbert Arthur
Smith, il réapparaît.
Ces distingués |professeurs

croient que le Canada devrait
partager davantage la défense
impériale. C’est notre intérêt,
disent-ils. Si le Canada, en ef-
fet, ne se protège point, il sera
impossible à l'Angleterre de
nous défendre dans le cas d’une
guerre avec les Etats-Unis. Et la
conséquence ? Nous perdrions no-
tre indépendance. Notre dépen-
dance de la Grande-Bretagne,
continuent-ils. quelque =para-
doxale que puisse paraître
l’assertion, est la seule garantie
de notre indépendance présente.
Voilà un joli plaidoyer en fa-

veur de notre participation à la
défense impériale. Et pour frap-
per l'imagination des lecteurs,
que l'insuffisance, de ce raison-
nement n’aurait pas convaincus,
ils nous montrent les armées
américaines, occupant, en une
semaine, Montréal, Winnipeg et
Vancouver.

Malheureusement ces distin-
gués professeurs ont raisonné
comme l’on est exposé à le faire
souvent dans. les écoles, D’une
hypothèse, d’un cas chimérique
pour de longues années à venir,
une guerre des Etats-Unis con-
tre le Canada, ils tirent que la
nécessité s’impose de se lancer
dans les armements.
Nous avons assez de problè-

mes internationaux réels, pour
occuper nos hommes d’Exæt, sans
en créer d’imaginaires. Four re-
donner un peu de vigueur À la
coopération militaire impériale,
les partisans de l’impérialisme
devraient chercher des raisons
un. peu plus solides que la possi-

pe jeune et décidée s'est lancée à
l'assaut du monument, sans autres
armes qu'un marteau qui devait ser-
vir à mutiler le buste du sectaire.
Mais la police était armée et elle
repoussa les jeunes assaillants avec
une brutalité inouie; des coups de

feu furent tirés par des gendarmes
et un des jeunes gens fut tué, un
autre grièvement blessé, sept d’en- |
tre eux arrêtés et frappés avec la
dernière violence. La police n'avait
jamais été aussi dure pour les com-
munistes, qui ne se contentent pas

de manquer de respect à un mar-

bre mais qui veulent l'anéantisse-
ment de la société tout entière. Ain-
si, même aprés sa mort, le funeste
Combes aura été malfaisant et son
nom aura été un brandon de discer-
de entre Français, comme son ocu-
vre, durant sa vie,,a été toute de di-
vision et de haine.
Arrivé au pouvoir le 7 juin 1902,

Combes succédait à Waldeck-Rous-
seau, avocat de talent, orateur cor-
rect mais glacial et politique aux

vues étroites et sectaires. La loi du
ler juillet 1901 venait d'être votée,
accordant la liberté d'association à
tous les citoyens sauf aux congré-
gations religieuses qui étaient soumi- :
ses à un régime humiliant de con-
trôle et de tutelle. Combes ne per-
dit pas de temps dans l'application
de la loi et, dès le 27 juin 1902, il
signait un décret qui fermait 125 éta-
blissements libres ouverts postérieu-
rement à la loi, sur les affirmations
faites par Waldeck-Rousseau lui-
même à la tribune du Parlement
qu’il n'y avait pas d'amélioration à
demander. Une circulaire du 10 juil-
let suivant enjoignant aux Préfets
de fermer, dans huit jours, sans at-
tendre, la fin de l'année scolaire qui
était proche, 2,500 écoles libres dont
l'ouverture était antérieure à la loi
de 1901. Crime honteux contre la Ji-
berté et l’humanité, qui privait de
leurs écoles et de leurs maltres 150,-
000 enfants.

Ce n’était qu’un commencement.
Le 4 septembre 1904 Combes -pou-
vait se vanter d'avoir fermé 13,904
écoles et, le dernier jour de son mi-
nistére 4] signait encore un décret
qui supprimait 400 écoles: en deux
ans et demi. il avait fermé plus de
17,000 établissements d’enseigne-

Etabli en 1889

 
ou trois cents ans, avec les
Etats-Unis. Laissons ce soin 3
nos descendants. Tls jugeront de
leur situation, comme nous ju-
geons de la nôtre.

Courtoisie s.v.p.

* Que vous téléphoniez, que l’on
vous donne la bonne communi-
cation, que l’on vous coupe sou-
dain celle-ci et que l’on vous de-
mande de nouveau le numéro.
que vous vous expliquiez dans
votre langue maternelle et que
la demoiselle à l’autre bout de
la ligne se refuse, sur une de-
mande polie, de répondre en
français par un no hystérique,
est-ce que cela vous est déjà ar-
rivé à Ottawa?
Vous vous étonnez. Cette con-

duite se rencontre même dans
notre ville.

Faudrait-il prêcher la courtoi-
sie partout et toujours et peut-
être aussi la maîtrise de res
nerfs, même chez les emplovrrs
dont le sang passe pour plus
froid? = ©. L'H.

bilité- d’une guerre. dans deux! la banlieue.

heureux de voir leurs enfants s’amuser avec ces recentes nou- 4

veautés.

if

 
|

 

An

|
i
of

0

LETTREDE

Chambre ‘de libérer le pays de la .
domination la plus abjecte que ja- |

les pires souve- ‘

tionale sous le signe de laquelle s'est |
constitué le ministère actuel. Quel-!

ment.Aussi faut-ilune certaineau- !_

Les enfants en raffoleront.

 

FETE DU JOUR
nche après

E FRANCE
gOTmee

dace à M. Herriot pour affirmer.
| comme il l’a fait à Pons, que celui
| que l'on appelait ‘le petit père Com-

bes” ne comptait que sur la libre
‘ propagesnide pour répandre ses 1dees.
Le ‘chaleureux mposteur”. ans

; qu'on appelle le ministre de l'Ins-
j tiuction Pubhque. peut compter a

| son actif une contre-vérité de plus.
Four Combes, comme pour M. Her-

|riot sans doute, la libre propagande

! consiste à fermer les etablissement -
| du concurrent et à étouffer sa voix
pour l'empêcher de parler: admira-

ble conception de la liberté!

Au mois de mars 1903. on s'occu-
‘pa des demandes présentées par les
‘ congrégations d'hommes non encore

[reconnues pour obtenir l'autorisa-

, tion légative prévue par la loi de
1901, Combes décida que ces autori-
sations seraient refusées tant aux
congrégations enseignantes que pré-

idicantes et ‘“commerçantes”: c'est

par ce dernier terme que l'on dési-
gnait les Chartreux, dont la liqueur
est célèbre dans le monde entier.
C'est ainsi, sans examen, la Cham-

bre écarta les demandes de 25 con-
grégations enseignantes comprenant

1,716 établissements et 15,964 mem-
bres, de 82 congregations prédican-
tes comprenant 199 établissements et
3,040 membres et enfin de la congré-
gation des Chartreux avec une cen-
taine de membres. N'osant pas re-
jeter elle-même «la demande de six
congrégations missionnaires, la
Chambre s'en remit au Sénat qui,

: conformément à l'avis du Président
.du Conseil, refusa l'autorisation.
Seules les demandes des Pères
Blancs et des Missions Africaines de
Lyon restèrent en suspens jusqu’en
1922. A cette époque, le gouverne-
ment de M. Poincaré déposa six pro-
jets de loi tendant à autoriser ces
deux dernières con-<égations et trois
autres également missionnaires:
Maurice Barrés fut le rfpporteur
éloquent de ces projets de loi, mais
jamais ils ne sont venus en discus-
sion.
Au mois de juin 1903, ce fut le

tour des congrégations de femmes:
la Chambre repoussa, sans les exa-
miner, les demandes d'autorisation
présentées par 81 congrégations en-

 

1

la Pentecôte—Ste-Catherine, viergeotmartyre.

sa: nantes comprenant 517 etablisse-
ments.
Mais la loi de 1901 ne suffisait pas

à la rage scctaire du petit père: Àl
d.posa le 18 devembre 1903 un pro-

jet de loi portant suppression de

l'ensricnoment congréganiste. On ne
frappait plus seulegrent les congré-

| gations non reconnues mais encore
celles qui étnient reconnues officiel-
lement depuis de longues années.
L'enscignement était interdit à tout
membre d'une congrégation recone
nue ou non: Combes savait bien que.
‘en privant l'enseignement libre de

“ses meilleurs 1nstituteurs, 1! porte-

,rait un coup terrible à nos écoles re-
‘ligieuses. De magnifiques défenseurs

de la liberté se levèrent non seule-
ment à droite. mais encore au cen-

,tre. et même quelques-uns à gauche.
. pour défendre la cause des religieux
et des reilgieuses. surtout des mis-

| sionnaires. dont l'éloge n'était plus
à faire pour les services qu'ils ren-
dent à la France en Orient et dans
tous les pays du monde, mais ce fut

en vain. La loi fut votée: — loi du
7 juillet 1904 — qui prononçait ls
dissolution de toutes les congréga-
tions enseignantes, fermait leurs éta-
blissements et confisquait leurs biens
Ce fut une effroyable gabegie que
cette prétendue liquidation des biens
congréganistes : avocats Avoués,
hommes d'affaires, liquidateurs, exe
perts, huissiers, tous se jetdrent,
comme des oiseaux de proie, sur os
butin .si riche et que nul ne défen- {
dait. Ce fut la curée à laquelle pare’
ticipérent aussi des hommes politiw
ques qui, non contents d'avoir pra «
noncé contre les congrégations wn §
arrêt de mort, voulurent se partager,
encore leurs dénouilles. Le propre!
fils du Président du Conseil, Edgar
Combes, haut fonctionnaire grâce à
son père, fut compromis dans cer-
taines tractations plus que suspectes
engagées avec les Chartreux pour
leur faire accorder l'autorisation
moyennant une forte commission.
Les établissements congréganistes
furent vendus à vil prix et de la li-
quidation — de la liquéfaction, pour-
rait-on dire, — 1! resta trop peu de
chose pour pouvoir donner un mor-

ceau de pain aux pauvres religieux
et religieuses que leur âge avancé
empéchait de travailler pour vivre.
Tout avait passé en frais de justice
  Suite à la Ze col. 2

 

 

‘Le magasin de satisfaction d'Ottawa’

de leur boîte

Vos enfants seront des plus heureux quand ils verront ces |

nouvelles pantoufles, confectionnées spécialement pour les fil- J

lettes et garçonnets. Voyez ces petits Chiens Nouveautés sor- +

tir de leurs boîteset se précipiter à travers leurs portes pour

protéger les petits garçons etles petites filles dans Ottawa et 1
Et les parents seront 7

En montre exclusivement

dans le Rayon des chaussures

de Poulin, pour Enfants

seulement.

£5 Un choix
5, 9 d'attra-

yantes
teintes.

CULE Liée
‘“Trente-neuf ans de service fidele’’

piping

 
Queen 5400

Pour les Enfants

Pantoufles Nouveautés
Voyez les petits chiens sortir -
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Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et la région.

 

 
 

 

UN CONFÉRENCIER À ENTENDRE
—-<4re- - - —

Le cercle Reboul de l'A. U. J. C. organise pour mercredi s0ir
rochain, 28 novembre, une conférence-concert, tel qu’il a l’ha-
itude de le faire depuis plusieurs années. I! faut l’en féliciter

‘vivement et l’en récompenser, ou piutôt le seconder dansle but

 

qu’il se propose, en s'y rendant uombreux, 4
Car le cercle poursuit une fin très utile en repétant annuelle-

ment cette organisation. sans se décourager, qu'il réussisse au

gré de ses désirs en faisant salle à peu près comble, ou qu'il ne

Téussisse pas toujours comme il le voudrait. C’est un moyen pour: w
lui en effet de rempfir la troisième partie de son programme

‘‘acéjiciste’’, l'action, tout en ne négligeant pas les deux premiers

points, qui sont la piété et l'étude. | _.

Faire de l'action par une conférence? Oui, parfaitement, de
l’aation la plus haute, la plus nécessaire, celle que l'on néglige

peut-être le plus parfois: l'action intellectuelle.
Éclairer les intelligences afin de leur ineulquer l’une ou

l’autre convietion, afin de déterminer les volontés, de tâcher de
rendre les vies meilleures et plus efficaces, n’est-ce pas là l’une
des plus belles et des plus importantes activités que l’on puisse
exercer? ('e sont les idées, bonnes ou mauvaises, qui mènent le

monde. C'est donc à répandre, à approfondir, à faire accepter

de bonnes idées qu’il faut surtout s’employer pour améliorer

l'humanité,
Malheureusement, ce ne sont pas toujours les occasions de ge

renseigner et de s'instruire que la masse recherche de préférence.

Règle générale. on fuit plutôt les soirées dont le programme a
le malheur d'afficher une conférence. C'est pour modifier pour
ie mieux cet état d'esprit, le faire disparaître, si possible, que le

cercle Reboul revient à la tâche tous les ans. Il ne veut pas qu’il
soit dit que la ville de Hull n’est pas capable d’organiser avec

succès au moins une conférence par année, qu’il est impossible d’y
grouper un audituire convenable autour d’un bon cenférencier.

L'occasion nous est donnée ces jours-ci de faire voir qu’on
peut aussi bien remplir une salle de conférence que remplir une

salle de euchre, de cinéma, voire de danse. L'homme ne vit pas

seulement de pain, disait Notre-Seigneur dans l'Evangile; 11 vit

. Aussi de la vie de l'âme. l| n'a pas non plus que son corps Ou sa
vie sensationnelle à satisfaire, mais il a aussi son esprit à récréer,

orner, enrichir. Ç

Jusqu'ici, le corele Reboul nous 8 fait venir des conférenciers

: de renom. On se rappelle le R. P. Lalarttie, $.J., M. l'abbé Lionel
Groulx, M. Olivar Asselin, etc, qui parlèrent chez nous sous ses

; auspices. Mercredi soir prochain, à la salle Notre-Dame, ce sera

M. le docteur Gauvreau, régistraire du collège des médecins de

ls province de Québec. Une autre personnalité qui est bien

réputée comme causeur. qu'il sera sûrement agréable et profi-

table d’entendre.

“Oni ou non’’. tel sera le titre de sa conférence. Nous n'en
savons pas plus long sur la nature de son sujet. Chose certaine,

il y aura grand intérêt à être présent. | |

Afin de mettre une note artistique et de faire diversité au
séin de cette soirée surtout littéraire, le programme comporte du

chant, des récitations, de la musique par des interprètes bien

connus et réputés. Ce devrait être un puissant attrait de plus
pour amener beaucoup de monde.

Du cinéma, des parties de cartes, des soirées parement-récrés

atives de toutes sortes, il y en a tant qu’on veut. Des conférences,

nqus n’en svons que bien peu souvent. Nous devrions, pour

tautes les raisons qu'on peut invoquer, ne pas manquer celle qui

s’en vient, Henri LESSARD.
a x tapret
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MEILLEURES ET PLUS GRANDES VALEURS
SPECIAUX DU SAMEDI

   

 

  

Meurt subitement en
revenant chez elle!
ori

MME VEUVE O. MoCANN, 17 RUE |
GARNEAU, DECEDEE HERSOIR CHEZ M. H. PERRON, 59|.
GARNEAU.

eee cremate

Madame veuve Owen MoCanh, nés
line Boucher, est déc su-

bitement hier soir en cours de route
pour 8 résidence, chez son fils, M.

illlam McCann, M rue Garneau.
II était environ 11 heures. Elle reve-
nait de veiller chez sa fille, Mme
Adélard Gaudreau, 91 rue St-Hya-
cinthe, où elle avait joué aux cartes
une partie de la soirée et n'avait ap-
paremment ressenti aucun malaise.
En s’en revenant, elle se sentit ma-
lade et dut s’atrêter sur la galerie
de la maison de M. Morace Perron,
59 Garneau.
Quelqu'un de l'intéreur enteudant

des plaintes sortit et apergut Mme
McCann. On la rentra, et elle décé-
de peu après. Le prêtre et le méde-
cin furent immédiatement mandés,
et M. l'abbé Lapointe, de St<Ré-
dempteur, et le Dr F. A. Dumas ar-
rivèrent, le premier pour l'adminis-
tration des sacrements et le second
pour des soins devenus inutiles. Le
médecin a attribué la mort à une in-
digestion aigue.
La défunte naquit 4 Aylmer, de-

meurait dans notre ville depuis en-
viron 50 ans et avait 74 ans. Son
époux, M. Owen McCann, est décédé
il y a 4 ans.

Elle laisse 5 fils, MM. John, Owen,
Edward, William McCann, à Hull;
Joseph McCann, à Détroit; deux fil-
les, Mmes Adélard Gaudreau et Wil-
liam Landriault. à Hull; 24 petits-
enfants. M. le député A. Guertin est
son petit-neveu.
Les funérailles auront lieu lundi

matin à 8 heures en l’église du T. S.
Rédempteur. avec inbumation au ci-
metière Notre-Dame.
Feu Mme McCann appartenait

aux Dames de Ste-Anne.
mie très vives sympathies à la fa-

e.

LES ELECTIONS
CHEZ LES POMPIERS

L'Union Nitionale des Employés
du Département de Feu a procédé
à ses élections annuelles, lu semaine
dernière. Les nominations furent fai-
tes à l'assemblée mensuelle du 19
dernier, à la Bourse du Travail. Plu-
sieurs candidats étaient sur les
rangs, seul le secrétaire archiviste
ayant été élu par acclamation. Voici
le résultat du scrutin, dépouillé hier
soir. Président: Grégoire Lalonde;
Vice-Président; Gaudias Tremblay;
Secrétaire-Archiviste, Arsène Trem-
blay; Trésorier; René Dupuis; Ser-
gents d’Armes Télesphore Séguin,
Aldège Charette. Sont délégués au
Conseil Central; G. Lalonde, G.
Tremblay, A. Tremblay, R. Dupuis,
D. Roy, A. Normand. L'installation
scolennelle des nouveaux Officiers se
fera lundi prochain, par l’Exécutif
du Conseil Central.

 

 

Pour Dames Pour Garçons
Pyjamas Culottes

En flanellette épaisse et Courtes, en tissus durables.
mousseuse. ; Très appropriées pour la clas-

Trés Spécial, se.

$1.00
| 6de

R bes deN it LA PAIRE
obes de NUl |

En flanellette épairnse et du- Pantalons
rable. Ciarnis de broderie. longs pour garçons de 9 à 18

Très Spécial, ans. Tissus de helle Qualité.
Trèe Spécial,

J Combi . LA PAIRE
0 0 n n

Pesoie|slip) 8 Cravates-Boucles
Epais et de belle qualité. (Bow Ties)

Très Spécial, Dans un grand choix de
nuances.

; 1 00 Très Spécial,

15¢ 25¢ et 39¢
Echarpes

De très jolles DOmee de | CHACUNE

pole: chode pogiours Casquettes
Tissus épals et très chauds.

$1.00
‘S00

       
CHACUNE C

Tabliers CHAGUNE
de Caoutchouc Coupe-Vent ;
De hells qualité. (Windbreaker) :
Très Spécial, En tissu “Mackinaw”, de

qualité durable,
i 39 Tris :58

CHACUN $1.9

Robes de Nuit CHACUN
En broadcloth de fantaisie. ails

Chotx de dessins et de nuan- En Shandalls tricot
* Très Spécial, serré et +r Seaonapte.

;

$1.00 $1.00
CHACUNE CHACUN

Pour Hommes
Chemises de Travail
En flanelle pesante. Toutes

les tailles.
Très Spécial,

e

CHACUNE

Pantalons
de travail, en tissu épais et
durable. Toutes les grandeurs.

Très Spécial,

$1.00
LA PAIRE

Chemises
Bn broadcloth uni ou de

fantaisie. Dans un grand choix
de nouvelles teintes.

Très Spécial,

C
CHACUNE

Casquettes
En tissu pesant et très cin-

fortable pour l'hiver. Nuances
les plus en vo e,

Très Spécial,

$1.00
CHACUNE

Pantalons
En serge “Fox”, de qualité

durable. Toutes les tailles.
Très Spécial,

°

LA PAIRE

Mitaines
Assortiment complet de mi-

taines et gants chauds. Prix
variant de

9c à $1.49 LA PAIRE   
  
   

55-57, rue Principale - . .

METROPOLITAN STORES
OU VOTRE ARGENT RAPPORTE.

OUVERT LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES
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CERCLE BENOIT XV.
Assemhiée du cercle d'étude A 1.30

hre. demain à la-Bourse du Travail.
L'Aumônier donnera une causerie
sur la ‘Franc-Maçonnerie.”. Tous les
membres des Unions et les amis du
Mouvement sont les bienvenus.

Le Secrétaire.

Union des Emp. de Pulperies et
Papeteries.
Assemblée régulière de l'Union.

Inzhallation des officiers élus, par
l'Exécutif du Consell Céntral. Tous |
les mernbres se feront un devoir d’ê-
tre présents.

Le Secrétaire.

 

Funérailles de
Mme J. Dumoulin

A 7.30 heures ce matin en l’église
du T. 8. Rédempteur ont eu leu les
funérailles de Mme Joseph Dumou-
lin, née Eva Lanthier. 75 rue Vau-
dreuil, décédée jeudi à l'âge de 44
ans après une courte maladie. Le
service funèbre a été célébré par M,

 

à été faité au cimetière St-Rédemp-
teur.
La famille a l'un de ses membres

au Séminaire, et dans le sanctuaire
étaient présents: Mgr J. Charbon-
neau, vicaire général du diocèse, M.
lés abbés Gauvreau, d'Aylmer, A. La-
pointe, vicaire à St-Rédempteur, Le-
gros et P. Desjardins, professeurs au
séminaire. A. Chaloux, séminariste.
Le deuil était conduit par l'époux

fils, MM. Raoul, Léonard, Yvon Du-
moulin; ses beaux-frères, MM. Zé- |'
phyr Dumoulin, Amédée Périard, de
Alexandria, Ont.: ses cousins, MM.
W. Régimbald, D. McKenzie. Dans le
cortège il y avait l’échevih Ernest
Roy, MM. H. Dupuis, Aimé Arvisals,
H. Dépocas, Benjamin Villeneuve,
T. Legault, J. A. Meloche. père, J.
A. Meloche, fils. J. A. Lalonde, de
Masson, R. Trudel, et autres.
La regrettée disparue naquit à 8t-

André-Avellin et demeurait. dans
Hull depuis quelque temps déjà.

 

La taxe scolaire est
"ameram

augmentée à Aylmer

 

ELLE EST PORTEE DE #h10 À
$140 PAR $100 D'EVALUATION.

-

Les commissaires des‘ écèles ca-
tholiques d’Aylmer réunis hier soir à
l'école St-Paul ont décidé d’augimen-
ter la taxe scolaire de 30 sous par
$100 d’évaluation. Elle était de $1.10
et sera désormais de $1.40. L'aug-
mentation a été nécessitée par I's-
chat et l'aménagement d'une nouvelle
école qui est maintenant terminée
ét aussi par des améloirations à la
résidence du secrétaire-trésorier afin
d'y loger six Frères du Sacré-Coeur
qui donnent l’enseignement aux gar-
çons depuis septembre. On & dû fai-
re un emprunt de 330,000 et l’aug-
méntation a un effet rétroactif à
partir du ler juillet dernier, et
prend la forme d'une taxe spéciale de
30 sous par $100, tel que déjà dit.
On a annoncé que cet apras-midi,

les commissaires, l'architecte et len-
trepreneur visiteront l'école Labelle,
la nouvelle maison d'enseignement
en question. Tundi, de 1 à 6 heures,
le public pourra la visiter et le ler
décembre, elle recevra pour dé bon
les élèves de l'école St-Julien, soit
environ 150 petites filles. L'inaugu-
ration officielle et la bénédiction de
l'établissement scolaire aura lieu
prôchainement. La date n'est pas en-
core fixée.

Il & été décidé par résolution que
toutes les propriétés sur lesquelles
des arrérages de taxes scolaires sont
dus depuis deux ans et plus, seront
venâues à l'enchère le 16 décembre
prochain.

Ppremamasesmsemen

Plantations de caoutchouc
détruites dans un incendie

(Agence Fides)
SADONG, Saerawak, Archipel Ma-

lai, 24. — Un grand ineendie au dis-
trict inférieur de Rejang. Sarawak,
a détruit des milliers d'arbres de
caoutthoue, un seul propriétaire fai-
sant une parte de 100,000 arbres. Neuf
plantations et leurs résidences se
trouvaient la proie des flammes. Le
feu qui avait pris naissance après une
grande sécheresse, eut une grande
persistance à cause du térrain tour-
beux où se déchainaient les flammes.
Sarawak, une partie de l'Ile de Bor-
neo, est un état indépendant sous la
protection de la Grande-Bretagne.
La Préfecture Apostolique de Sara-
wak comprend Sarawak, le Borneo
Nord Britannique et Brunsi. les
catholiques y sont au nombre de 6,000
sur un chiffre total de 830,000. Ce
sont les Pères de MU Hill qui en ont
la direction. “

 

Petit Bazar
des Pauvres

Au protit d'une Bonne

Oeuvre.

131; rue Môtel-de-Ville LEPLUS. *- à
- -- Hull

WOM

  

FN
(Editiee SÉTéké)

VENEZ EN FOULE

Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.
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Les Commandes
par la Poste
reçoivent

une Attention
Toute Spéciale
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85-91, avenue Champlain

  

JOSAPHAT PHARAND| | +22
Jamais

LE MAGASIN DES ECONOMIES la Valeur

de nos
- Hull Marchandises
  

VENTE DE FIN DU
NOUS OFFRONS CETTE SEMAINE DZS VALEURS EXCEPTIONNELLES

AU RAYON DES SOIES, VELOURS ET ETOFFES A ROBES
Crépe Courtauld

Crépe de Chine

Georgette Imnrime Illusion

Chiffon
40 pouces de largeur.

tés les nouvelles nuances.
kimonos, costumes ensembles.

E
L
O
Y

a
d
L
l
h
s
A

A
A
A
M
M
A
A
R
E

   
    
  

      

Variété complète de tou-
Appropriés pour robes.

LLA VERGE,

$1.29 a $4.50
Soie Foulard de Fantaisie

Soie foulard japonaise de fantaisie. 2
Jolis dessins très en demande pour

Valeurs réelles jusqu’à $1.95 à

$1.29
Créve Plat

Crêpe Plat, très en pratique,
pour toilettes de soirées et de
rues; 40 pouces de largeur. Beau
fini - lustré,

le vicaire Huneault et l'inhumation (

     
  

     
  

   

  

     

 

   

 

   

   
  

   

de largeur.
robes de rue.

de la défunte, M.Jos Dumoulin; ses |

les plus A

$1.95.
Soie Duchesse

Soie Duchesse noire seule-
ment, 36 pouces de largeur. Le
tissu par excellence pour gran-
des toilettes, qualité très souple
et d'un beau brillant.
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Ne4 PA ouvrages de fantaisie, etc. Facile

C
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Soie J i
Sole japonaise, 27 pouces de

largeur, dans les teintes brun,
marine et noir. Ia verge,A

I
M
L
É

Crèpe Tricochine
* ”

Imprimé
Crépe Tricochine Imprimé.

Jolis dessins nouveaux
qualité sou-
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ces de largeur.
de fabrication française,
ple et d'un beau fim
populaire pour robes, kimo-
nos et doublures.
TRES SPECIAL,
LA VERGE .

  

Velveteen Chiffon
Velveteen fini chiffon, texture de 37 pouces,

garantie ne pas s‘effacer, qualité ‘Duplex’, ce qui
signifie durable. Très populaire

pour robes ou manteaux de dames.
l'outes les nouvelles nuances d’au- °

: Ki .omne, noir compris. LA VERGE .

Velveteen Imprimé
Velveteen chiffon imprimé, la dernière nouvrauté

ctto saison pour robes, manteaux, costumes. Celui-
li est à jolis petits dessins à deux
‘ons. 27 pouces de largeur.

LA VERGE .. .. .. .. .. .... th.

Suédine Francaise
M  Suédine française. Le tissu toujours trds popue

f afre pour manteaux. Texture fine à surface velou-
# ée, dans un grand choix de nuan-
‘es les plus nouvellés de la saison.

2 Largeur de 54 puoces. LA VERGE °

i

Flanelle Tout Laine
Flanelle tout laine, 27 pouces de largeur.

EM Dans un assortiment complet de
toutes les nouvelles teintes, v C

#9 compris noir. la verge .. .. ..

 

wie

   Voile Celanese )
4 Couleurs unies. Beaucoup employé pour robes,

Zz , . car gfe
SKA laver et garanti ne pas changer.
- KA -argeur de 38 pouces. LA VERGE i

ay A a

E Crépe Wanda :
; 40 pouces de largeur. Garaut! durable pour (9

de rue et de soirée. Dans les
nvances populaires.
LA VERGE . ART °..

Flanelle “Viyella”

Carrrautée, GARANTIE pour us

pas refouler et De pas changer. Ap-

propriée pour jupes papillon (Butter-

fiv skirts), robes et

blouses. 31 pouces de

largeur. LA VERGE e.

 

Consultez les Patrons
“BUTTERICK”

Ils vous aideront à la
confection de vos

LA
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de fantaisie, pouces. »
Jolis dessins et dans tou-

nouvelles teintes
pour habits, costumes, ro- 0
bes et manteaux.
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Ne manquez pas de visi-

ter notre rayon des ‘‘Ou-
vrages de Fantaisie".

meames

Nous prenons les
mandes pour étamper &
broder.

 

 

(Comptoir du Centre)

NOTRE ROYAUME DES

JOUETS
EST MAINTENANT OUVERT

Jamais auparavant il n’a occupé un espace de plancher aussi considé-
rable. C’est sans contredit le plus grand RAYON DE JOUETS en ville.
Tout est déployé de manière

à

faciliter le choix.
Tousles jouets que vous pouvez avoir dans l’idée, et une multitude

d'autres auxquels vous n’avez jamais songé sont ici. Amenez les
aminer tout à leur aise. Ça leur fera

N
O
e
l

  

petits enfants ,et laissez-les ex
un plaisir immense.

NOUS CONSEILLONS ATQUSLES INTERESSES
NE HEURE.
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Venez voir
Nos Belles
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VENEZ SOUVENT |
VENEZ

TOUT LES JOURS

   

  

 

Visitez

notre: ,

Rayon |

des Jouets. |
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« LA STE-CATHERINE
VONNEE À LA BOURSE DU TRA-
VAIL, RIER SOIR, PAR LE CER-
CLÉ DES INSTITUTRICES DE
HULL, POUR SES MEMBRESET -
“QUELQUES INVITES. |

‘Le oercle des institutrices de Hull;
nf la Ste-Catherine hier soir à '
la urse du Travail où il avait cor-
vté ges membres eL quelques invités.
Une célébration de ce genre pourrait
ê.re ailleurs plus nombreuse et plus
tapageuse, mais elle ne pourrait être
plus gentiment faite qu’elle le fut
par les institutrices. Avant d'arriver
au goûter comprenant. entre autres
choses succulentes, la tire qui ne:
pouvait être rélégué dans l'ombre ‘
pour l& circonstance. mais bien plu-
tôt prendre une place en vedette, il
ÿ a eu exécution d’un fort joli pro-
Gamme de musique, de chants, de
l'ééitations, voire d'une petite saynè- ;
te aussi spivituellement composée ,

  

Joseph Gaye

, accidents de trava:! Il allègue que le

RECLAMATION  ~
IE $2,000.00

F N 4 SUPERIEURE
A M. jos G+ + LTTE CONTRE
LA CIE (AN :DIEN INTERNATI-
ONAL PAPER.

- — _

Le terme de : ““Mbre de la cour
supérieure & ©nine hier par

l'audition de !« -“-:amaton de M.
>.rnalier de la cité

de Hull, d'metre::* sur le rue Mai-

sonneuve, contre ln Compagnie In-
ternational Paper MM. Goyette pour-
suivait celle-ci cn vertu de la loi des

 

14 septembre :827 tl à été victime

d'un acciden: au cours de son em-
ploi par la compagnie défenderesse,

2 Gatineau Miils
Il était à fairr Monter des billots

dans une glsoire quand soudain |
l'un d'eux se dé‘acha des autres et
vint le frapper à la jambe gauche.
Il a subi une fracture du péroné et |
du tibia: depuis ce temps il est dane |

 
ou'elle fut bien rendue. Une partie ; l'obligation de faire usage de béquil-
de cartes suivit, avec Ta distribution
d'une quinzaine de beaux prix aux
sagnantes. Enfin vint le goûter, et
AG moment de la séparati~n ce fut
l'eau revoir ‘à l'en procha e l'hôpital

- Les invités présents étu.-nt: les
RR. PP. Barazin, aumônier du cer, '
cle, Béland. Garneau. O. M. I. de,
Notre-Dame de Hull, Létourneau, O.:
M IL, de la Maison du Sac, é-Coeur, ;
MM, les vicaires Huneault. de SLt-
Rédémpteur Chevrier. de 8t-Joseph
de Wrightville, M. J. Laverdure, pré-
sident de la Commission scolaire, et!
Mme Laverdure. M. J. A. Lalonde.
00 ire des écoles, et Mme La-
lende, M. R. Aubry, professeur à l'E- |
cole Normale, et Mme Aubry. M. R.
Maltais, inspecteur des écoles du dis- |
trigt4
Le programme rendu a été le sul- | A
vant: ‘
1.— DUO DE PIANO: :

~ Mlles F. Dupuis et G. Boulay
:2— CHANT: “Prière du soir”.

Gounod.
“Mlle Juliette Sauve
* Au piano: Mlle Donalda Thibault.
:8— SAYNETE: "Une fille des Mu-

… MlMes I. Abbott, C. Bertrand. Ju-
YUette Sauvé.

- 4— RECITATION: “La Brouette”,

Ed. Rostand.
+ Mille Berthe Dupont.
4 $— CHOEUR: "Les soirées de
Québec”

Un groupe d'institutrices.
Au piano: Mlle D. Thibault.
Ont remporté les prix à la partie

de cartes: Milles
Jeanne Vincent, M. l'abbé Chevrier,

Milles Marie-Anne Parent. Rhéa Cor-
heil. MM. J. Laverdure, R. P. Bé-

land. Mme M. J. Laverdure, M. l'ab-
bé Huneault. Mme R. Aubry. R. P.
Sarasin, R. P. Létourneau. Mlles Cé- .
eile Bertrand et Cécile Lalonde.
Mlle Ë. Carrière, présidente du

cerels. à reçu les invités, avec quel-
ques autres membres, et toutes se
sont empressées à combler les hôtes
d'égards.

Aves-vous
CREME à céréales de la Laiterie de
Hull. 10c le demiard, 20c la chopine.

BEAUCHAMP
& LORANGER
AVOCATS

 

essayé la délicieuse

 

 

121, rue Principale - Hull
Tél: Shrr. 1857

J.-Noël Beauchamp. C.R.
Henri-Masson Loranger. LI, M.  

 

 

Heures de
Bureau:

10-12 a. m.
2- 8 p. m.

FRANÇOIS LEDUC |
NOTAIRE

Téléphones:
Bur. Sh, 3202

(Réglements de Successions).
(Prêts d'argent).

Résidence: 130, Blvd St-Joseph
Hell,

Bureau: 58, rue Principale, Hull  

 

Téléphone:
Sh. 478

Hres de Bureau

3à4-7aà0

Dr ALFRED ADAM
Spécialités:

Obstétrique - Rhumatisme

 

T9, rue Hôtel-de-Ville - Hull
{Anolen bureau du Dr Ouimet)  

 

Mtabli en 1900

J.-Henri Bélanger
ASSURANCES !
de toutes -ortes

19, rue Principle  

  

» »

Assurance Générale|
Spécialité :

ASSURANCE FEU
Tél: Bher. 6568

AIMÉ GUERTIN
& Up

148, rue Prin. pale .» Hull
Maisons, commarce et terres À
vendre — Argent à Prêter.  
 

{

de | Dieu nou, à CHVOYÉ de très gran-
d

}

Yvonne Parent.;

les. Il réclame un capital de 32,000 |

en dédommagement.
La Compagnie |

a déjà paré tous es frais de méde-

cin et son séjour de cinq mois à

Les médecins ~ntendus pour la de-

mande ont été les docteurs R. H.

Parent, d'Ottawa. et J. . Perras, de

Hull.
|

Le demandeur Goyette était repré-

senté par Me Auguste Lemieux, C.

R, d'Ottawa e! la compagr'e par

Me J. W. Ste-Marie, C. R., de Hull.
Jugément sera rendu plus tard.
—om ttn

t

t

E55

IN MEMORIAM |

la douce mémoire
d'un frère et d’une soeur
bien-almés.

  

Vee
—_———

 

ar

es épreuves depuis près de deux
ans. IJ nous a enlevé deux êtres qui
nous étaient si chers, et le coeur de
toute une farnille en est encore rem-
pli d'un deui! et d'une douleur infi-
nis. Le seul baume. c'est la pensée
qu'ils n'endurent plus, s'ils ont eu à
les subir quelque peu, les souffrances
préalables a l'entrée définitive dans

tla vie éternelle, et qu'ils nous at-
i tendent dans la bienheûreuse éter-
| nité. C'est aussi celle que nous les
i rejoindrons un jour. =

Il ne faut donc jamais murmurer
contre les décrets de Dicu. le Mai-
tre de tous les hommes, sans lequel

‘nour ne sommes rien et ne pouvons
rien, qui peut nous enlever de cette
terre aussi facilement que le vent fait
tournoyer une feuille. et cela au tno-

| ment ou l'on s'y attend le moins.
Séchons donc nos larmes et espé-

rons le revoir dans cette éternité
qui viendrà sûrement pour chacun
de nous, puis pour tous à la fois, et
bien plus tôt peut-êtré que nous ne
-pensons.

Que cette espérance d'une vie 3
venir et sans fin &passer ensemble
soit donc le remede.gunapyalgh.dne

| comparable a une douleur et à des
regrets immensément”*brofcniié.-""
Une soeur affligée,

J. TREPANIER.

COUR DE PRATIQUE

La cour de pratique pour le dis-
trict de Hull. terme d€ novembre,
s'ouvrira lundi le 26 au palais de
Justice à 11 heures. Un juge de la
cour supérieure viendra la présider.
ed ienc  A —_ —

Tél: Sher 5411Bureau:

1-3 PM.

7-8 P.M.

Dr J.-Léo. Lalonde
167, blvd St-Joseph,

Hull

SPECIALITES: Chirurgie et
maladies des femmes.

  

Docteur Henri Pilon
Médecin-Chirurgion

Ex-Interne de l'Hôpital Notre-
Pame de Montréal.

; Spécialités:
| COEUR — POUMONS

 

LE BRAS FRACTURE

| chants, musique et déclamations. Le

   

ÀTROISExports
Royal Levesque, 18 ans, fils de M.

William Levesque, marchand de bois,
ot de Mme [gvesque, 127 rue St-
Rédempteur, est à l'hôpital du Sa-
crfé-Coeur souffrant de trois fractu-
res au bras gauche. Son état est re- |
lativement bon dans les circonstan-
ces et 1] pourra retourner chez lui!
après quelques jours de traitement.|
11 a subi an examen aux réyons X |
et son bras a été remis en place hier |
après-midi. |

L'accident est grrivé mercredi un
peu avant midi. Il allait livrer do |
bois chez M. A. T. Malette, 52 et de-
mi rue At-Jacques, et en arrivant|
près de là sa voiture heurta inopt- !
nément le trottoir. Le dessus du vo- |
yage tombe sur le sol, entrainantle
conducteyr., Une .rpue lul passa sur
le bras gauche et Je lui fractura À |
trois endroits Le biessé fut immédi- :
atement mené, à l'hôpital. |B

——Prise

MONDANITÉS
,_———<< —

Des parents et des amis se sont |
réunis dimanche dernier à la de-,
meure dé M. et Mme Albert Trem-) §
blay pour célébrer le 18e anniversai-
re de naissance de leur file, Mlle I- |
rène Tremblay, qui a reçu en cette
circonstances plusieurs beaux ca-
deaux. Il y eut partie de cartes avec
nombreux prix pour les gagnants,

goûter fut servi par Mme Albert
Tremblay, Mme Arthur Paquette,
Mlles Anna Bilodeau et Berthe
Tremblay.
Etaient présents: MM. et Mmes

Albert Tremblay, Donat Dupuis, Pat
Holden, Joseph Bilodeau, E.-Osias
Laflamme, Donat Tremblay; Mme
Arthur Paquette; Mles Lucienne
Lafontuine, Berthe Tremblay, Yvet-
te Mercier, Joséphine Watson, Lau-
rette Morin, Jeanne Watson, Ger-
maine Mercier, Laurence Denommé.
M.-J. Tremblay, E. Roger, Anna Bi-
lodeau. Paulette, Claire, Madeleine,
Françoise, Jean, Aline, Hélène Du-
puis, Yvette Beaudin: MM. Louis
‘Tremblay, Lorenzo Bilodeau, Roland
Bilodeau, Roger Bilodeau.

retetas

JE M'AMORTIS
TU T'AMORTIS

IL S'AMORTIT
—alam

Nous nous amortissons, en effet,
nous-mémes comme on amortit une
machine,

Voici un. cultivateur qui vient
d'acheter unebelle Leuse. Comme
il doit ge soumettre aux lois impé-
rieuses de l'amortissement, s'il
veut proépérer, il en évalue*a tout
d'abord la durée probable. ‘I! di-
visera ensuite cette yaleur vénale
en fractions annuelles. en tenant

compte des intérêts, bien entendu.
11 prélèvera enfin, chaque année,

Hjox-son_bénélice l’une .da.ces frac-
lons, afin de se rembourser du ca-

pital qu’il y a plècé, quand elle ne
vaudra plus rien. -

Un jour, ce cultivateur ne vau-

dra plus rien lui nor plus. Il re-
présente pourtant. lui aussi. un
capital et plus précieux,-j'imagine,
que celui de sa lieuse. Alors pour-
quoi, chaque annéé, ne prélèverait-
il pas sur ses bénéfizes une contri-
bution qui Tui pdrmettraft de s’a-
mortir soi-même par une rente via-
gère?

S'il ne le fait pas, qui ne voit
qu'il alourdira le budget de ses
enfants de toute Ja charge de sa
longue imprévoyance et retardera
coupablement leur progrès? Pour-
quoi ne bougeons-nous pas dans la
domaine économique! — ROGER
du VERNAY, Bulletin de la Caisse
Nationale d'Economie.

rt

 

Liberté. égalité. fraternité: noms;
de trois belles dames baptisées en
France et vivant à l'étranger.

Guy Dupréhault.      
       

  

     

Hres de Bureau Tél: |
9 à 12 - 1à5 Sher.
Le soir: 7 à 9 6746 |,

Dr W.Arist. Parent
Chirurgien - Dentiste |

59, rue Principale - Hull |
, Edifice Lindsay

Près de la rue Du Pont.

Travaux dentaires de toutes
sortes. { 204, blvd St-Joseph Hull

| Tél: Sher. 6836
. Heur“s de bureau: 1.30 à 3.30

7 à 8& le soir.  

 

 
CAPSULES
VAT]
LEMEILLEUR REMEDEPOUR

Ro
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Docteur .

Carroll Laurin, B.A.
DENTIS

Extraction par le Gas

177, rue Principale - Huil
Traitement de la Pyorrhée

fravaux Dentaires de Toutes
Sortes

|
{
{

|

CHIRURGIEN- |

 Tél:  
 

 

  
  

 

25c.
ROMUALD PICARD, Pharmacien, 164 rue du Port - Muil, Qué.
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La bouteitie ou envet trance, our ‘ À
réception do celle sommes pur |

|
|

1
|

i
Sher. 186. !

|
i

  Misérables,
mais pas longtemps |

Ceux qui toussent sont vite sou- *
lagés par ANATUSSCL. Que!‘
doux baume pour la poitrine en

oRLlUs
de souffrances. Contre :

r
r
r
t
e
=
=
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Donnezdes Meubles -
\

 

VELOCIPEDES
Modèle avec roues d'avant de 14
pouces; roues d'arrière de 8 pouces; | Le Cadeau

estionspour

    

3 eaux

Ils sont Pratiques et

 B

Carrosses de Poupées
Jolis currousses de ponpees, construe-
tion en fibre tissée uve: bord routdde Noël par ExcellenceLandage cuoutchoutés, exactement comme sur les grands

Prix Legaré . 0." 4,20 varvosses,  Clapole mobile «tr Contes

: : caoutchoutées,
Modèle aveu dues Javant de 16 Elle RF -lera d’un Prix Legaré . ee $3.70

pouces; roues d'arrière de pou- su =
ces; bandage caoutchou- Carrosses de poupees, tait de fi-$4.50

Modeéle avec roues d’avant de 20
pouces: roueg d’'ariere de 12.pouces;
badages caoutchoutés, $5 00

8Prix Legaré .

tés, Prix Legaré . , ,

votre choix. Nons ferunt la

SPÉCIAL
Coffre en Cèdre rouge verni,
garniti:res en cuivre. Dimen-
sions: 37 x 37% x 17 pouces.

$13.69

 

KIDDiE-KARS
Kiddie-Kor, roues vaoutchoutées du
8 puuces; avec p”dales.
Prix- Legaré . $2.70

Kiddie-Xar, roues caoutchoutées:
guidon ajustable et cio- $3 25

e

re

de vous séduire par la richesse  

COFFRE EN CEDRE
Rien de plus approprié et de plus utile qu'un de ces marnifiques Coffres en Cédre
du Tennessee qui assurent une protection absolue aux fourrures, lainages, couver-
tures, ete. Notre assortiment est au complet et vons pouvez faire des maintenant

Voyez nos trois grands spéciaux.

Coffre en Cêdre douge verni,
garnitures ‘n cuivre.
sions 43 x 19% x 17 pouces.

prix modérés auxquels ils sont offerts.

bre tissée au fini emuaillé crème; su-
jerbe modéle ‘Pulman” ave Capo-
le et dossier ajustables. $6 85

°Prix Legaré

Reservez le votre saus tarder.

SPECIAL
Cyffre en tCèdrc rouge verni,
garnitures en cutvre. Dimen-
sions 15 x 20 x 18 pouces.

livraison sur demande.

SPECIAL

 

Diimen- Tables et Chaises
Table et deux he + our  nfants

construction en bois dur 42 00
° ® peint en rouge . "1.

Table à panneaux ef denx chaises:

1 1 sols A bois dur fini jvoireDix-huit autres jolis modèles DO $8.00
Ces coffres en cèdre. nouvellement arrivés pour le temps des Fêtes, ne manqueront pas , .

; ! (‘suseuse, Fauteml, Rerconse eatdes modèles, la beauté du fini et les $24 $42 00 Table en fibre ti. 4+. siege. sur res
Prix depuis .. .. .. .. .. A . sorts et recouverts de $19.25 chette. Prix Legaré . . . — belle eretunne |, .  

Nouveaux Mobiliers
| “ POUR

Chambre à. Coucher
Une belle occasion de renouveler votre ameublement de
chanibre pour Noël ou le Jour de l'An.

Les nouveaux styles que vous trouverez à notre magasin
comportent les dernières créations des manufacturiers les
plus renommés; les prix défieut la congurrence.

Quatre meubles au fini noyer français, comprenant: Bureau de

38", miroir 22" » 24”; Vanité de 42”; $ °

Commode ct Lit à Pied arqué. Prix Leguré .. .. 100.75

Quatre meubles au fini noyer antique, comprenant: Bureau de

40”. miroir 24” x 26”; Vanité de 44”; Commode $122 00

High-Boy; Lit à pied arqué. Prix Legaré Lbs

Quatre menbles au fini poyer antique, comprenant: Bureau de

46, miroir 24” x 30"; Vanité française de 45”; $125 50
+Commode et Lit à pied arqué, Prix Legaré ..

Meilleurs Poeles
Plus Grand Choix

Prix Avantageux
Trois avantages

dont profitent tous

ceux qui font l'ac-
quisition d'un poêle
“Legaré”.

Quel que soit le

 

plug pratiques. aux

finis régulier, semi-

émaillé ou tout

émaillé.

Cendriér ,sur
tal fini bronze

brun . .WINDSOR
Pnêle-fournaixé à foyer ovale,

chrome:- }Tous nos- poêles hauteur, 29 1-2”

sont garantis pour

bien cufre et bien

ebauffer.

dessus poli, trois
finis. Prix depuis

§46.50
différents

ze, à deux +"
plateaux . » . .

= oO
 
   

  

UN ASSORTIMENT COMPLET
pole que vous dé- Si vous le désirez.

sirez, vous le trou- | DE . ne démonstration à

verez dans notre y 7 a : domicile et cela sanz

ment aon Nécessaires de Fumeurs aucune obligation de
»: 18 pius C -

dérable au pays. | votre part.

Vous avez le choix : ;

dans au-delà © dei Cendrier sur pied, fini acajou. Tabagie au fini uoyer, complète La grande variété

25 Hauteur $ aver $ de nos modèles perme:
“50 modèles des |," 1.19 accessoires 6.60

pied,

Cendrier en métal fini poly-

Cendrier en métal fini bron-

$5.25

HULL --- 75, rue Principale :

   

 

Quatre meubles en véritable noyer au fini antique, comprenant

Bureau de 12 pouces; grande Vanité française; $157 00

Commode et Lit à pied droit Prix Legaré .. .. …. e

Quatre meubles cn véritable noyer au fini antique. compre-

rant: Bureau de 44 poures; belle Vanité française; $195 00

Commode et Lit à pied droit Prix Legaré .. .. .. °

Quatre meubles style Louis XV, en noyer véritable, compre-

Vanité française de 46”;

Prix Legars ,.

nant: Bureau de 44”;

Commode et Lit 4 pied arqué. … $288.00

Laveuses Electriques
Garanties

“Voss” et “Blackstone”

Bi vous décidez l'achat

d'une laveuse électri-

que, ne le faites par

avant d'avoir vu fonr

tlonner nos modèles.

 

un choix facile et con-

 

en mé- orbagie complète, fini noyer, forme à vos besoins.

$1.75 12 x 12 pes . 2, $7.50 Les laveuses Voss et “ARROW”

Tabagie au fini noyer. ave:

|

Blackstone sont les Tele .quillustrée. Avec

cendrier et
mor... $9.00

Belle tabugie avec humidor
doublé en culvre, $16.50
complète . . .

PSI | >

ECARE

forte cuve en cuivre nice
kelé à l'intérieur.

$183
plus rapides, les plus

sonomiques et les

moine Aispendieuses,

$4.00   
ND Aa CG

   



  

 

 

MERCIERET LAVIGHE ONT
SIGRE DES CORTRATS QUE
LEUX PHÉSESVAITRERAUD

ER.CEEDDOIES2.eal

 

 

M. le rédacteur — Vewllrz done me
donner les informations suivantes —
L.-B. H, Ottawa.
1—Pensez-vous |F.égina

d'enlever le championnat
du Canada?

capahl

de

Rép.—Non. Jadmet volontiers que
légipe est, solidement constituée, ma
mais elle aura de formidables adyer

satres si elle vient dans lest.
* =

2—Quel joueur de la NHL.

son 1826-1927?
Rép.—Nelson Stewart. des Maroons.

3 mejures,Il agrafa 59 mineures et
pour un total de 133 minutes.

& * -

3—Depuls quelle année
date-t-elle? Quel en fut
champion?
Rép—Depuis 1914.

4—Y a-t-il “des dimensions
clelles pour un baton de hockey?

la

foronto.

Rép—Oui Tout bâton ne doit pas-
excéder 53 pouces de l'extrémité à 1

rugby

essu-

ya le plus de punitions durant la sal-

N.HL.'
le premier '

offi-

Deux brillants ouvriers sous
les couleurs du La Salle.

——

L’ENRÔLEMENT
PROGRESSE

—#-

4

e °
Albert Renaud, gérant de l’équipe

de hoquet La Salle a une bonne
nouvelle à annoncer aux amateurs,
une vraie nouvelle, quelque chose qui
ern grand plaisir aux supporteurs
de la troupe et qui les portera à
faire suisse et a se caler les joues.

"C'est un vrai pâté, quoi!
Oui. messieurs, le La Salle est en

mesure d'annoncer que Harry Mer-

cier et Frankie Lavigne sont sous
rontrat pour la prochaine campagne.

i C'est un bon commencement, car
.ces deux gladiateurs sont au nombre

des plus habiles ouvriers dont fassent
mention les annales de la ligue de

!la Cité. Autour de Mercier et de La-
| vigne, Renaud compte bâtir une

troupe solide capable de faire excel-

lente figure dans le cirque local.

ÇA PRGRESSE
La rumeur circulait depuis quel-

5

'
a

courbe et la courbe elle-méme ne doit AU temps que Lavigne porterait une
pas dépasser 14“ pouces en longueur ,

La largeur‘
le baton du:

et 3 pouces en largeur
est de 3'- pouces pour
gardien de buts

= *« *

5.—Le club Canadien est-1l
formidable que l'an dernier?
Rép.—Pas à mon avis.

*® © #

aussi

chemise ennemie, cet hiver, et les!

amateurs étaient trés inquiets. Son
enrôlement sous létendard savant

. fait du bien au coeur de tous les
supporieurs de l’équipe.
Quant à Mercier, c'est un ouvrier

:de la première heure. Il n'a jamais

[son's et le club avait a peine tenu

son premier exercice que Harry ap-
6—Quelle ville détient le record de | posait sa signature à un contrat.

l'assistance à une partie de hockey?
Rép.—New-York.

spectateurs
+ *

7.—Joe Miller est-il
Roy Worters?
Rép.—Non.

—_————————

NOTES DE LA LIGUE
DES NIGHT HAWKS

ee——

LES DIRECTEURS de ls ligue re-

mercient chaleureusement M. W.

Langevin pour la courtnisie qu’il
bien voulu montrer en lancunt 1

première boule lorg de l'ouverture d
la ligue.

2 ®» »

LES BULLDOGS de “Tony
nette ne sont pns très farouches:
uot p “du 5 parties sur 4.

Balzana et Tony St-Denis, + deu
étoiles seront en parfaite condition.

»

LES

croix.
FRONTENA”T de Boh

ger

manière dont ils ont gagné leurs

parties contre les Bulldogs.

la fin,

Près de 18,000 riant,

sujtrieur a

Mo-
ils de remplacer avec succès les étoiles

Ils devien-:
dront plus farouches lorsque Ralph’

l.a-
le garçon le plus populaire du|

Monument National, devraient chau-

leur nom à Lueky Lindy vu la

La chan
ce leur a souri du commencement à,

Le gérant Renaud était tout sou-
vendredi soir.

. “Les affaires vont bien, dit-il au
* ‘Droit’; je serai en mesure de faire
conraître mes hommes au commen-

cement de la semaine prochaine”.
| Tous les sportifs sont derrière Re-

; naud. Albert est un excellent sports-

,man et il mérite que ses efforts

soient couronnés de succès.
LES CLUBS A L'EUVRE

Tous les clubs ont fait travailler
leurs joueurs à l'Auditorium, ven-

a dredi soir. Ce sont à peu près les

a mêmes joueurs qui s’exercent et peu

, à peu se dessine la composition des
équipes.
Tom ONeil est maintenant à la gé-|

rance des Burghs et il a bon espoir

passées à d'autresSTangs._

UN SOUPER AUX
HUÎTRESÀ HULL

UNE SOIREE MONTEE AU PRO-
FIT DES PUGILISTES DE LA

 

x

|
|
|
v

! LOCALITE.
x w x ; ——e— -

SI M. ALBERT LEGAULT. du.
Fre ac. se d cide a lniscor la dan- Oscar Corneau organise ce soir en
te pc ” se livrer au : port des quilles,! 18 salle B. et B. a Hull un souper
l'avenir de re jeune hommeest as. ; AUX huitres au nrofit des pugilistes
sucé, 11 yrurra rencontrer

leurs joueurs des Etats-Unis pour |
championnat Ca Monde.

NOTE CONFRERE J.B.

les meil- |

de La

de la région qui seront envoyés sous
¢ ' beu à Montréal pour fins d’entraîne-

; ment,
Comme c'est pour un but vraiment

sportif oue la fête est organisée nous

 
Salle manquait à l'appel pour le Ca-|osons croire que les amateurs se fe-
pital, lorsqu'il rencontra les Bull-{ront un devoir d'accourir afin de té-
d‘;8, Mercredi dernier. Pete Trem- ; Moigner d'une manière pratique leur
blay, le Capitaine du club, fit
recherches dans toutes les nlaces d

jeux et d'amurements afin de trou-;
ver son fameux roulettr, mais Bay
tiste resta introuvable. or

joutes.
*

“ECCE HOMO"
remplissait la salle Notre-D

pital et Bulldogs,
lo squ Liouel Baril, l'acteur

rition sur
de

les allées avec une pair
"7 eussins. On se demandait

des !

.
s'éeria la foule qui|

«ne pour {ent si on en juge par
être témoin do la bagarre entre Can-

mervredi dernier,

bien lleureusement
connu de la husse ville. fit son appa-

si

sympathie à la cause de la boxe dans
c nos parages.

Ceux qui seront de la partie peu-
»- | vent être assurés d'avance qu'ils pas-

ovspère seront une très a réable soirée.qu'il sera au poste pour les prochaines |= 280 

les Esquix Étaient en ville.
® ok

LA LIGUE porte son nom réelle-

l'assistance
enorme qui assiste aux parties. Aus-

si le Coriité du Club remercie cha-

les joueurs pour leur
jassid-ité et le zèle dont i's font preu-
ve en se rendant à l'heure pour com-
mencer les parties.

 

©

 

 

UN BRILLANT CAVALIER

 

Cow
Ce

Le lieutenant E, ¥. Argo, de
tellent travail à la foire d'hiver de Toronto,

\ — -

+

  
la vavalerie américaine, a f

(SISTERSHIP
BAT CROSSO

LES FAVORISSUBI!SUBISSENT UN
RUDE PASSAGE AU CHAMP DE
BOWIE.

——pe

BOWIE, 24 nov.:—Voici les résul- |
tats des courses de vendredi au
champ local:

Première Course
1—Balzar, Mann, $54.00, 17.50, 9.40;
2—Erin Queen, Russell, $4.30, 3.10;
3—Transit, Woreman, $3.00. frempé |

126 3-5 pour les sept furlongs.
Deuxiéme Course

1—Clatter, Fields, $10.90, 5.70, 3.20;
2—Miss Onine, Craigmyle, $4.60,

2.80;

3—Royal Love, Smock, $4.70. Temps
1.13 2-5 pour les six furlongs.

Troisième Course
1—Elfin Star, Mann, $8.60,

2.60;
2—Night Mail, Burns, $4.00, 2.90;
3—John Peel, Catrone,

; Temps, 1.49 2-5 pour le 1 1-16 mille.
Quatrième Course

|  1—Mordine, McGovern, $10.60, 6.00,
4.40;

| 3.20,

1.12 1-5 pour les six furlongs.
Cinquième Course

1—Sister Ship, Russell, $11.20, 4.10,

2.40;
2—Crossco, Craigmyle, $2.80, 2.10;
3—Maxiva, Robertson, $2.50. Temps

1.47 2-5 pour le 1 1-18 mille.
Sixième Course

1—Brahman, Little, $11.80,
: 4.00;

2—Loreen, Hampton $9.80, 10.90;
‘3—Spring, Leonard. $10.00. Temps

1.57 4-5 pour le 1 1-8 mille,
Septiéme Course

1—Fair Rowena, Leonard, $12.50,
6.50, 5.00;
2—Northland, Zateslo. $8.90, 6.10;
3—Crosswood, Watters, $6.50.

Temps, 1.56 2-5 pour le 1 1-8 mille.
————

LESPARTIES DE

LA CAMPAGNE COMMENCE LE
190 DECEMBRE — LE COLLEGE
DANS L'ARENE

tae

Voici l’échelle des parties de la
ligue de hoquet junior pour la pro-
chaîne campagne qui s’ouvre le 10
décembre:—

PREMIER GROUPE

JOUTES DE 8.30 A 9.30
Déc. 10-—Shamroek vs Rideau,

Gunners vs LaSalle.
Déc. J7—LasSalle vs Rideau

Burghs vs Shamrock.
Déc. 24—LasSalle vs Burghs.

Gunners vs Rideau.

Déc. 31—Gunners vs Burghs.

Shamrock vs LaSalle.
Jan. 7—Shamrock vs Gunners,

Rideau vs Burghs.
Jan. 14—LaSalle vs Gunners.

Rideau vs Shamrock. !
Jan. 21--Shamrock vs Burghs.

Rideau vs LaSalle.

Jan. 28—Rideau vs Gunners.
Burghs vs LaSalle,

Fév. 4-—LaSalle vs Shamrock.
Burghs vs Gunners.

Fév. 11—Burghs vs Rideau.
Gunners vs Shamrock.

DEUXIEME GROUPE
JOUTES DE 8.00 A 9.00

Déc. 14—Roamers vs Sénateurs.
Collège vs Athalons.

Déc. 31—Monties vs Collège.
Athalons vs Roamers.

Déc. 28—Roamers vs Monties.
Sénateurs vs Athalons,

Jan. 4—Monties vs Athalons.
Sénateurs vs Roamers.

Jan. 11—Roamers vs Collège.

Mouties vs xénateurs,
Jan. 13-—Roamers vs Athalons.

Coliège vs Sénateurs.
Fév. 1--Athalons vs Sénateurs.

Monties vs Collège.
Fév. 8—Monties vs Sénateurs.

Collège vs Roamers,
Fév. 15—Athalons vs Collège.

Mouties vs Roamers.
Fév. 18—Collège vs Sénateurs.

Athalons vs Monties.

LIGUE NIGHT HAWKS
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MOLSON

1.. Goyette ...... 187 ... 111— 24%

T. Joanisse 11S 174 134— 453

M. Renaud ..... 151 155 152— 455

P. Chartrand ... 142 — 142

Totaux . . 436 471 397--1300

CAPITAL

G. Bélunser . 166 150 ...— 315

I. Baril ........ 128 152 186— 467

P Tremblay 136 132 160— 4°8

R. Brunet ...... 123— 123

Totaux . 431 434 469—-133:

Molson gagne deux séries.

I, Baril fait le plus haut pointage,

soit 467.

=OS
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APRÈS EXPOSITION AUX INTEMPÉRIES

FATHER JOHN'S
MEDICINE

: Donnée DES FORCES POUR CONSERVER SASANTÉ

$5.00.;

2—The Heathen, Bejshak, $8.80,
6.70;
3—Candy Pig, Long. $3.70; Temps, :

5.30,|

LA LIGUE JUNIOR

LEDROIT OTTAWASAMEDI 24 NOVEMBRE 1928
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Happy LDay,

maintena nt rétabli.

 

 
capitaine du Maple Iæaf, qui fait de la bonne besogne

sur la défense. Day se blessa sérieusement ce printémps, mais il est
—
 

UN SUPPORTEUR DULA
SALLE DEMANDE QUE LE
BONESPRI1 RENAISSE
 

Un appel a toutesles factions
pour que l'harmonie re-
vienne au sein de la trou-
pe.

UNE LETTRE DES
PLUS INTÉRESSANTES

M. le Rédacteur du Sport, *
Le Droit,

Monsieur,
Me serait-il permis de vous de-

mander de faire paraître dans votre
journal ce qui suit:

“Depuis quelque temps, nous, Ca-
nadiens français, qui avons à coeur
de voir les nôtres briller dans les
différentes branches de sport, car je
ne doute pas qu'il y en ait beaucoup.
sommes à nous demanderce qui peut

bien se passer dans les rangs du La

Salle ou dans la chambre de son co-
mité exécutif, puisque vos colonnes
attirent présentement notre attention
au sport qui sera tout a l'heure la
principale attraction.
Permettez-moi danc de faire quel-

ques remarques et même de poser
une question.

SITUATION PENIBLE
Nous voyons dans les rangs du La

Salle—une organisation canadienne-

française—des gens tels que Reg

Shields, Duke Long. Bill Kirkpatrick,
Bergin, Graham. O'Neil,
Pennock, et le reste et en plus un
instructeur du nom d'O’'Connor.
Où sont donc nos Canadiens fran-

çais tels que les Verdon les Pilon, les
Pelletier, les Jodouin et autres. qui
ont su nous donner du sport digne
de ceux qu'ils représentaient et qui,
avec un peu plus de support et d’en-
couragement, seraient parvenus aux

honneurs qu’ils méritaient, mais c’est

pénible de voir une organisation telle
que le La Salle se démantibuler de
pareille façon.

TALOCHE A EVITER
Maintenant. Messieurs. si nous

voulons être représentés comme nous
devons l'être. il faut du bon fonc-
tionnement partout.
Mais il me semble,s après avoir

constaté ce qui se passe actuellement.
—et je ne crois pas me tromper,—
qu'il y a deux factions dans cette
organisation du La Salle, et que c'est '
à qui portera le plus rude coup.
Vous verrez, avec de telles tacti-

ques, sombrer l'enthousiasme chez
nous et nous aurons encore une ta-
loche comme nous en avons eue dans
le passé—souvenez-vous du Royal

| Canadien.

Il est temps que ces difficultés
s'aplanissent afin que nous ayons
une équipe capable de nous représen-
ter. dans le circuit Plant, comme
nous méritons de l'être.

LE TALENT EXISTE
Ce que nous voyons jusqu'à pré-

sent n’indique pas une organisation
comme nous l'entendons et si les
messieurs en charge veulent avoir le

 

 
jeenterrent la hache de guerre.
j assez de talent parmi les nétres pour

support des Canadiens français qu'ils ‘
Ilya

dans la basse-ville.
Vous remerciant, M. le Rédacteur,

pour l'espace que vous acorderez à
cette communication et je sais que
vous lui acocrderez un espace dans
votre journal, parce que vous aimez ,

\ voir les vôtres remporter la victoire.
je suis,

(Signé)
. Un fervent sa

.

Bien à vous,

du LaSalle.

<a illégal de Kaplan fut porté au cours

GAGNON BATTU
eeem

BOSTON, 24.—Con. O'Kelly, polds-
lourd irlandais, a obtenu la décision
sur Jack Gagnon, dans un combat

rapide de dix assauts, vendredi soir.

EBBETS GAGNE
SUR UN FOUL

K. 0. KAPLAN FRAPPE UN COUP
ILLEGAL. — DEBUTS D'UN AL-
LEMAND.
——

NEW-YORK, 24. — Harry Ebbets,

de Freeport, N.Y. a triomphé de
“K.O.” Phil Kaplan sur un foul com-
mis au début de la quatrième ronde
de leur match de dix assauts au jar-

dins Madison, vendredi soir.
Kaplan protesta énergiquement

contre cette décision de l'arbitre,
mais Ebbets, apparemment très souf-
frant, dut être ‘transyorté hors de
l'arêne.
Kaplan eut l'avantage dans les trois

premières rondes, mais Ebbetts cogna
fort dans la quatrième et le coup

| d'une mêlée sensationnelle.
Max Schmalling, poids-lourd alle- 

McKinnon,

nous donner une équipe de champions ;

mand, fit ses débuts américains en
lknockoutant Joe Manta. de Boston,
là la huitième ronde.

Arthur De Kuh a enregistré un
knockout technique sur Johnnie
Widd, poids-lourd suédois. La joute
ne dura que deux minutes et demie.

| —_—

APOPULARITÉ

; CETTE VAILLANTE TROUPE EN-

 
LOU BATES FAIT

SON SEIGNEUR
ASHBURY REMPORTE UNE VIC-
TOIRE DECISIVE SUR LES EM-
METTS.
—

Le collège Ashbury s'est vengé de

la défaite que lui infligèrent récem-

ment les Emmetts, en les battant par

11—2, dans une exhibition peu inté-
ressante donnée vendredi.

Lou Bates fut la grosse cloche des
Etudiants, car !! n’enfila pas moins

de cinq points et Gordon Southam

sécoua le filet & deux reprises. Bead-

more, Gausden, Smellie et Tom Ra-

tes se partagèrent les autres.

Firpo O'Nell et Reg Shicids comp-

tèrent les points irlandais:
ALIGNEMENTS

Ashbury: Gilmour, Tou Bates et
Stanfield; Southam, Smellie et Ell-
wood; Tom Pates, Gausden et Beard-
more.

 

Emmetts: Joe Shields, O'Neill et

McDonald; Partier, Rcg Shields et

Haldane.   

DE CETRAINEAU
eater

L'AVION-TRAINEAU PEUT FAIRE
DU 75 MILLES A L'HEURE SUR
LA GLACE.

Saluons l'avion-traineau!
C'est un nouvel appareil, imaginé

par M. Skajael, d’Upsald, qui se com-
pose d'un fuselage d'avion, muni
d'ailes démontables et posé sur des
patins d'acier, dont ceux d'avant pi-
votent sur un axe et servent à dirl-
ger l'engin.

L'avion-traineau peut, parait-il,
fournir une vitesse de 120 milles à
l'heure en plein vol. Se pose-t-il sur

le sol, nous voulons dire sur la glace,
les aies sont repliées en quelques
instants, et l’avion, devenu traineau,
glisse sur ses patins, entrainé par
son hélice à une vitesse qui atteint
75 milles à l'heure.
Les essais qui ont eu lieu entre

Upsal et Stockholm, ont été, paraît-
il, très satisfaisants.

 

 

 

 

VILLENEUVE S'EXERCE A
SON PROCHAIN COMBAT
AVEC LE NOIR MULLINS
 

LES MEUNIERS ONT
ENCOREITRIOMPHE.

MINNEAPOLIS,224.—— Minneapo-
|lis a enregistré sa deuxième Victoire
consécutive sur St-Paul, le battant
par 3-2, vendredi soir.

Barney Stanley et Frank Ingram
se battirent comme des chiens et l'ar-
bitre leur infligea une punition de
10 minutes.

GODIN FAIT DELA
BONNE BESOGNE

Un rude copain que ce nègre
de Montréal. — Oscar se-

| ra en parfaite condition.

RÉCENT COMBAT
| DE J. MULLINSt! __

Oscar Villeneuve est à s'entraîner
;xérieusement pour son prochain
imateh avee Jimmy Mullins, le noir
ide Montréal. S'il réussit à trion; pher.
jde ce dungereux adversaire, il ob-
tiendra un match-revanche avec Lem
Collette, le dangereux tapocheur
‘d'Ogdensburge.

Villeneuve, qui était chauffeur de
‘amion. a laissé cet ouvrage et, de-

{puis quelques jonrs, on peut le voir
M. Skaeld assure que son appareil L'EX- JOUEURD'OTTAWA BRILLE faire de la course le matin, au pare

peut rendre de signalés services pen-
dants les longs mois d'hiver, notam- ;
ment pour transporter les lettres.
Pourquoi pas?

—eser

LES HONNEURS

CONTRE TORONTO, MAIS Nia-
GARA PERD.

NOAGARA, 24. — Toronto a pris
la mesure de Niagara, au pointage de

3—2, dans une partie très Intéres-
sante de la ligue Canadienne vundre-

di soir en présence de 3,000 spoctu-
teurs.

NT | Sam Godin, ci-devant d'Ottawa, a

VO! AUX LIONS fait de l'excellente besogne, comp-

 

LEVE LE CHAMPIONNAT DE LA
LIGUE RACICOT.

— eepre

Les Lions ont gagné le champion-
nat de la premiére série de la ligue
de quilles Racicot en triomphant du
T. L. M. par 28 points, dans la par-
tie décisive jouée récemment. La
deuxième série sera jouée au prin-»
temps. .
Au nombre des bons pointages en-

registrés dans cette partie finale, on
relève les suivants: E. Piché, 396; E.
Dorion, 364; J. Déry, 361.

Voici le: résultat officiel:

 

 T. L. M.
Rivet eo +. 94 87 108— 289
Laliberté , , . . 115 141 83— 343
Tremblay . . ., 8 — —— 89
Beauchamp . .. —”’ 100 139— 239
Bigras . .. —  107— 107

E. Dorion . . . 126 98 140— 364
E. Racine . , , 96 93 -—— 189

Totaux . . . 524 510. 577—1620
LIONS

Déry . . « « . . 137 103 121— 361!
Henchey . . . . 131 100 123— 354
Liff 0... T2 97 —— 169:
Conns . 46 29 — — T7— 77 |
Chénier . . . , "86 111 104— 301,
Piché . .. . . . 174 119 103— 396 |

Totaux . . 1600 530 518—1648
Les Lions gagnent par 28 points.

———————

SEATTLE GAGNE
SEATTLE, 24. — Seattle a pris In

mesure de Portland, par 5—2, dans

Une partie de la ligue du Pacifique,
jouée ici vendredi soir.

HUMBECK ANNULE
——ep

HALIFAX, 24. — Jack Humbeck,
potds-lourd belge, et Roy Mitchell,

de Halifax, ont fait match nul de dix

rondes, ici vendredi soir.

l'arbitre Foley rendit ITui-mém.:

cette décision après que les juges ne

se fussent pas entendus.

 

 

   
La Société des Anciens élèves de

l'Académie de La Salle invite tous
ses amis à fêter la Ste-Catherine à
l'institution bien connue de la Basse
ville, ce soir à 7.30 précises. Il y au-
ra souper aux fèves, soirée récréati-
ve, vues animées et cartes, sans ou-
blier la bonne vieille tire canadien-
ne. Le comité d'organisation compte
sur le généreux concours de tous les
Anciens.

” & 8

KRUG RETENU
Marty Krug reste la gérance du

club de Los Angeles dans la ligue du
Pacifique. Quoique la troupe ait con-
clu sa campagne en derniére place,
après être arrivée septième, l’an der-
nier, le président J. H. Patrick a cru
sage de réengager Krug, le- croyant

compétent en tous points. On dit
que ce pilote reçoit un des plus-
forts salaires versés dans les cercles
mineurs.

% eo ©

Les hommes forts de l’Université
sont à préparer leurs patinoires en
vue de la venue très prochaine de la
saison d'hiver. Les poteaux sont dé-
ja en terre et l’on ose croire que les
bords seront en place aujourd'hui ou
lundi, à moins, bien entendu que la
température, se faisant exceptionnel-
lement mauvaise, ne retarde les tra-
vaux, 4

e + n

FORTE ASSISTANCE |
C’est aujourd'hui que se décide le!

championnat de rugby de l’est ca-!
nadien. Varsity et Hamilton sont
aux prises et à moins que le travail’
de la saison régulière ne signifie ab- ;
aolument rien, nous ne voyons pas
comment Varsity peut prendre la
merure des Tigres, de Hamilton. 11
est vrai que les Etudiants ont causé |
une vive surprise en pesant le dd.

 

tant encore un point, mais srs efforts

ne parvinrent pas a avoir raison des

visiteurs. Après avoir compté un

point, sur la passe de Kelterbournn,

il donna une passe a Quesnel pour le

deuxième point local.
pr

Est-ce un complice de
Jose de Leon Toral?
a—

MEXICO, 23. (8. P. A) — Le dé-
partement de la police a ordonné ce

matin à un détective de se rendre à
Tuxtepex afin d'identifier un hom-
me détenu à la suite du meurtre
d'Obregon.
La police n’a pu confirmer une

dépêche de journal de Tuxtepex di-
sant que l'homme en question a dit

se nommer Armando Rivas et répon-

dait au signalement de Manuel! Tre-
jo Morales, de qui Jose de Leon
Toral emprunta le pistolet employé
pour tuer Obregon.
pr

-NAVIRE ECHOUE

MANILE, 23:— Le navire japonais

Saka Maru s’est échoué aujourd'hui!
sur l'Île de Masbate. I! y a été pous-
sé par un typhon qui balaye en ce
/moment la partie centrale de I'Ar-

chipel. -Les messages irradiés par le
vaisseaû disent que l'équipage est
resté à bord, en sûreté.
On ne sait pas si le navire a su-

bi des dommages considérables. Le
typhon, qui est assez violent a pas-

sé parles iles de Samar et de Mas-
bate. I1 se dirige maintenant vers
Mindoro.

 

tlent cern.

1L DEMISSIONNE,
BUFFALO, 23. — L'Echo. journal

hebdomadaire. publié par l'orpheli-,
nat catholique de Buffalo, disait hier
que l'abbé Roman-J. Nuwer a dé-:
missionné de sa charge de chapelain
de la Cent Sixième Artillerie, de la!
garde nationale de New-York, parce
qu'il est apparemment convaincu que
la défaite du gouverneur Smith
prouve que les catholiques de ce
pays sont privés de certains avanta-

ges à cause de leur foi.
ey

e ww.
2

NT

ton a Balmy Beach, il n'y a pas gi.
longtemps. Qui sait? Peut-être 1a |
surprise se répétera-t-elle aujourd’-:
hui? Il y aura foule.

+ « &

RECORD DE VITESSE

La joute de balle la plus rapide
dans les annales du sport eut lieu le
19 septembre 1910, quand Mobile
triompha d'Atlanta, au pointage de
2—1. Les neuf manches furent com-
plétées en 32 minutes.

x x *
PAS DE GLACE A HULL

Selon toute apparence, il n’y aura
pas de glace à Hull, l’hiver prochain,‘
Un silence tragique
du sport sur glace dans la Ville.
Soeur et le Régiment de Hull est le
seul qui perce la nuée en annoncant
que ses parties seront probablement
jouées à Ottawa, à la patinoire Ri-
deau. La destruction du Parc Royal
a laissé un vide. Espérons que deg
esprits entreprenants auront vite fait
de le combler.Le. -= 

se fait autour

j Amyot. en compagnie de ses en-
traîneurs. Dans l'après-midi, {)
s'exerce avec de bons partenaires, de
sorte qu'il atteint” peu à pelt une
condition qu'il n'a Jamais connue
précédemment.

ll donuera au sieur Mullins un
combat formidable, un combat que le
noir n’a pas eu à Hvrer depuis long-
temps.

LA TENUE DE MULLINS
Ce mème nègre a fait une b:sacre

favouche a Sherbrooke, il y a quel
ques jours. Côté est un des meilleurs
mi-moyens dans les cantons de l'est
et la bataille fut la plus terrible ju.

mais vue à cet endroit.
In voici nnoom Muitin. et

terrarsé par quatre fois dans la pre-

mière ronde. mais il résiste à lu
tempête et rentre en scène frais ef

dispos pour le deuxième engagement.
Dans cette ronde, il est encore ter

rassé à deux reprises pour neuf se-

ecudes, mais vers la fin de la ses-
sion il a l'avantage et vient près

de mettre Côté hors de combat.

AFFAIRE NULLE
Les quatre rondes suivantes furent

terribles, Les deux adversaires, rou

ges de sang, sont méconnaissables
L'arbitre avertit les deux copains
d'avoir * cerser les coups de tête et
le voudes, var il ne s'agit pas d'une

bataille de coin de rue,

Mullins eut l’avantage dans la
ronde finale, mais l'arbitre déclara
le comb t nul en dépit des protestu-

tions de Mullins et de ses seconds.
Les journaux de Sherbrooke lui
cependant concédé la victotre.

On ‘peut voir que c'est homme
peu ordinaire que ce noir et que la

tâche de Villeneuvr ne sera pas fa-

cile.

0

 

LES ALLUMETTES EN Y.-SLAVIE
ee

BELGRADE, Yougo-Slavie, 23. (8.

P.A.; — Le roi Alexandre a signé
hier soir une loi autorisant la remise
du monopole de la fabrication des
lallumettes de la Yougo-Slavie à un
| rust d'allumettes suédois en échan-
{ge d'un emprunt de $22.000.000. La
loi a été promulguée
dans le journal! officiel.

 
aujourd'hui

 

IL S'ENVOLE

; Station aérienne navale de Rocka-
way, N.-Y, 23. (S.P.A) — Le lieute-

nant Benjamin Mendoz, pilote en

[chef de l'aéronautique de la républie
| que colombienne s'est envolé ce mu-
‘tin à 7 heures 35 pour Jacksonville,

! Flo. première étape d'une envolée
de 4.600 milles vrrs Bogota, endroit
de sa naissance.
| On annonce une température fa-
; vorable pour les 1,040 premiers mil-

les de son envolée. L'avion, surnom-

| mé le Ricaurte, d'après le célèbre pa-
| triote colombien, est muni de 272 ga-
.lons d'essence. Un Américain, John
| Todbunter, accompagne le pilote

Mendoz.
re et

EQUIPAGE_SECOURU

|  LISBONNE, Portugal, 23. (S.P.A.)
| — L'équipage du paquebot Virginia a

jété secouru par un chalutier espa-
| anol. Ce paquebot avait signalé sà
! détresse hier.

Le Virginia a sombré près de là

côte portugaise avant l'arrivée dé

| deux autres paquebots venant à son

secours. Les naufragés secourus ont

| ers amenés à Oporto et le gouverne-

“mes it portugais fit des arrangements

‘pour les hospitaliser à leur arrivée.
eerer=

; DEUX ECOL TERS SONT TUES

MONROE, Mich93, -— Deux éco-

Nerz et un homme ont été tués, et

un troisième élève s’est fait blesser
probablement à mort, ce matin, alors
que leur automobile fut frappé par

jan tramway à Un passage a niveal

local
—

ELLE TOMBE DU 3e ETAGE
—_

VANCOUVER: 23— Mme M. F.

| Lockhart. 70 ans s'est Luée instants -

nément en tombant d'une fenêtré

qu'elle était à nettoyer au troisième
étage d'une maison de rapport. Elle

perdit l'équilibre. Le _

 

 

 

  

   

loujoursle Meilleur
Jamais égalé depuis30ans  



à mandat, leur conscience les tncitaient

LS

etait

À

firver aucun aide on escuage sans l'a-

ll. is, de dispenser de leur exécution,

iestraindre le dreit de pétition des

frente.

 

     

 

Eipddition du R. P. Schumacher, des Père, Blancs, su € cntre Africain,
————"rm—em

(Agence Fides) ,
L'expédition a pu faire d'impor-

tantes aécouvertes au point de vue
volcanologique.

Jusqu'iéi on goat le volcanisme
des Birunga au nord du lac Kivu,
confiné à la trame du Graben et de
ses embranchements latéraux, con-
sidérés comme ‘fractures transver-
ses” (uerbruche). Le père Schuma-
ker relève une série d'observations
qui font voir autant d'éboulements
dans ces déviations de la dislocation
en des milieux plus facilement déli-
tables. Le plus important de ces
drainages s'étend sur une longueur de
plus 50 kilomètres. En tout cas,
si brigures 1! y a eu, elles furent sui-
vies d'un désianchement de masses
clastiques, qu eriérent en avalan-
ches puissantes.
La carte volcanologique des Birun-

ga devra être remaniée sur des points ;
essentiels : un volcanisme intense sur
ie bord oriental du Graben est dé-
sormais rigoureusement établi, Il se;
présente, en partie, en un relief pal-!
éovoleanique, dont les traces encore |
discernables tendent à s'effacer.

 
|

Le missionnaire examina trois 5y3- |
teme d’appareils, Muhungwe, Nyun-
do,. Nkaama, dont les unités se sé-
rient en groupes sociaux. A part quel-!
ques ébauches légèrement d vergentes|
‘en aspiconides ou pseudoaspites,
bélonites, tholoïdes. homates> il faut
recormaîitre que le caractère dominant |
de tous ces volcans. une douzaine
environ dans chacun des trois groupes,
cest ranchement pédionitiques les
épanchements se déversérent au rasi
du champ volcanique, à la manière:
des rivières. i
Ces constatations ont fait paraitre

sous un nouveau jour les appareils
déjà connus du Ngoma. Se

 

sur tout un faisceau d'observations, le |
Pere Schumacher se vit amené a éta-
blir sa “théorie du cône d'éboulement” {
cé cône-tampon régulateur qui per-
mettrait le calcul! de la ‘succession
génétique des Birunga, se constitua
au fond du Graben a la suite des deux
éboulements plus considérables, qui
furent suivis d'avalanches secondaires
venant s'y superposer. Les niveaux
d'éruption de tous ces appareils, en entre les mains d'experts.

PsPRE

LA SCIENCE

LES PIGMÉES DU KIVU

| centrée.

asant ; à

—_

e:. ligne sscendan-
; gord , ieurs laves, en

dgudespar Je {unr du cône d'ébou-
lement, ne pure  déverser dans
la grande elle-même, mais

leur cours fut inflechi vers les épau-
lements du Bord Ie relief général
de la région des Birunge, à nté
douce du côte sud, à rampe précipi-
tée du côté Nord. - conditions qui
correspondent précisément & l'orlen-
tation de ces charriages gigantes-
ques — ne semble pouvoir s'expliquer
que par la preexistencé d'un cone de
support ainsi modelé. sur lequel les
laves vinrent se mouler. Un champ
libre eût détermine,LT, répartition
lutôt concentrigue ae .

P ge fondant sur se théorie, le Père
Schumaker reste persuadé que le
Bord Occidental à son tour, doit pré-
senter des formes pédionitiques cor-
respondantes, qu'il se propose de re-
lever plus tard. Certains indices aus-
si font croire que des ondoôisements
ou sucintements magmatiques eurent
lieu à travers les parcils du cône:
elles couvrirent tout le flanc d'une
cuirasse volcanique, qui finit par pro-
voquer les formes de jeunesse de nos
grands apparells par activité con-

effet, sont

Le cône d'é¢boulement explique en-
core pertinemment. dans ses effets
d'extension. comment le Bord de la
région ne put devenir, en aucune fa-
çon, le tnéâtre de manifestations

volcaniques primaires.
La disposition concordante des bou-

ches à feu revenant à ce paléovolca-
nisme, c’est-à-dire. leur alignement
ou du moins. leur prédominance sur
le bord occidental des anfractuosi-
tés. semble plaider en faveur d’un
effort de distraction venant de l'Est:

tives du côté oriental, laissant-abrupt
le bord occidental — phénomène gé-
néral d'ailleurs. du Graben lui-même.
Rien ne s'oppose. évidemment, à ce
que ces attaques de distention n'aient
é soutenues par les poussées anti-

clinales de l'intumescence volcanique.
Une descripiion détaillée du re

illustrée de photographies et de rele-
vés de courbes de profil, se trouve

 

 
A LA SORBONNE

coucha où Inclina les parois respec-:

L'acte constitutionnel(1791) |
 

Quatrième conférence de Fhon. Rodolphe Jemieux à l'Université de
Parts, sur l'Evolution Politique du Canada (1708-1867). — L’at-
titude de Pitt, de Fox, de Burke; le vice radical de la consti.
tution; les grands ancétres du parlement canadien; responsabi.
Mté ministérielle ct contrôle des deniers publice.

rrmc EEQPtreeme

(Résumé) La Grande Charte, la Déclaration

La Constitution de 1791 devrait des droits ont développé, complété et
étre une cruelle déception. Instru-|affermi A ce plint les institutions

  montent

 ment de gouvernement sans élastiei- | politiques de la Grande-Bretagne,
té qui, conférant au Gouverueur un |Ue leur excellence, leur supériorité

ne fait plus de doute.pouvoir personne! arbitraire, rend
illusoires les prérogatives de Ja| Tradition, mesure, sagesse, jeu ré-
Chambre. En effet, le Gouverneur Buller des pouvoirs, résistance léga-
appuyé sur un Exécutif et un Conseil |le, tels en sont les principaux attri-
Législatif inamovible, fera bientôt buts.
échec à la représentation nationale.| Ce que les chefs canadiens récla-
Mais les Canadiens surent tirer meront aver fermeté, avec élogtence,

La nécessité rend ingénieux. Il fal-
lait mener à bonne fin leur tâche
politique. Ms avalent charge d'âmes,

ces premiers parlementaires. Leur

p.rtl de l’Institution parlementai: “|

|

a 9. ‘Fer la nationalité contre un

do ble danger, l’obligarchie d'une;
part, l’annexion de l'autre, i

Ils étudièrent donc à fond les!
rouages si complexes, si divers de la
Constitution non écrite de l’Angleter-
re sur laquelle, disait-on, était mo-:
delée la constitution nouvelle. Les
chefs s'imprégnèrent, pour ainsi di-

1e, de Ja doctrine constitutionnelle,
des usages, des précédents, des rè-
glements parlementaires. L'ayant ap-
profondie, ils la communiqudrent,
rete doctrine, aux jeunes députés et

les ayant initiés, tous se trouvèrent
prêts à rencontrer les adversaires
dans l'arène parlemenaire.

Dès lu première session, lis font
'r une résolution dans laquelle
affirmé le droit séculaire des

Communes de contrôler le aides et
tbaides accordés à Sa Majesté, sans
mudificatoin de la purt du Conseil
| “gfislatif. L. Chambre jalouse de ses
droits, entendait par là faire échec

aux prétentions du Conseil qui, con-
trairement à la tradition, voul-it
tout contrôler * sa guise.
Sujets britanniques, les Canadiens

re lamïmaiènt tous les privilèges qui

depuis des siècles, sont comme le
tondement des libertés anglaises. Ces
libertés, ils savafent par l'histoire

d'elles avaient été conquises, non
pas acquises, ce qui, aux yeux des

Canadiens, leur donnait encore plus
te valeur. Le patrinmpine politique
auquel l'Anglais attache le plus de
volds, c’est la Grande Charte (1925)
signée par Jean Sans Terre, sous la
pression des barons normands. Là
sont inscrits et reconnus les droits
essentiels. Le monarque tentera, au
vôurs des siècles, de se Hbérer de
ws engagements, mais l'aristocratie
Anglaise finira par rendre intangible
vette arche sainte des franchisés bri-
tanniques.
Que prociame-t-elle la Grande

Charte? La revendication de la liber-
té individuelle, des règles tutélaires
pour l'accusation et le jugement dés
citoyens, et enfin Ja défense de prée

tie die commun conseil du royaume.
Quelques sièsles s’écouleut. Le mo-

narque oublie les principes de la
trande Charte et multiplie les me-
sures arbitraires. Alors intervient la
Déclaration des Droits de 1689. Jac-
nes II avait forcé l'aristocratie à
Appeler à son secours Guillaume.
prince d'Orange.

Fit par la Déclaration, il est obligé
ie limiter sa prérogative royale. On
Ini refuse le droit de suspendre les

‘’instituer des tribunaux d'exception,
“infliger des amer+s excessives, de

jets, la lberté de parole dans le
parlement, d'intervenir dans les élec-
‘lons parlementaires. On renouvelle
interdiction de lever des impôts
ane je concours des deux chambres

t la défanse d'entretenir sans le!
Nème concburs, une armée perma.

 
Voila les origines et le caractère,

‘P* ces deux pactes higtoriques. Ils
‘vuetituent la pierre d'angle des li-!
‘ertés anglaises. Ts signalent pour

Mn Interdire le retour, certains abus
;>tchux,

va

ne i [a 40 i

: Chers du lae Manitoba.

c'est l'application mème des -princi-
pes de la Constition angigise
Hommesd'éducation et de caractè-

re, 118 sont vite pris d’un enthoutias-
me sincère et profond pour cette ad-
:mirable créa*”7u du génie anglais.

Lbôrd Dufferin dira plus tard que
nos chefs sont plus parlementaires
que les Anglais eux-mêmes.

Les ubus à combattre ne sont pas
restreints au seul Canada français.
L'obligarchie use de procédés iden-
tiques au Nouveau-Brunswiek, dans
la Nouvelle-Ecosge, dans le Haut Ca-
nada. Partout dans ces colonies, l’on
entendait les cris poignants d’une
même détresse. Partout, les exactions
excitaient les mêmes courants de
mécontentement et pour les mémes
motifs, une irritation profonde,
Les 9 résolutions de Papineau, les

12 résolutions de Howe, les 11 réso-
lutions de Baldwin portées à 31 par
Mackensle, révèlent un. même pessi-
misme politique. À Québec, à Torou-
te. à Halifax, à Frédériction, la bu-
reaucratie veut tout dominer, tout
écraser, Analogie de griefs, analo-
gie de réformes réclamées en vain.

Cralg dissout les parlements, em-
prisonne des députés, met aux fers
les rédacteurs du Canadien,

La Chambre insiste pour exercer
son droit de contrôle des deniers pu-
blice; elle s'insurge contre l’élfgi-
bilité des juges et des fonctionnaires
publics: elle dénonce les fraudes d'un
receveur général; elle demande la
réforme du Conseil Exécutif et du
Consell législatif composés de créa-
tures du Gouverneur; elle condamne
le cumul des emplois publics; elle
réclame la liberté du commerce, la
liberté fiscale, la liberté postale.

Mais pardessus tout, c'est le prin-
cipe de !: responsabilité ministériel-
le, dont ‘absence fait du gouverne-
ment un simulacre, une contrefaçon.

Lord Gostord, vienr gentilhomme
irlandais, arrive sur les entrefaites
au pays, Homme droit, simple, hon-
néte. il tente d'agir dans le sens des
concessions et d'ajouter sept Cana-
diens au Consell Législatif et neuf
au Conseil Exécutif — au grand dé-
plaisir des bureaucrates. T1 savait de
Science rertaine que les Canadiens
n'étaient pas hostiles à l'Angleterre,
mals i n'osa pas oser et à l'exemple
de Bagot et d'Hlgin — accomplir la
grande réforme, celle de la responsa-
diltté ministérielle jointe an contro-
le de. subsides par la Chambre. Cel-

le-ci refuca les subsides pour s'én te-
ulr at principe.

Alar, Gosford — qui plus tard
Justifera l'attitude des patriotes à la
Chamre des Lords — Gostord fait
arrête les chefs. Ce fut Je signal
d. la rébellion. LA jeune députation
devermit impatiente. La révolution
de 130 exaltait les esprits. Atten-
tifs àla situation européenne, les pa-
triols voyaient la Belgique lutter
Dour «a libération, la Pologne défen-
re ls restes de son existence natio-
nale, I'irlande a'armer I'Angieterre.
Bientôt le Cane 8. se laverait a son
tour,

el—

WINNIPEG, 23. — Après des heures
de litte sur ia glace, les sauvetsursont atteint hier Après-midi les pê-

ui étaient
‘épis mardi soir sur une Île à trois
Mmilbs du rivage. Ces s&uveteurs sont
A. N Freeman et son fils George. de

i Creek, petit établissement sur
es ards du ac Manitoba, situé à
Pipa cent cinquante milles de Win-
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AU MARCHEE LOCAL
Le marché loca! à huit heures et

demie ce malin semblait annoncer
Une session asses active quoique l'as
sistance n'était pas bien nombreuses.
Les différents marchés des vian-

des, des légumes, des volailles ne ré
vélaient aucun changement appréeia-
ble dans les prix.
Cependant les prix des oeufs mon-

tent Sans cesse. S'Imaginerait-on que
ce matin quelques cultivateurs de-
mandaient jusqu'à 80 sous la douzai-
ne? Il est probable toutefois qu’ils
n'obtiendront que 75 sous. Toutefois
d'icl une ou deux semaines, on peut
s'attendre A ce que le prix des oeufs

‘une

 

r{zaine de sous la

  

 

dousaine... & 35 ou 90 sous. Lee et- Patates gation, apour . .... 25
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miles nouveaux eaters de T

 

penser | put mettre la main que sur
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un seul: oo. DIVERS . , ;
: : til) 0 : uca- exemplaire des trois principes de Sun

tadins trouveront sans doute, qu'il Choux, chagun . . . . . . 054 10 avoiné 00 8 4 450 3900àA Con en Chine apprécient ia valeur de Yat Ben aane l’une des évoles, aussi

y a moyen de se nourrir à meilleur Betteraves, douz. . . . . , . 30 & 28} FoinCl "Teno a 39.00 8 discipline. ils ant cru bon jusqu'ici ils ordonnerent qu'il en fut fourni
marché. ' Betteraves, sac. de . +. + . . .. 78! Paille +005 01 0 0 88 ' de permettre aux étudiants une cer- un exemplaire pour chaque éleve. De

VIANDES Pimenzs, chacun 5c ou 6 pour . 25 | taine liberté dans les écoles gouver- par la ioi. les trois principes du fon-
Lard léger .. .. .. . .. 188 14 {Choux-fleurs . . . . . . . 10 à 55 GRAND NOMBRE nementales qui nuit à la discipline et: dateur du parti au pouvoir actuelle-
lardlourd . . . ...... 40 à 12 [Navets chaeun . : .16 et 3 pour 25 | ‘ abaisse la morale des écoles. | ment en Chine doivent ire ensel-

Veau, carcasse . . . . . . .18 à J8|Panais. paquet3 pour . . . . 10 D’ÉLÈVES DANS LES Les soît-disant soviets d'étudiants feEnfinne pétition adressesau
Agneau, carcasse .. .. .. 20 à 231 Oignons, 22 + + + 2. 251 E É NNES ue l'on a introduit dans beaucoup Commiszaise Provincial des Affaires
Agneau, quart. d'arr. . . . . ; 28 |Citrouilles .. ......, JOù 8 COLES CHR TIE d'institutsdu gouvernement permet- | Etrangéres assura la liberté de la mis
Boeuf, cases . . . . . . 10 34 A HAN — … tent aux élèves le cho e leurs -!sion en lui enargnant ces vexations
Veen quart d'arrière . . . 17 à 32 PRODUITS LAITIERS EEHANGHAL aeForesacces Bro. fesseurs et leur donnent une voix à puériles Les Autorités de l'Eglise

ets........11 AB à 35 Beurre. ........... 384 47 restantes qui ont pu s'entendre avec, l'Administration même des écoles. cherchent partout à respecter les
Poulets, couple . . . . . $1.78 à $2.50 [Ooeufs, douzaine . . . . . . 78 50 les auturités et ouvrir leurs portes en| Au Vicariat de Hangchow, Chek-| bonnes intentions du nouveau gou-

, 17} Miel. rayon . . . … . . . 20 à 25 Chine, ont. nous dit-on, un recruie-|iang, qui est dirigé par les Lazaris- vernement lorsque c'est possible, de
Boeuf, quart. darr.. . . . . 108. | ment trés élevé. On en trouve la!tes. des inspecteurs d'écoles gouverne- le faire. mais désirent avoir une cer-
Boeuf. avant, . . . . . . . 08 à 12 FRUITS i ralsen dans je nombre important en mentales demandèrent pourquoi l'onjtaine liberté lorsqu'il s'agit d'intro-
Dinde, la livre . . : - 40 à 50 Bananes, la douz. . . . . . .25 à 35 |Chine de parents de la vieille école, n'avait pas introduit les soviets d'étu-; duire dans l'œuvre des Îdées d'ori-

LEGUMES | Pommes, gallons . . . . ..15 à 30 qui croient qu'une bonne éducation diants. Ils ordonnérent aussi que l'on gine douteuse. et qui pour la plupart,
90 à $1.10 . . 28 et plus nécessite une discipline sérieuse changeat les livres de classes. On ne n'ont nas encore été mises & ) preuves,     
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Chevroletpar
del'Histoirede

Excellence
vrolet

—un Six dans les prix du quatre!

A Chevroiet Motor Company of Canada, Limited,
annonce le Chavrolet pas excelience dens l'histoire

de Chevrolet . . un Six dens les prix du quatre!

Après ies parfectionnements de marque du Chevrolet,
dans le passé . . aprieem notables trisenphes- dens

le mécatiique, qui ent fait leur preuve . .-cose voiture
remarquable et nouvelle, éclipse tous les-suocès précé-

dents de Chevrolet. Ce n'est nastont, qu’elle-introduise
dans le domaine des antes à bes prix, une toute autre
mesure de performance, de confort, de beanté-et de

style,—eile se vend i des prix tellement bas, qu’ils
changent toute conception antérieure, sur-la valeur des

automobiles.

Le nouvel engin six cylimires avec soupapes-en-tete,—

issu de plus d’une centaine de nroteurs spécialement

dessinés pour cet anto senmationnel — 0e distinque

maindinant comme un chef-d'œuvre de la mécanique.
Avec une zugmentation de pouvoir approximative de '

32% sur l’ancien moteur Chevrolet, avec une vitesse

supérieure, sensationnelle et une plas vive accélération

~il offre un type de performance frttéralement éton-
nante . . meme pour estux qui ont conduit des

voitures coûtant plusiewrs Cefrtaines de piestres de péus.

A toutes les visemes, de ia plus petite à fa plus grande,
il maintient une douceur et use tranquilité d'opération,
jamais approchées, jusqu'ici, dams un auto à bon
marché. Dans le trafic des villes, À s’en va à petit
train, avec une facilité et un silence tmerveilieux. Sur
les boulevards et les routes de la campagne, # bondit
tvec entrain à la moindre commande. 1] s’enguge dans
lec côtes les plus lemgues et les plas encarpées, avec

une abondante réserve de pouvoir qui fait l'orgueil de
celui qui tient le volant. Son opération économique
dépasse en moyenne 20 milles au galion !

et dynamiquensent balancé . . graissage automatique
de tout fe mécanisme de biellette . . contrôle semis

automatique de l’allumage . . tubulure d'admission

réchanffée . . pompe et filtre de gasoline . . carbu-
La réalisation de cette performance révolutionnaire ee

estile résultat-de la plus célèbre périede d'avancements rateuraplus Eros, Svec pompe d'accélération

écankyas, que Chevrolet sit jamais annoncés. Une Tue venturi amélioré . . grenage
Parbre à cames . . plus gros engrenages de direction
- + plus gros engrenages du différentiel . . système de

ventilation du carter amélioré . . lubrification amé-

tête-de cylindre à haute compression, non-détonnante
. .… un nouveau vifbrequin plus pesant, statignement

 

   

. . — Merée . . nouveaux freins sar quatre roues, puissants,
_ sitrs et tranquilles dans toutes conditions--voila des

LaRoutière . . . . $665 choses qui prouvent I'importance d'un groupe de per-
fectiontsements mécaniques compresant chaque unité

Le Phaeton À . 3665 majeure ds tout le chassis.

LeCoach . . . . : $770 Au point de vue de l’apparence, cet excellent Chevrolet
; est destiné à faire seneution commeentité automotrice

LeCoupe . . . . . $760 —il est si élégant, si- distingné, dans son syle est ses
commodités, qu’il rivalise avec les plus dispendieuses

. Le Sedan . . . . . #870 éréations de la vogue. Les nonvelles carrosseries Fisher
. sont plus longues, plus basses et plus spacieuses, avec

Le Cabriolet Sport ¢ $885 sièges de l’evant sjustublan, tous les modèles fermés

Le dau Convertible $925 dettedePs A tsesedrs . Avec a

Chassis de Livraison Leger. . $510 leurs élégantes moulures doubles et leurs pilliers con.
; caves de distinction, elles-atteignent un degré de beauté

Chassis 1Y, tonne . . . . $695 originale, rarement égaîée dans le dessin de l’auto-
oo mobile. Vons étes cordimlement invités à visiter notre

Tous les prix à l'usine à Oshawa salle de montre et à vous remeigner entièrement, sur
Taxes du gouvernement en plus tous les détails de cette veiture nouvelle et semation-

nelle qui sra prête peur Hvesison, dès le premier
janvier.

_ G-24-11-28-ACP

Ottawa Beach Motor Co., Ltd.
Rue Bank, angle Catherine

Vendeur Associé: MORRIS MOTOR CO, 92 rue Principale, Hull

“Automobile Hotel” Téléphone: Car. 2000

Tél.: 8. 840

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED | P
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L'ENCYCLIQUE
DE LEON XI!
FÊTÉE AUX É-U

- +

À l'occasion du 33e anniver-

saire de cette encyclique,

un projet d'étude de la

question ouvrière, à la lu-

mière des enseignements

du Pape, est lancé dans

les collèges, les universi-

tés et les clubs catholi-

ques des Etats-Unis.

LE 15 MAI 1929
WASHINGTON, 4 Special au!

Droit“) — Le departement d'Action

sociale de la Conférence nationale

du bien-être des catholiques annon- i

ce un programme de fêtes pour les

collèges et université des Etats-Unis,

à l'occasion du trente-troisieme an-
niversaire de l'Encyclique du Pape

Léon XIII sur la question ouvrière.:

Cet anniversaire tombe le 15 mali
1929.
M. l'abbé John A. Ryan, profes-

seur de Théologir morale à l'Univer-
sité catholique d'Amérique et direc-

| Le Vicariat de la Côte d'Or,

300,000 païens,

  

| BENEDICTION
ll  D’UNE ÉCOLE DE

LA CÔTE D'OR
(Agence Fides)

KETA, 2%. — L'intérêt que
prend l'Afrique Occidentale au
prêtre indigène du Vicariat de
Togo, le Père H. Kwakume,
qui vient d'être ordonné prêtre
et se distingue comme premier
prêtre indigène de Togo, se
marque dans f'invitation qui
lai fut faite de bénir l’école
nouvelle de Mêre Serapion à
Keta, sur la Côte d'Or, le 7 oc-
tobre.

La nouvelle école portera le
nom d'école Jubllée, en hon-
neur de la Mère Serapion, qui
le 23 juillet, célébra son 25e
anniversaire de résidence en
Afrique. L'Ecole pourra loger
160 jeunes filles; le gouverne-
ment a contribué pour un tiers
aux frais de construction.

 

contient
20,400 protes-

tants et 21,853 catholiques.
Pour l’année terminée le ler
juillet, Pon compte 2,182 bap-
têmes. Le personnel des Mis-
sionnaires Africains de Lyon
se compose de 14 Européens,
un prêtre indigène, et 8 soeurs
européennes.

Afrique Occidentale,      
 

cr

Destinée à l’Afrique
elle suit les cours

teur du département d'Action sccia- | médicaux a Lille

catholi-
le, à lancé des invitations à plus i
150 collèges et universités

ques pour et femmes |
demandant de participer à l’événe-

hommes et femmes leur| LILLE,

 ——

(Agence Fides)

(France)— Trente mis-
sionnaires complétèrent leur cours

ment. Une pareille invitation a été | de six semaines d'instruction médi-
faite à plus de 100 clubs Newman et
autres groupes similaires dans

diverses institutions laïgnes d'ensei-
gnement supérieur du pays.

DOCTRINE CATHOLIQUE

les |
cale à l'Université de Lil™ (ler
septembre jusqu’au 15 octobre) ce
qui donne un total de 88 étudiants
dans les trois ans. Parmi ceux qui
fréquentèrent le cours cette année-

“L'encyclique, dit le docteur Ryan | ci, l'on put voir une religieuse des
dans l'invitation, est la charte de la
doctrine sociale catholique sur la |
question économique. La connaissan-

ce générale et complète de ses prin-
cipaux principes et de leur mise en
vigueur aujourd'hui est une néces-
sité si l'Amérique veut établir la jus-

tice et l'équité en industrie.
“Nous envoyons cette invitation

au collèges et universités catholiques

dans tout le pays dans l'espoir d’é-
veiller l'intérêt pour ce
classique de l'Eglise sur le problème
du travail.”

LES PROGRAMMES
On peut suivre différents genres de

programmes commémoratifs. Si l'on ;
pense inopportun de laisser tous les
élèves participer à ces program-
mes, ceux des classes d'économie
pourraient avec profit consacrer une
soirée au sujet, suggère l'invitation.
Si on le désire, le département d’Ac-
tion sociale coopérera avec les re-
présentants des écoles et des asso-
clations pour dresser un programme
de circonstance.
On suggère entre autres une con-

férence aux élèves sur l'encyclique,
une soirée spéciale pour les élèves et
leurs amis avec un ou plusieurs dis-
cours sur l'encyclique, un sermon le
dimanche le plus rapproché de l'an-
niversaire de l'encyclique, ou enco-
Te un programme préparé par les
étudiants en économie.
Pour le programme des clubs New-

man ou autres clubs catholiques du
même genre, on propose une confé-
rence sur l’encyclique à une réunion
égulière: une  réunion-luncheon
&vec discours brefs sur les questions
actuelles; banquet avec deux ou trois
discours sur l’encyclique; soirée avec
deux courtes causeries sur l’encycli-
que, suivis d’une discussion générale.
Les anniversaires de l’encyclique

du Pape Léon XITI sont observés ré-
gulièrement en Europe mais on croit
que c’est la première fois qu'on en
prépare la célébration aux Etats-

document|

Petites Servantes du Sacré-Coeur
j qui se propose d'ouvrir un dispen-
: suire qu Dahomey, en Afrique Occi-
| dentale. Chaque étudiant mission-
; naire obtint un diplôme à la fin
«du cours, ayant réussi à l'examen
| qui s’y rattachait.

Ce cours obligeait le matin, l’as-
sistance a 1'hOpital on les mission-
naires, sous l'instruction des méde-
cins, préparaient les pansements,

| assistaient aux opérations légères,
; et purent étudier les symptômes
| des malades. Les aprés-midis
étaient consacrés à la clinique, Les
maladies des tropiques y furent
surtout étudiées,

La ‘Formation Médicale Lillol-
se'' continue à prêter son concours
aux missionnaires, en offrant des
conseils que les missionnaires sont
toujours libres de consulter, en en-
voyant des médicaments et des pan-
sements, dont le coût pour l’année
dernière, s'élevait à 50,000 francs.
La Faculté est en train de rédiger
une brochure médicale pour l’em-
ploi des missionnaires qui doit pa-
raître au mois de décembre.

Des cours analogues à celui of-
fert à Lille, s’offrent en Belgique,
en Allemagne, en Italie, et aux
Etats-Unis.

————
ren

tére

Winnipeg en faveur de
ce projet de $6,500,000

——he- - - -

WINNIPEG, 24. Les électeurs de
Winnipeg, où se sont tenues hier
les élections municipales, ont ap-
prouvé un projet de développement
du système de l'hydro de la ville,
pour la construction d’unités addi-
tionnelles d'énergie à Slave Falls,
sur la rivière Winnipeg.

Le coût en sera de six millions
et demi de dollars. Ce règlement a
été adopté par un vote de 13,137 à 484.Lamajorité finale pourrait
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Quelques Oeufs Coutent Beaucoup
Beaucoup d’Oeufs Coutent Peu
I n'en coûte pas un sou de plus à ceux qui
nourrissent leurs vola
Poultry Chows” pour

KR s&s sil
i

 

  

aus

FOR

PRA

SSRN
SL FL

illes avec du “Purina
obtenir des oeufs! Ceciparce qu’il en coûte beaucoup pourn’avoir quequelques oeufs seulement. Les pauvres pon-deuses mangent presque autant que les bonnespondenses. La seule nourriture qui coûte

réellement moins chère est celle qui produit les
meilleurs résultats,

Donnez à vos poules du “Purina Poultry
Chows > et Vous ne courez aucun risque. Une
carte indiquant le record de production vous
scra fournie gratuitement et vous permettra
de vous convaincre de l'efficacité de “Purina1 2,84 ; \ . | . «Chows™ dans l'augmentation de la ponte, et à
moins de frais.

J. MOYNEUR
Pistributeur pour Ottawa et le District.

18, RUE REDPATH Téléphone: RIDEAU 937
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bien être quelque peu augmentée,
car on n’avait pas encore reçu hier

soir le résultat d'un district qu'on
dit être favorable au projet.
Ce développement nécessitera

des travaux de deux années, Vingt-
cinq mille chevaux-vapeur seront
ajoutés. Lans le moment, les qua-
tre-vingt-dix mille chevaux-vapeur
de Pointe du Boise sont insuffi-
sants aux demandes.

Il n’y a pas eu hier d’élection à
la mairie, le maire Dan McLean
ayant été réélu par acclamation
pour une seconde durée d'office.
On a fait toutefois des élections
pour les postes d'échevins et de
commissaires d'écoles.
er  

Le cercle Duhamel |
au Monument National

IL DONNERA UN CONCERT DE |
LA STE-CECILE DEMAIN A-
PRES-MIDI AU MONUMENT
NATIONAL.

—_—

Demain après-midi, à l'occasion de
la Ste-Cécile, le cercle Duhamel don-
nera à trois heures, au Monument
National, un concert dont voici le
programme:
1i— BIENVENUE . . . . ù

Président du Cercle.
3— PIANO... “Mazurka de Con- |

Emile Pissard {
Mlle Pearl Bowen !

(élève de Mlle R. Bérard)
3.—~ DECLAMATION....... .

M. Roland Boyle
4— CHANT. . . . . “Morceau

Choisi” !
M. Lucien Renaud

5— VIOLON . .
Musical” . . . . Schubert

M. Evan Rook (élève de M. D.
Shuttleworth)
INTERMISSION — COLLECTE
6.— DUO DE PIANO . . . . “L'I-

talienne en Algérie” par Rossini
Mille Alice Dorval et M. Geor-

ge Dorval.
— VIOLON
8— DECLAMATION .

ruria” G. de Porto Riche
Mlle B. Sabourin

9— SAYNETTE . . . . “Les Pe-
tits Cadeaux”

Madame... Mile G. Prouix
Monsieur... M. C. H. Glaude
(du groupe Beaulne)

Serviteur... M. L. Charlebois.
O CANADA

RÉCITAL DE Mile
ESTELLE AUBIN

Vendredi, 30 novembre à huit heu- |
res et quart, aura lieu un récital|
donné par une ancienne élève du |
couvent de la rue Rideau, à la salle
de réception. :

Mlle Estelle Aubin dont se rappel-!
le le public d'Ottawa, et plus parti-
culièrement les anciennes élèves qui !
furent émerveillées et, stimulées par
son talent et sa virtuosité précoce,
est maintenant une pianiste remar-'
quable. Elle a étudié à Montréal des’
meilleurs professeurs et s'en est en-;
suite allée à New-York se placer dans
le centre musical de l’Amérique pour !
y poursuivre ses études et vivre dans
l'ambiance propre à sa nature et à
ses ambitions élevées dans l’art du
piano.

“Moment

. “Be-

  

 
Mademoiselle Aubin s’embarquera

bientôt pour l'Europe. Avant de quit-
ter, elle s'est fait entendre à Mont-
réal, à plusieurs reprises, et viendra
à Ottawa offrir sa dernière audition
en bommage à ses premières maftres-
ses, en régal à ses anciennes compa-
gnes et en souvenir i tous les ama-
teurs de musique de la Capitale. Elle
interprètera Bach, Mozart et Medt-
ner, un moderne peu connu et pour-
tant remarquable.

Mlle Alice Valiquette veut bien
prêter le concours toujours tant ap-
précié de sa belle voix, pour faire

de pièces instrumentales, quelques
magnifiques chansons de son riche
répertoire.
eel

L'EXPORTATION DES LIQUEURS.

VANCOUVER, 24.— A sa conven-
tion de prohibition de la Colombie
anglaise a adopté une résolution de-
mandant une législation en vue de
prévenir l'exportation aux Etats-
Unis de liqueur fabriquée en Cana-
da. La résolution qualifie l'état ac-
tuel des ahoses de conspiration con-
-tre les lois par un pays étranger,
tendant à compromettre l'amitié in-
ternationale. On demandera, parait-
il, le rappel de la loi actuelle des li- queurs en Colombie anglaise.

| ficace aux études collectives et aux organisations d'un cercle favorise l'é-

| ficultés que notre perpétuel devenir fait naître à chaque instant de notre
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LE RÔLE SOCIALDE NOS CERCLES
Les étudiants canadiens-français de Toronto nous annoncent qu'ils

ont fondé un cercle. Absurde!” diront les pessimistes. “Dans un milieu
si réfractaire, ce doit être un cercle vicieux!” Pourtant le plus logique des
raisonnements et la plus vive des vertus patriotiques motivent l'existence
de ce groupement acéjiste. Notre association représenterait incomplète-
ment la jeunesse de notre diocèse et de la province d’Ontario, si elle ne
comptait pas des cercles d'étudiants. Et les jeunes hommes des universi-
tés et des collèges de notre région se doivent de participer aux campa-
gnes de l’A.C.J.C., laquelle recrute ses membres parmi l'élite.

L'exemple des acéjistes de Toronto est des plus édifiants. L'on s’ima-
gine un peu les obstacles surmontés par les membres fondateurs du ‘“‘cer-
cle de Mun’”. Dans le nombre très restreint des étudiants canadien--
français trouver un effectil suffisant de bonnes volontés, ne fut certai-
nement pas facile. Et puis la vie quotidienne, les études particulières de
chacun ne favorisaient pas l’oeuvre entreprise. Pour contourner ces obs-

tacles et combler ces lacunes nos amis Torontoniens possédaient le vou-
loir bien arrété d'entretenir l'amour de leur langue, et d'acquérir, en plus
de la formation personnelle, une indispensable culture sociale.

Au jeune homme qui veut devenir chef, meneur d'hommes, il ne suf-
fit pas d'obtenir par la discussion les qualités d'offensive et de défensive;
par ia parole publique l'audace, le courage et la maitrise de soi; par l’or-
ganisation, l'esprit d’initiative et d'ordre. Nos villes possèdent trop d'in-
tellectuels qui simaginent avoir accompli leur oeuvre d'homme lorsqu'ils
ont donné une certaine souplesse à leur intelligence, de l'érudition à leur
cerveau et de l'élégance à leur langage. Elle est bien vaine cette perfec-
tion qui se limite à l'individu. Quelle valeur l’homme isolé possède-t-il, s'il
brise ou rejette les attaches de la tradition, de la famille, de la paroisse?
A quoi bon tous ces beaux talents quine servent pas à bonifier l’existence
matérielle ou morale des hommes? La vie de l’individu ne recherchant que
lui-même est une faillite, proportionnée au nombre et à la nature des ta-
lents. Pour devenir membre de notre association il faut posséder au moins
en germe cette idée de la valeur sociale de l’homme. Une participation ef-

 

closion et le développement de cet esprit d’apostolat. De fait, le dilettante
ou l’égoïste incorrigible ne tarde pas & nous quitter...’

Mais l'acéjiste fidèle à sa mission reconnait bien vite la force qui se!
dégage de l'unification de nos cercles. Il songe à la puissance du groupe
qui enrégimente la jeunesse dans une association où règne la cohésion.
Imaginons tous les bienfaits que les Franco-Canadiens, par exemple, ob-
tiendraient d’un ensemble de cercles répartis par toutes les régions de no-
tre province. Ces jeunes gens, dans dix ou quinze ans, seront à læ tête,
à la gouverne.... Dès maintenant, ils apprendraient à multiplier leurs
forces. par l'union. Combien de capital moral se perd dans l'isolement!

Jetines hommes, groupons-nous! Formons des cercles! Préparons-nous
à donner à notre pays, à notre groupe, un moyen de succès dans les dif-

existence nationale!
Gaston VINCENT,

Prés. de la Commission de Propagande.
 

 

M, Camlile L’Heureux |

au cercle St-Charles
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FAITS — A. C. J. C. I
Réunion intercercie

entendre entre les différents Brows |

Le 5 novembre dernier, M. Camille
L'Heureux a donné au cercle Saint-
Charles de l'A.C.J.G. une intéressan-
te causerie intitulé: ‘L'oeuvre du re-
ligieux enseignant et l'Action catho-
lique des laïcs.” .

Il à exposé ce que les reigieux en-
seignants font pour l'action catholi-
que des laics et ce que les catholiques
laïcs doivent faire pour l’oeuvre des
religieux enseignants. Les religieux
enseignants préparent à l'action ca-
tholique par la formation religieuse.
intellectuelle et morale qu'ils donnent
à la jeunesse. Et après la sortie du
collège ils la soutiennent par une
foule d'autres oeuvres. -
Les catholiques militants doivent

coopérer à l'œuvre des religieux en-
-selgnants. Cette coopération peut se
manifester de deux manières diffé-
rentes: coopération de la jeunesse
aux efforts de ses maîtres pour poser

les assises de leur action catholique:
; défense et assistance dans leurs oeu-
vres. ©
Le camarade Edouard Robert re-  mercia le conférencier en termes

chaleureux. ces qui seront présentées à l'occasion
Le Sec.-correspondant. des fêtes du 25e anniversaire de fon-

La réunion intercercle tenue le 14
novembre sous les auspices du cercle
Duhamel à remporté un franc suc-
cès. Ces réunions acéjistes ont tou-
jours pour effet de mettre de l'en-
thousiasme dans les cercles et de
développer l'esprit de camaraderie

qui doit exister entre les membres de
I'A. C. J. C. de la région.

> & 8

Réunion intercomités
Le camarade Horace Racine. pré-

sident régional, et le camarade René
McNicoll, de la commission de la pro-
pagande. ont représenté le comité ré-
gionai d'Ottawa à la réunion inter-
comités régionaux tenue à Montréal
le 10 novembre dernier. Ils ont aussi
assisté à la convention bi-annuelle
de la région de Montréal, tenue le
lendemain, 11 novembre.

+ © &è

Historique des cercles
Les cercles ne doivent pas oublier

qu'ils doivent faire leur historique et
ie faire parvenir au comité Central
vers le. fin de l'année. Le comité en
a besoin pour préparer les conféren-

Parmi les nombreux actes de courage
Céployé lors du naufrage du “Ves-
tris”, au large de la cote de la Vir-
ginie, l’un des plus pathétiques est
celui de Mme Clara Ball, du vapeur,
et de P. A. Dana, un passager, qui

  

HULL
  
LA STE-CATHERINE

CHEZ LESVOYAGEURS
Le cercle catholique des voyageufts

de commerce de Hull convie tous ses 

(M. A. BEAUCHAMP

de mpes funèbres. 171 vue St-'9 heures.
Laurent, sera candidatausiege êche- _—
- artier ’ venu va- ‘or NIT RYtinal pasia‘démission de son occu- Ÿ MILLES A L'HEURE.

- pant. Se
M. J.-G. Larose. qui à déjà annon- -

cé sa candidature.

! Déjà approché.a i trerait dans la lutte vette distance en 45 minutes. C’est
déclaré quilen Je lui demandaient ; Uno vitesse de 200U milles à l'heure.

let il appert qu’une réponse definiti- —— =
! ve et favorable sera faite ce soir par
"M. Beauchamp à
| citoyens du
: contrer chez lui.

se tinrent sur la coque d'une chalou- :
pe de sauvetage pendant vingt-deux '

heures. Cette vignette représente les
matelots de l"“American Shipper” à
la rescousse de Mme Ball et de Dana; |
le capitaine Carey, qui a péri avec

von vaisseau; James Ray, assistant .
commis aux vivres, avec sa mascotte
Tiger Li; L. Licorish, nègre, membre
de l'équipage qui aida à sauver vingt
personnes.
 

 

dation de l'A.C.J.C. Le comité Cen-
tral demande aussi de lui envoyer '

un liste aussi complète que "ossible
de tous les anciens membres des cer- | |
cles, avec leur occupation actuelle et |
leurs adresses.

C’est un travail qu’il faut entre- -
prendre dès à présent pour ne pas
être surpris par le surcroit de travail
de la fin d'année.

“ <
Collaboration

Le président de la Page de la Jeu-
nesse, désire remercier de tout coeur
tous ceux qui ont contribué des arti-
cles pour le “coin de la jeunesse”
Tous les amis de Yoeuvre qui vou-
draient lui aider à rendre la Page
de plus en plus intéressante, seront

accueillis avec empressement.

1 t de plus en pius avéré que
M! aRélard Beauchamp, entrepreneur

Le détective Verner et le consta-
ble Anderson ont fait une descente
hier soir dans une maison de la rue
Principale et y ont arrêté Dame Wil- |
lism Payne, sur accusation d'étre la

tenancière d'une maison de désordre, ;
et un homme sur accusation de fré-

quenter telle maison. Les deux se-

ront traduits devant le recorder. |
  

 

, membres et leurs épouses à une fête
intime de la Ste-Catherine ce soir,
au local ordinaire des réunions, rue

Notre-Dame. Il y aura partie de care
tes, chants, musique, goûter compor-
wnt de al tire et... pas de “dis-
cours”. Tous les invités sont priés
d'en être. Convocation est faite pour

SERA CANDIDAT
al

Dans ce cas, il fera la lutte
lu avion de lu poste aérienne a

;qu:tté l'aéropert de St-Hubert pour
M. Beauchamp a Québec. trajet de 150 milles et a fait

 

 

 

une délégation de
uartier qui va le ren- PARTIE DE CARTES

Organisée par Mme Dagenais

Salle St-Josepn, Wrightville
Mercredi, 28 Novembre
140 beaux prix seront donnés.

Boaucoup de choix anzant pour les
messiours que pour lus dames.

3 prix de valeur seront donnés com-
mo prix d'entrée:

ler prix: Balayeuse électrique.
2me prix: ‘‘Toaster’’ électrique.
3me prix: $2.00.
Les prix sout exposés ches M. Roche-

leau, 107 Principale, Hull.

BILLET: 250,
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In ré :---

Elzéar Duquay
Cédant autorisé,

HULL, P. Q.

AVIS DE VENTE
L'actif suivant en celte affaire, sera vendu. par

encan public, au magasin du cédant, 168, rue Du Pout,
Hull, P. Q..

Mardi, le 27e jour de Novembre, 1928
à 2 heures de l'après-midi.

. $3,021.06

 

fl

 
1. Stock de ferronneries, etc.

 

2. Fixtures et accessoires . . . . . 1,994.50

3. Dettes de livres, d'après liste . . 1.140.49

4, UnTruck . ........... . 450.00

CONDITIONS:

Argent comptant. Aucune offre nécessairement accep-
tée. Pour de plus amples informations, s'adresser à

J.-E. COUTURE,
Syndic.

198, rue Principale, Hull, P. Q.

 

D‘un facile achat

Un petit acompte livre-

ra le "Princess Pat” 4 vo-

tre foyer. Ie solde est

payable suivant le Mode

de Versements Echelonnés

de Orme. Une généreuse
remise vous séra faite

pour votre piano actuel.

Venez ou écrives
pour avoir des

patrons

Ces patrons de papiers

indiquent l'espace exact

que prend le Petit Piano

à Quede “Princess Pat”.

Ces patrons sont gratis, et

vous n'encourez aucune

obligation en les deman-

dant  
 

Fournisseur breveté

de Leurs Ercellences

 

C7heMusic

175 Sparks Street -- Queen6168
PIANOS,3VICTROLAS sas RADIOS.

 

le Gourerneur (Général

el lg Vicomtesse Willingdon

Un Piano a Que
pour seulement

'690
Le Nouveau

Petit Piano à Queue
“Princess Pat”

de la Série Royale de Orme
Jest un instrument de haut tou sous tous

rapports, d’une splendide tonalité, répondant
bien à la touche du imusi-
cien, en une ravissante
caisse, d’une construction

et d’un fini qui ñe
laissent rien à déui-
rer. Il est assez pe-
tit pour convenir ay
salon ou apparte-
ment de dimension
moyenne. Le prix
est modique, grâce
aux extraordinai-
res facilités de eet
établissement.
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Louis Dantin
et

Nérée Beauchemin
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Veille des fêtes trifluviennes, la bonne plume de Louis Dantin

rendait un hommage d'un beau son au poète Nérée Beauchemin. De

toutes les lignes qui ont paru sur le chantre des ‘’Floraisons matutina-

les” et de “Patrie Intime’, celles que lui a consacrées le critique-mat-

tre dont l'anonymat n'a jamais trahi la personnalité compte parmi les

meilleures. Nous aurlons aimé les citer au long; les nécessités du jour-
nal, le temps et lu hâte de n'en pas trop perdrs nous permettent à pel-

ne d'en détarber ici les plus riches passages.

C'est.de ‘Patrie intime”, hymne du soir d'ine grande âme, que
nous entretenait Lonis Dantin dans le “Canada” du 10 novembre.

Voulez-vous apprendre la merveilleuse qualité de Beauchemin?

C’est un ‘“symphoniste’’, nous dit le critique. Symphoniste de la na-

ture simple, des âmes paysannes, de l'horizon et de la pensée de chez
nous. Mails voyez romme tout celu est délicieux tous la plume de Louis

Dantin:

“Nérée Beauchemin, dans ce recueil comme dans ses oeuvres pré-

cédertes, s'avère un symphoniste au mode bien défini, à la gamme fixée

et concrète. 11 ne vise pas à l'art cosmopolite. aux visions évoquant des

Stèleg écroulés, des palmiers lointains; aux fresques où se retracent

des “ans entiers de l'histoire humaine. Pas davantage. il n’est curieux

des doutes hardis qui séduisent l'âme, de ses problèmes profonds, de

ses passions brûlantes, de ses souffrances qui accusent le destin. Son

coeur, son instinat, son attrait, l’entraînent vers des objets plus sim-

ples et plus proches de lui. La nature qui l’'émeut, ce n’est pag la

Cybèle tragique, mère des pics, des abîmes, des déserts et des jungles;
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poursuite de l'expression choisie de l'image sobre, du mot enchâseé

comme une pierre, et s’apparentait de la sorte 3 Coppée, à Sully Prud”-

homme. Il préférait aux mètres lourds le quatrain octosyllabique, plus

agile et plus souple aux jeux lutinants de la rime.

pe tapageur, violent, heurté, pour la suggestion délicate qui jette son

sens comme un arome. Toujour, il gardalt dans son vers la logique.

la clarté françaises. Aussi, de tous nos poètes de cette ère est-il sûre-

ment le plus ‘‘artiste’’, — et mème les plus récents dépassent-ils sa for-

me habile? J'en connais très peu qui puissent faire plus moderne et

plus sculptural que ceci, étaler mieux la couleur pour elle-même:

La profondeur du clel occidental s’est teinte

D'un jaune pallle mâre et feuillage rouillé,

Et, tant que la lueur claire n'est pas éteinte,

Le regard qui se lève est tout émerveillé.

Les nuances d'or clair semblent toutes nouvelles;

Le champ céleste ondule et se creuse en sillons,

Comme tin chaume, où reluit le safran des javelles

Qu'une brise éparpille et roule en gerbillons,

Chargé des meules d'ambre où luit, par intervalle,

Le reflet des rayons amcrtis du soleil,

Le nuage. d'espace en espace, dévale,

Traîne, s’enfance, plonge à l’horizon vermeil.

Mais l’ombre, lentement, traverse la campagne

Et glisse, à vol léger, au fond des plaines d'or.

Septembre, glorieux, derrière la montagne

A roulé, pour la nuit, le char de Messidor.””

__LEDROITOTTAWASAMEDI24NOVEMBRE1928 ane
LE CHAPELET DES,MORTS

{ Sur les larmes-de-Jub dont la chaine de fer
Ports le crucifix de culvre

De plus prés que personne,
L'être éploré qui clame au

Larme à larme, elle épand

Neule, jointe à la peine
Des Ames qui lui sont pare 

Il bannissait le tro-,

 Vous vous réjouirez maintenant des derniers et magnifiques élo-

ges que Louis Dantin décerne au délicieux vieillard harmonieux:

“Par la finesse de sa diction, par la grâce de sa touche, autant que

par l’envol et la sympathie de gon rêve, Nérée Beauchemin demeure au

premier rang de nos poètes et il sera difficile de l'en déloger. On a mals la terre verdoyante sur laquelle rit le grand soleil, celle des prés,
des guérets, des frublières, qu’il a pu contempler du pag de sa porte.

épundue tout au long des ronte: et dos ruisseaux de Yamachiche

même, les âmes qu’il réfléchit, ce sont des âmes voisines, celles de fré--

res ct de soeurs enracinés comme luf au sol, survivants d'épreuves sé-

cula’res, gardant y travers tout l'amour de lenr passé, le courage de

leurs tâches, la sécurité de leur foi et de leurs espoirs Beauchemin,|

comme Fréchette ailleurs et comme Pamphile Lemay, est essentielle-‘

ment un poète du sol, mais dans un rayon, semble-t-il, encore plus res- |

treint, avec une concentration plug menue et plus intime On pourrait

dire de lui qu’il n’a jamais vu Carcassonne: mais il a bien vu, par,

exemple, tout ca qui s'étale en deça, et il s'en contente Chez lui, au-

cune trace d'exotisme; nul tableau que n'enscrre l'horizon natal; —

dans cet horizon mêâmie, des coins isolés et secrets qu'il est seul à con-

naître et à explorer S'Il sort un instant de ce cercle, c'est pour saluer

d'un vol bref l'autre patrie, la France ancienne .. .?" i

Ah! jeunes muses de mon pays, que n'imitez-vous la sagesse pleus.:

de Beauchemin! Pour chanter une chanson de réve et de beauté, a-t-il

prié les mers et les vieux étrangers de- l'émouvoir de sensations exoti-|

ques? Il est demeuré fidèle aux fées invisibles qui soupirent, par les

vesprées canadiennes, auprès des claires fontaines. Ces voix intimes

de-la“petite patrie, 1! n'a fait que les adapter 3 sa lyra amourense, et

voflà qu’au soir de sa vie les strophes affectueuses et recueillies tom-
bent comme des neiges d'harmonie. Poètes de seize ans, poètes de

vingt ans, comprenez la leçon de votre maître: que tout vive à la ca-

nadienne ... Si, par des auroreg d'Orient doré, vous songez au vieux

pays des anciens, comme Beauchemin au coeur fidèle offrez des chan-

sons pour Ia France chérie. Mais, toujours, les petites patries vous di-

ront: Chantez-nous d’abord, avec nos plaines et nos collines, avec nos

jardins et nos bosquets, avec le clair de nos caux et le profond de nos

cieu>. Nous sommes le poème infini qui ne veut que la sincérité et des

hymnes pour enivrer la grande patrie. Et vous boirez, comme le poé-

te, aux sources de 1'éternelle jeunesse. Et l'ame de la race bénira vo-

tre vieillesse ...

Poète essentiellement canadien, c'est la Beauchemin. C'est pour

n'avcir pas voulu connaître d’autres amours que le pays natal que sa

chanson coule limpide comme les ruisseaux de son village, ‘D'avoir ser-

vi sa poésie à des humbles et à des closes humbles, 1] a préparé aux

siens nn banquet enchanté. Les malsons solitaires, les ruchers d’en-

fants, les nids et les arbres hospitaliers, le travail des rustres et plus

encore leurs âmes ardentes et claires, simplices et hautes, 1l a préféré

tout cela aux mirages des cités lointaines. Flères et saintes. ses stro-

phes devaient chanter fièrement, saintement. les plus belles figures de;

notre histoire

l’est Dieu qui a semé ces beautés de choses et d’âmes parmi nous.
se dit Bentchemin, car, notera justement Louis Dantin, ‘cette muse

étant si canadienne, est par là chrétienne et mystique.” Et la même

plunie, en nous mettant en garde contre le: fausses conceptions de la

poés'» religieuse, va nous montrer ce qu'est la foi chez l’auteur de

‘Patrie intime" et en quelle lumineuse croisée des chemins il se ren-
rontre avec un Paul Claudel ou nn Francis Jammen:

“La foi. pour elle. nutre qu'elle est une sève plongeant jusqu'aux

ravines de l'âme, ~#t une tradition. un héritaze. une part de la patrie

Intime: et cela lui assure un double amour. (‘ommece fidèle sent bien

la haute poésie des mystères, et comme il l'exprime noblement! On se

temande pourquoi Ia poésie religieuse est, de nos jours, si faible el
sl fade. Parmi celte masse de rimes encombrant les revues pieuses, on
rst surpris de ne trouver qu'élans anémiques et {nformes, effuslons in-

dig: nutes bélant une sensibleria pnérile, couplets sans pensée et sans

style où la foi est rapetissée, où l'amour de Dieu même veut les cares-

ses de cinéma. Ces musettes futiles, cette nay claire. brouillée. ne re-

flètent à aucun degré le sérienx des dogmes, la majesté des rites, la
terreur de l'Horeb ou du Calvaire. C'est de 14 religion diluée et déna-

turée. Et dire que ces ponlets succèdent aux Fioretti, à Ruysbrock, À
Hildegarde, aux cantiques de Saint-Jean de la Croix, et de Sainte-Thé-

vèse! Mails n'ayez crainte que Nérée Beauchemin maltraite ainsi sa foi
bien aimée: il l'u placée dans ces région plus hautts. Elle le captive
non vas par des émois mesquins, Mais rer ses splendeurs surhumaines.
par ses bienfaits profonds, par l'appui qu'elle donne à la vie. EM Ini

demands, non des chatouilements, Mais de puissantes et salutaires se-

cousses. Bt ce qu'il chante en elle. c'es. ce qu'elle a de grand, de fort.
de radfeux en même temps que de Natenci et de tendre. Je crois sans

hésiter qu'’aves Paul Claudel, Frencis 'ammes, et leurs émules si par-

semée, Nérée Beauchemin puise aux Yries sources de la poésie catho-
Haque, qu'il lui rend la sinecérité, Vorthidoxle, te sens mystique, l’émo-
tion saine qui lui ont manqué si longemps.”

Et Louis Dantin de citer l'admiribla pièce ‘Liturgie’ A sa

suite, nous renvoyons le lecteur, en aflndant que nous les fassions pa-
raîtro en cette page, aux poèmes: ‘’Ransau bénit”, ‘Venj Creator”, la
‘Prière ‘ancestrale”, ‘O Prêtre”. “Anglus lyrique

Mais, ajoute Louis Dantin qui veu cette fois s'incliner devant
l'artiste. “il ne faut pas se méprendre au mérite de cette poésie, aux

aauses qui la font sf vivante: croire ‘uelle est toute dans l'élévation, le
mouvement, la chaleur émue. M st dir, an contraire, qu'elle possè-

de en outre l'art, le métier, le savoi-taire. Un art très précis, très

subtil, souclenx du détail. chotsissant «es couleurs avec une discrétion
avante. — C'est en cela que Ncrés Rsauchemin a été chez nous un
précurseur, devançant l& technioue tes nouvelles écoles, Au temps
sù Crémazie, Fréchette, aulvalent réniiment les traves du tout-puis-

|

|

mille fois raison de l'honorer, de lui faire fête. Il faut le remercier

aussi: son oeuvre est pour nous un bienfait. Sans lui, sans ses vers im-  De! prégnés de toutes les choscs que nous aimoens, notre richesse mentale:

serai: incomplète; il manquerait un coin à la patrie intime.”

ies bruits des villes, allez à Yamachjche goûter la pure hospitalité ca-

nadienne, laissez-vous enivrer par lu danse lointaine des vagues blon-

des sur le lac Saint-Pierre, entrez dans l’église qui est une demirba-

silique, promenez-vous duns la paix des arbres, ou plutôt, arrêtez-vous

sur la place publique, frappez & une demeure que le premier enfant

“A l'heure de la most, pric

 

et la médaille,
Grand'mére, dans la chambre, égréne, maille 4 muiile,
Le chapelet, pour ceux d'autrefois et d'hier.

Pâle sueur des défunts, sainte do l'oratoire, ;
Pâle ombre dunt les jours ne sont plus qu'un long soir,

elle entend sans le voir,
fond du purgatoire,

Afin d'ouvrir à tous, les paradis révés,
Pour tous ceux dont les corps gisent au cimetière,

Abandonnés déjà, sans secours, sans ‘prière,
la plainte des ave.

, au nostalgiyue exil

ntes, elle prie:
z pour nous, Murie,

Priez pour eux, pricz, 0 Mère! Ainsi soit-il”

Un ange rinportera le message gu'envoie

Celle qui s'est vouée aux deuils du souvenir
Les larmes, les regrets, les

Dans la communion de
douleurs, vont finir
l'éternelle joie.

La suinte femmie n Yair presque immatériel,
Et nous nous demendons si l’auréole blanche,
Dont l'âge à couronné ln tê

N'est pas quelque reflet an

(Patrie Intime).
 

 

tion, du truculent. de l'outré, du "dia-
bolique”, et Walter Scott est hien
géant dont Ia plume fait jaillir des
étincelles comme Méphisto! Henry
Bordeaux défend l'écrivain, l'artiste,
le catholique surtout dans ce qu'il

 

pouvait avoir d’inquié:ant, le tout en ;
termes assez piquants, mais ce n'est

qu’une parenthèse. et nous revenons
au tableau, de plus en plus consolant, |
d'une fin de vie toute de hautaine
fierté, de noble indépendance et de
talent méconnu. Dans son indénen- |
dance farouche. dans l'âpreté de son
orgueil, Henry Bordeaux nous mon-
tre en lui un grand lettré et un grand

coeur. C'est bien Iui. le “connétable |
des lettres”, dandy, truculent, criti- |

que redoutable et merveilleusement
informé, pas toujours justes, mais
sincères et admirable ami. Un beau
sujet d'étude du plus grand intérêt.

Silhouettes d'aujourd'hui, par Paul
Dulac. Voici un petit livre publié au

Canada, par un Canadien-—et qui n'en

souffre pas—au contraire. Ces "Sil-

houettes”, après avoir paru dans le

“Devoir” de Montréal, ont été réu-
nies et republiéss en volume pour le
plus grand plaisir d'une élite, le plus
grand intérêt de tous. Il est bien

. ‘daté de 1926, mais 1926, c'était hier,
Si, après ce los, vous résistez à la poésie de Beauchemin, quittez.

| documentaire,
et il n'a rien perdu de son mérite

littéraire et plaisant.
Un grand nombre de nos sommités—
sinon toutes, surtout des sommités du
domaine de la politique, de la finan-
ice et des affaires. y passent, comme

sur le pont d'Avignon, pour notre

voue montrera aŸec fierté, et demandez à voir et à entendre le plus ai-; Plus grand intérêt, pour notre plus

mable et le plus humble des hommes, et vous découvrirez bientôt dans;

une vénérable demeure ombrée l’image charmante de la poésie sous, les

traits d'une vieillesse radieuse. ...

Victor BÂRRETTE

l'accent revélateur” et plus loin : “l’au-
teur a l'étoffe, le don ; il a l'âme ré-

grande joie. Amusantes, pittoresques

souvent dans lesr concision nerveu-
se, ces silhouettes valent parfois une
biographie... Lisez la silhouette de....
de M. Perron, par exemple. le sym-
pathique ministre de la voirie à Qué-
bec... Et lisez les autres. C'est une
occasion unique pour vous d'être pré-

te qui se penche,
Lueipé du ciel.

Nérée BEAUCHEMIN.

LA LITTÉRATURE
FRANCO-AMÉRICAINE

LA SURVIVANCE FRANCAISE AUX
: ETATS-UNIS

M. Rosaire Dion
De nombreux ouvrages ont été

consacrés à nos poètes et prosateurs,
‘et tout récemment encore celui de
Louis Dantin, ‘Poètes de l'Amérique
française”, mais on est générale-
!ment assez mal informé du mouve-
ment littéraire dans les centres
"francais de la Nouvelle- Angleterre.

Sauf Henri d'Arles, auteur de

(nombreux travaux d'histoire et de
‘critique, Robert Choquette, poète et
(romancier, que “La Pension Le-
|blanc” et “A Travers les Vents” ont
révélé aux lettres canadiennes, et
‘quelques autres, très peu des auteurs
|franco-canadiens sont connus de no-
tre public lecteur.

|! Un chapitre manque à notre an-
|thologie. Dans “Miscellanées” pour-
tant, Henri d'Arles consacre toute
‘une étude a Ferdinand Gagnon et à
{la survivance française aux Etats-
‘Unis. “Pour répandre ses idées, écrit
; Henri d’Arles, Ferdinand Gagnon se
; servit de ce grand moyen d'aposto-
{lat qu'est le journal. Après avoir Té- jconfusion trop fréquent= et néfaste | la gloire dont ils ont auréolé leur
'digé en collaboration, soit a Man-
chester, soit ailleurs, tel périodique,
{il fonda a Worcester en 1874, LE
TRAVAILLEUR, auquel il consacra
‘les douze dernières années de son

existence, et qui fut la tribune du
!haut de laquelle ce patriote sincère
{lança le mots sauveurs “Il a semé
à pleines mains et à plein coeur; il
‘a conçu, énoncé, mis en rellef tous
les principes capables d’assurer no-
tre survivance en terre américaine.”
Des poètes aussi, par leurs vers,

(défendent cette survivance.
‘dernièrement paraissait, aux Edi-

Tout:

 sant Olympio, Nérée Beauchemin “d'vuvrait déja les points caducs du
romantisme; Il cherchait un art moinsampenx. plus simple, et mieux
adupté à la vie, 1! se créait une stopLe personnelle, où perçait inl

° - » .

Un jeune poéte d’avenir
— —— —

Nous venons de lire avec un vi:
intérêt, doublé d'un sentiment de
légitime fierté, dont il sera facile de
comprendre plus loin le motif tout
particulir, un très élégant recueil de
poésies intitulé “En égrenant le Cha-
pelet des Jours”, sorti récemment de
I'Imprimerie Louis Carrier et Cie à
Montréal.
Les poésies que renferme ce volume

sont l'oeuvre d'un jeune homme de
Nashua, M. Léo Lévesque, dont le
pseudonyme littéraire, “Rosaire Dion”
à été emprunté pieusement au pré-
nom et au nom de sa mère, née Ro-
se Dion. C'est même là un homma-
ge de gratitude filiale dont nous ne

saurions trop le complimenter puis-

que. par ce geste qui l'honore il place

ses efforts et ses espoirs sous le vosa-
ble le plus susceptible de féconder

le champ de ses inspirations et de

lui valoir les bénédictions dont il a

besoin pour que ses labeurs soient

couronnés d’un succès dü reste bien

mérité.
Car l’œuvre de Rosaire Dion. qui

nous intéresse parce qu’elle est in-

contestablement belle et remplie de

luxuriantes promesses, et qui nous

enorguelllit parce que son auteur est

un enfant de notre ville, un jeune

homme ayant reçu sa formation dans

Tune de nos écoles paroisvales, est

vraiment digne de figurer parmi les

meilleurs oeuvres initiales de ceux qui

illustrent aujourd'hui le Parnasse

français d'Amérique. ;

A peine, en effet. découvre-t-on

dans tout le recueil quelque deux ou

trois petites déficiences, et encore ne

sommes-nous pas sûr qu'elles eussent

échappé à un dernier et méticuleux

examen, effectué par l'auteur lui-

même, deg piècés où nous les avons

découvertes. . oo
Selon nous, celul qui chercherait a

jeter du discrédit sur le travail de

notre jeune Trouvère aurait fort mau-
vaise grâce et donnerait tout sim-

lement ainsi la mesure d'un péden-
isme qui l'exposerait, lui-même, à un
jugement plus sévère. encore.
ÿ ne faut pas fendre un cheveu en

quatre, que diantre. Et aucun poète
que nous sachions, pas même parmi
les plus renommés, n'a atteint la per-
fection — qui. on le sait n'est point de
ce monde.
Rendons loyalement hommage à un

travail méritoire et dispensons-nous
de scruter ce travail au microscope
dans l'unique but d'y découvrir des
imperfections, en réalité fort rares et
qui se trouveralent peut-être sous
des plumes plus expertes.
Henri d'Arles, qui à écrit la préface

du volume de Rosaire Dion, a dit  après avoir cité une poésie de ce jeune
amant des Muses: “Ces vers ont
0TPCE = -

veuse, l'oreille musicale ; il saisit les
secrets rapports des choses. Qu'il
travaille ! Son avenir est entre ses
mains.”

Qu'il travaille! Mais c'st préci-
sément ce qu'il ne cesse de faire, et
il persistera assurément à ‘“s’abstrai-
re dans le songe, et à demander au
labeur sans trève, l'ivresse féconde,
source des créations de l’esprit.”

Il importe de faire ressortir ici que
Rosaire Dion qui, au demeurant pos-
sède un milieu peu propice à la flo-
raison intellectuelle puisque c'est à
un travail manuel! bien ordinaire,
bien routinier, qu'il a recours pour
gagner sa vie. Ce n'est que le soir,
dans la solitude de sa chambrette
qu'il lui est loisible de donner libre
cours à son rêve. Et comme ses étu-
des secondaires ont été plutôt limi-
tées, il faut bien admettre, vu ie brio
avec lequel 1! fait litière de ces han-
dicaps, qu’il est supérieurement doué
et que son mérite est tout à fait hors
de pair.

L'esprit et l'amour de la race don-
minent fort heureusement chez lui.
Cet esprit et cet amour se dégagent
de tous ses vers. Ecoutez-le par ex-
emple nous parler de Québec dont
il évoque cette touchante vision :

Il aime la tranquillité du soir, car
c'est alors que les Muses lui parlent
avec le plus d'abandon. Et pour pro-
clamer cette prédilection, il écrit :

Puis il cherche à sonder l'avenir
auquel il adresse cet appel:

Nous ne sommes pas le Sphinx,
mais nous croyons sincérement que
I'avenir réserve a notre jeune te de
trés riches et abondants lauriers.

C'est sûr cet espoir que nous dé-
poserons la plume, après avoir rendu
modestement hommage à un fils de
Canadien-Français qui, par ses éner-
giques efforts. et par la beauté et la
robustesse de son oeuvre, mérite d'être
cité en exemple à toute notre jeunes-
se étudiante.
—

À TRAVERS LES LIVRES
BIBLIOTHEQUE CARNEGIE,

OTTAWA
etee

Barbey d'Aurevilly, le Walter Scott
nermand, par Henry Bordeaux.
Le Walter Scott normand, Barbey

d'Aurevilly le fut en ce sens qu'i! fit
de la Normandie son champ d'inspi-
ration, y choisissant ses personnages
d'exceptions, ses surhommes et ses

 

senté à nos hommes publics: vous en ‘tions du Mercure, le premier recueil
reviendrez charmé. Car toutes Ces de vers d'un jeune poéte de Nashua
silhouettes, qu'êlles soient graves, (New Hampshire: En Egrenant le
malignes, moqueuses ou sympathi- |Chapelet des Jours, par Rosaire
ques, valent qu'on les lise, les relise |Dion. Ce livre, qui suscite beaucoup
et ;n demande d’autres. de sympathie et de curiosité, est

 

Cette force et cette moelleuse dcuceur qui caractérisent les

fins thés du Japon ne peuvent être appréciées qu'en goûtant

la tasse. Essayez ce délicieux thé vert.
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“LE BOUCLIEH CANADIEN-
FRANÇAIS", de M. L-J. Dalbis, «
CA paru où dition canadienne il

y a plusieurs années, et les critiques

!ldu temps durent en dire les réels

mérites. Les Editions parisiennes

"menté d'un avant-propos de l'auteur

et d'un substantiel extrait du Jour-

val de Louis Hfmon, présenté sous

titre ‘Au pays de Québe:”, Ces

‘Amprer sions spontunées de lemon

à son arrivée d'outre-mer en notre

pays font de façon étonnante corps

‘avec l'ouvrage de M. Dalbis, qui, on

doit en avoir le souvenir, est en ana

(Jeure partie consacré ÿ une étude sur

“Maria Chapdelaine’,
Cette étude est à mon sens l'une

des plus justes qu'on ail fuites de

laal

l'oeuvre de H ‘mon; elle vaut mieux, .

de toute façon, que la plupart des

critiques faites en France, par exem-

iple celle de Fernand Vandérem, qui

ne surent aucunement dégager le

sans extia-littéraire du personnage
de Maria. M. Dalbis a d’ailleurs re-

| - . D ;

porté dans le domuine de l’unalyse

littéraire ses dons s«jeniifiques, re
:qui nous vaut une suite de ‘“conté-

jrences” deductives ayant un bel ac-
;cent de conviction. Sa défense du
roman contre certaines critiques est

particulièrement logique et forte; el-

le est louable aussi pour son don sur-

tout de remettre la vraie critique à
sa place, qui n'est pas, en dépit d'une

jaux lettres, celle qu'o:cupe la récla-

ime.
Dans la première partie du “Bou-

\elier”, M. Dalbis donne un ‘accourci
ide l'évolution nationale du Canada
français, un peu à la manière de Jac-

ques Bainville dans son Histoire de
iFrance. Quelques soixante æ :es lui

suffisent à donner un très bel aper-
jeu général de notre progrès ethni-
“que. C’est peut-être cette partie sur-

:tout de l'ouvrage qui lui valut d'être
| réédité en France,

(naître mieux que bien des soi-a'isant
ldoeuments exacts de voyageurs pres-

tséset dénués de psychologie.
Enfin, ‘Au Pays de Québec” cons-

titue une nouveauté fort appréciable
pour l'histoire des lettres, puisque

MM. PROVOST & ALLARD, distributeurs pour Ottawa.
— 2 " - pus — mar qu

Le BouclierCan.-Français ‘ville, et je ne doute pas que plusieurs

‘Epos lumcent cette fois l'ouvrage uuz- ;

où cette lecture |

ipeut avoir le don de nous faire con-,

Le coeur et l’esprit de Madame de
Lafayette, par Emile Magne.

L’auteur étudie ici la maturité et
la vieillesse de l'illustre créatrice du
ruman psychologique. Il nous expli-

que comment la Princesse de Clèves
fut, en réalité, l'oeuvre d'un groupe,
et il nous en fait revivre les princi-
paux personnages. Ouvrage en gran-
de partie fondé sur des documents’
inédits et aussi agréable à lire qu'ins-
tructif. Ecrit comme ce livre est
écrit, c'est plus et mieux qu'une bio-
graphie: c'est un film cinématogra-
phique et c’est un roman vécu dont
les personnages ont existés et qui
vivent encore sous d'autres noms...
C’est un modèle du genre—avec le
“Balzac” de René Benjamin. Voici
quelques sous-titres de chapitres:

“Madame de Lafayette chez elle—La
rencontre de la Rochefoucauld—La
princesse de Montpensier—La con-

quête de la Rochefoucauld—L'amitié
de madame de Lafayette—La Roche-
foucauld se dércbe.—Le groupe de
madame de Lafayette—La princesse
de Cléves—Madame de Lafayette et
ses enfants.—La quereile de la “prin-
ceses de Cléves.—Mort de madame de
Lafayette.

Souvenirs du Mameluck Ali sur

l’Empereur Napoléon. Le Mameluck
Ali, de son vrai nom Louis-Etienne
Saint-Denis, a laissé des “Souvenirs”
sur Napoléon particulièrement inté-
ressants. Sur l'entrée à Moscou, la
retraite de Russie, le retour de l'ile
d'Elbe, et tout particulièrement sur
Sainte-Hélène, ce livre abonde en
renseignements précis, en détails im-
pressionnats. Ces souvenirs rajeunis-
sent le récit des scénes les plus dra-
matiques de l’épopée impériale. Ce
sont des choses vues, et vues par un
homme qui ne cherche aucun effet
littéraire et qui n'a d'autres soucis
que d'être scrupuleusement vrai.

A. P.
asmart

Eminent: haut, important. et im-
surfemmes dans le mal comme dans { minent: menagant pour un avenir
le bien, mais là s'arrête la ressem-
biance avec Walter Scott. D'Aurevilly
est un romantique de la plus belle
eau, tout feu. tout flamme, à la re-
cherche continuelle du sujet d'excep-
 

 

PLUIE D'AUTOMNE

 

O plule égale et froide et lente et taciturne,
Tu tombes comine un flot de larmes dans une urne’

Tu baiznes le parterre et l’érable jaunis
Qui ne sont plus, hélas! par ton eau rajeunis.

J'ai vu partir hier des troupes d'hirondelles:
J'ai vu des feuilles d'or choir comme avec des ailes:

J'ai vu des fleurs qui sont Ja gloire de l’été,
Pétale par pétale effeuiller leur beauté.....

SI tu n'avais parfois ton soleil magnifique
Que tu me rendrais triste, 6 salson nostalgique!

Mais tes jours sont sereins et trs couchants sont beaux,
Quand la lumière douce allume ses flambeaux.

Et quelle paix descend du firmamont aana voties.
lorsque par millions frissonnent les étoiles’

Heure exquise où souduin l'esprit s'emplit de heu
Et s'approche, comme up oiseau, dn oe ir de Dien’

Mais Aujourd'hui l'averse égale et taciturne
Temue, flot incessani dy larmes dans une nrne

Albert LOZEAU.

prochain. — Par exemple: cet hom-
me occupe un poste éminent: le dan-
ger des inondations est imminent.
 

Vous pouvez être I de
cette redisuee pierre GRATIS.

… Le Diamast AMERICAIN est le plus parfaite

prasvec wn5 , si vous pouvez trouver

aider à pe
ABSOLIS

Le

CANADA DIAMOND (© Rec
Chambre 311-251 St-Josarh. Québec, P. Q.  

nous y voyons Louis Hémon quitter

l’Angleterre pour venir chez nous et,
arrivant a Québec, consigner ses pre-

mières impressions. Deux lettres à
parents nous éclairent en nutre
le caractère du voyageur, sur

précédé d’une préface de Henri d’Ar;
les et orné d'un frontispice d’E-
phraim Chabot,

 

On le trouve, au prix de 85 sous, ses
dans toutes les bonnes librairies, jsur
ainsi que chez les éditeurs, Louis (son dégoût pour une ‘vie bourgeoi-
Carrier & Cie, 1154, Square Beaver |se” e* son fervent désir d'aventure.
Hall, Montréal. Les Québecois seront sans doute très

 

En fait d’élégance, le De Soto Six, produit de

Chrysler, né laisse rien à désirer. Ce qui plus est,

tous les éléments de grande valeur alliés à ce

nom sont évidents dans le maintient de ces pro-

totypes qui ont valu à cet auto l’admiration et

la faveur populaires.

Le nouveau De Soto Six en plus de sa fascinat'on

jouit d’un rendement, d’un confort et d’une sé-

curité supérieurs, parce qu’il porte la respon-

sabilité de maintenir en haute réputation le gé-

nie de construction Chrysler.

PRODUIT DE

C. P. GERVAN, Gérant.

Vendeurs d'autos De Boto:

VENTES: H. P. Cameron
Rue Bank E. J. Morgan

Angle Catherine A. E. Thompson
Tél: C. 6600. T, Armstrong

©. Wokson 

ee:

flattés de ce que Hémon dit de leur

de ces

coeur...
»

pages seront apprises par
Hémion, là conme dans “Ma-

rip”, fait d'ailleurs preuve d'une s0-
briété voulue et, en vrai voyageur
qu'il était. dedaigne les impressions

totes faites des prospectus de tou-

irisme. Son « emple depuis n'a pas
vent «té =uivi..

Jean BERAUD.

 

| La beauté des cathédrales
Nous 1gnorons le tom du moine de

génie, inventeur de la formule ma-

,thématique qui permit en amortis-
sant la poussée des voûtes sur les
archboutants, d'elever l'édifice à des
hauteurs vertigineuses et de l'éclai-

rer par des immenses verriéres. Nous

‘ignorons le nom de ceux qui, les pre-

miers, greffèrent la beauté de cette
‘géométrie. Mais nous avons décou-
vert, dans l'ombre ou ils se ca-
ichaient, les noms de quelques-uns
‘des architectes du XIIIe siècle. Ce
furent de prodigieux artistes. La ca-
thédrale gothique sortie de leur cer-

veau égale le Parthénon de l'Iliade
jet l'Encide.

Jean d'Orbais, Robert de Luzar-
‘ches, Jen de Cheiles et Pierre de
,Montereau, architectes respectifs de
‘Reims de Notre-Dame de Paris et de
la Sainte-Chapelle ne le cède ni à
Philias ni à Michel-Ange. Seule,
I'rumilité qui les a empéchés de si-
guer leur oeuvre les an maintenus
dans l'obscurité jusqu'à nos jours.
:Nest-il pas temps qu'ils entrent dans

patrie? Ne serait-il pas juste de leur

yelever des statues sur le parvis de
;ces églises, filles glorieuses de leur
génie et de leur coeur? Ils ne les ont

vues que dans la lumière crue des
: pierres blanches: avec quelle joie et
\quelle fierté ils les contempleraient
dorées par la patine du soleil ou ca-
ressées la nuit par les rayons de Ja
lune et des étoiles.
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satisfaction sous tous rapports
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Touring, $1078; Routide

re, $1075: Coupé d'af-

faires, $1075; Coupé De

Luxe (avec sipge de se-
cours), $1120; Sedan à

2 portes. $1075: Sedan

à 4 portes, $1120; Se-

dan De Luxe à 4 por-
tes, $1205. Tous les prix

f. a b.,, Windsor, Onta-
rio, comportant l'équi-

pement régulier de l'u-
sine (transport et ime
pôts en plus). 
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   parents, la semai- |

se :reusement il y à trop d'enfants qui
retour chez Attendent. ennuyés, les bras ballants

!sissant contraste entre ces deuxgen-
‘res d'existence, les désertions de nos
campagnes pour les villes diminue-

|prendre® It n°y a qu'un mo-en d’évi-!en visite ches
tc> ce malheur, c'est dé refuser l'en-|ne dernière.
Itrée‘ de vetre porte à tout journal,| Mlle K. Kelly est de

 

 

 
 

 

 

; ‘enseigne- | A récréations, qui
sensiblement. Puisse-t-il en jQUEl qu'il soit, qui ne respecte pas|elle, apres plusieurs mois. d'e ¢ | sont evensao ie achévent.Ee uos traditions chrétiennes. Est-ce ment, aux environs de Gracefleld. Esprit sain dans un corps sain”

; racia DESCHAMPS avec ces quotidiens qu’on préparera| M. et Mme Alexandre Crêtes, et Ona compris qu'il ne fallait pas seu-

Se St-Jean-Baptiste. des générations dignes de ‘os pères? leurs enfants, d'Ottawa. Visitalent. ; lement s'occuper à remplir le cerveau
Evidemment non! Donc. les parents’ M. et Mme C. Lachapelle. les 11 € de sciences.
qui veulent vraiment le bien de leur, 12 courant. Etaient sussi en visit

petite famil's leur fourniront plu- chez ces derniers Mme W. Merri-

tot unc lecture saine, uttrayunte,  fleld, Mile Célina Allen de Luskville, : ficie toujours de l'avantage ou du
"dont eu t leurs enfants n'auront Vaugh Overton et Mildred Holmes. ; désavantage du premier.

23 NOVEMBRE 1928 | jamais à rougir. (Un orateur au ban-. Mme James Bradyet John Bra- C'est pourquoi l’on aperçoit depuis
M. et Mme Oscar Charette, de pas- ja” ‘t Bouchard, Cornwall, 14.) dley. nous ont quittés. pour passer|JEE(OA rec

chez teurs ‘parents, sont re-; _ les mois d'hiver à Ottawa. ; : . :sage beil, enchantés de leur! Est née a M. et Mme Armand| , say est de retour | TeNts jeux très aptes à obtenir tous
tournés À Cor + eae | Payette, une fille baptisée sous les’ Mme W. Ramsay ia Era ces résultats 08sdeSlant. corde à

; . re ; , d'un voyage a awa. . noeuds, rche ante, trapéze,
uot Mme Paul Derainville rece-,noms de Marie-Anetta-LAlilan. Par: me HP, Amm. est allé à Otta- or

L'Orignal, Ont.
——e

PERKINS MILLS Il y a la sante du corps et de l'âme.
Et précisément cette dernière, béné- 

 

      
    

    

anneaux, perche fixe. Remercions nos
alent, dimanche soir, M. at Mie 1ain et marraine, M. et Mme Adélard a reconduire sa mère. Mme Johns- ‘commissaires et encourageons-les àmmetres me ————oremeene = agree brie Rollin, M. et Mine J. A.:Payette, oncle et tuute de Uenfaut.!? n. : j continuer dans ce sens.

EY PETITE PRESOMPTUEUSE Fauteux. Au cours de la goire au Porteuse, Mme Marie Payette. ‘Mme Camille Lachapelle, est al) RETRAITE :—
grand'mère de l'enfant. Ceux qui sont allés faire une re-{excellent goûter leur fut servi: tous Jenfun

seretirérent, enchantés de leur soi- UN TRAIT L'HONNETBTE: -

rée. ; i I Il y a quelques jours un bou cul-
M. Wilfrid Burke est revenu par. tivatebr’ de ‘St=Isidore ‘de Prescott,

‘lée à Hull et Ottawa récemment,
ainsi qua Aylmer. assistér aux fu-. <raîte fermée à la maison du Sacré-
nérailles de Mme Dumouchel. ~ Coeur, à Hull, dirigée par les Pères
M. Jos Clark. se construit une jolie, Oblats. sont revenus dimanche soir.

  

LASTE-CATHERINE
Mère, comme je suis savante!

Mes chers enfants. Vois, je sais lire couramment! Ils sont enchantés d'avoir sacrifié
; LL, ; s avoir passé quelques AK . ie Montréal, Maison. [J a vénéri re Marguerite rgeois institua la , : mi nous aprè ; trouva sur le chemin de Montréal, ; - quelques jours de leurs occupationsDepuls que la vénérable Mere Maranert ; Bou ve sonti : Ma main qui n'est plus hésitante, mois i Flint. un porte-monnaie contenant $24.50; On a aussi commencé la cons” | quotidiennes nt es cecupati

fais de la tire au jour de la Saintæ-l'atherine, la tradition a continué, vert sa page en tin moment. i e Mile Eliza et M. Jusaphat Chac- ce bou vieillard crul de sou de- lruction d'une nouvelle école.ruppeler eo souvenir par de gran- De fables, de beaux vers, j'ai rempli ma mémieni .chez le peuple canadien-francais, dc

des 1éjoulssances en famille.

Je vous souhiite done de manzer. 4 lire-deuts, de la vrale bonne

t.re du pays, demain, solennité de lu sainte-Catherine .

; ipar un regain de vitalité spirituelle‘attend à ce qu'elle soit prête au

|

qui vaut bien qu'on s'impose quel-
, mois de janvier. A l'heure présente. ques privations. Au nombre des re-
l'institutrice se voit dans l'obligation tra‘*ants étaient, MM. R. Lajoie, Louls
de renvoyer des éléves, 'école étant : Mondoux. Alban Laflamme, Eugène

bonneau ont fermé leur magasin à

Montréal pour lu saison de l'hiver.
M. et Mme Jas. Wallingford ain--

igl que M. et Mme Frank Hall rece-.

voir d'aller remettre cette somme au

Rév. D. MacDonald. curé de la pa-
roisse de la Nativité, qui l'a remis à
son propriétaire. Le nom du culti-

Je sais l'arithmétique et l’orthogruphe un peu
Avec un petit bout d'histoire.
œuant aux dates, j'en fais l'aveu,
Je me trompe souv::' lorsque je les récite.  N'est-ce pas que j. suis instruite? vaient, ces jours derniers, Mile Lve-" \ateur est M, Antoine Faubert. beau- devenue crop petite pour le nombre | Boulter Guillaume Leduc et E.. 4 an. ser uettes dorées vi- ’ -Ce p e je 1s 8 el... . à souper. “ : . . ‘clé . "Mais, pendant que vous mordre dan, les rroa te bite ( . La mère répondit: “Apprends-le, mon Emnis, line Frood2. Spetisdan Charbon. | frère de M. Alexandre Villeneuve, 27 delvemobile de M. Ww. Frazer. a EN VISITE —

ve la (ire & la mélagse, mest:pas}, vondrervou ne pas ou "es On ne louera jamais qui soi-même se loue. neau (née Mélina Provost) nous We Duncan. ee & = * brûlé sur le chemin de la Montagne.' Etaient en promenade chez M.nuelques réflexions: L'orgueil est un défaut que jamais on n’aima: '

i : de rénnion de famille. Pourquoi Il nous fait ressembler au paon qui fait la rouc font part de lu naissance d'une fli-: M. et Mme Modeste Bray, de Chu-! dernièrement. ainsi qué l'auto d'une ; Plouffe. cette semaine : M. et Mme A.
A la Sainte-Catherine, rest grande rénnio : . 154

©i ç Ma- ‘in i 1 - . ya dont nous ne. Legault et M. et Mme N. Dumas di; s ? Mon sermon est fini bientôt, Je. baptisée sous les nog de tes l'Esturgeon, ont pussé quelques . personne d'Ottawa d St-Isidore de Prescott.vula” Est-ve simplement pour déguster du sucre en caramel? non, ce Ecoute encore ce dernier mot: irie-Thérèse-Alcandora. Purrain et Jours à Cornwall. où Îls ont visit“ connaissons pas le nom. | _—J + v pe - - ; | o . 2, ’ $14. ‘har- ; . ; ; ; . —_—
- serail de la gourmandise, et la gourmandise est laide comme le péché. Notre savoir humain n'est jamais qu’ignorance. ‘marraine, M. et Mme Philias Char plusieurs de leurs parents avant de;

e r s fair 0 r enuté et les douceurs de la seul u s i ‘ e ‘enfant. ! - . out leur de-|$s i , : : J + > ri ser > t . "bonneau uhcle t tante de i en ce remettre en route pou !
Non, c’est pour vous faire € mprendre lu beaut >t les douce 1 Seul Un petit esprit scra content du sien v r |

   

 

 

enfant VARS, ONT.ame as ès d : parents, et Un vieux sage l'a dit: “Ta première sclence IA Vheureuse famille, nos sincères jneure. ‘ THURSO :vie de famille. Wetenez hien cette leçon: c'est prés de ses pa , Est de savoir qu'on ne sait rien.” !félicitationts. ; * w 3 . — 1928 ==non sur a rue. qu'on est le plus henreux. me— rer te

|

Mlle Jeannette Fuuteux, inst, à M. Joseph Puyelte, rue Prince AL 2 novembre 23 novembre 1928Deuxième enseignement: Il faut être fidéle aux plus petites tra-| : — sent pas. Chaque fois qu'il m'est ;passé la fin de semaine du 9 couranttihur, est de retour de la ville de DIVERS — novem
ditions. Los autres races Ont leurs manières de célébrer des anniver-

safre.: distingnons-nous d'elles par celles qui sont propres a notre
goût En d'autres mots’ Affirmons-nous Canadiens-français, même

dans les plus petites choses.

Troisième et dernière leçon. Nous fêton, Sainte Catherine. donc

nous l'accaptons comme patronne. Comme patronne, nous devons la

prier et l'imiter. L'histoire de sa vie et de sa mort nous sxplique com-

ment alle peut trouver des fils aimants dans votre race. Klle a vécu

an milieu de gens qui refusaient la doctrine catholique; persécutée.

clle ne céssa de précher la vrule Eglise: enfin. pour sa foi, elle mou-

Tut el mésita d'être mise su rang des grandes saintes. Nous vivons

nous aussi au milien de races qui s'entâlent dans leurs erreurs; sou-

vent. nnug connaissons les coups de l'adversaire, et même leurs pro-

jets rw pous faire disparaltre comme peuple catholique. s

ple. instrulsons-nous davantage de notre saînie religion, car Sainte Ca-

therine [it reculer des philosophes athées; faisons plus, comme elle,

prachons partout la vérité et oftrons notre Jeunesse a Dieu, s'H veut

la consacrer un jour ia Le glorifier par l'apostolat ef par le martyre ...

Dope. célébrons joyeusement la Sainte-Catherine, pour nous mon-

trer meilleurs enfants, méilleurs Canadiens-français et meilleurs catho-

Hauer. ONCLE JEAN.

To-— Duo : “Marche Héroïque”, par
Miles 8. Shooner et M. Noiett.

80— Offrande de fleurs par Milles

ENEE

UNEFÊTEAUCOUVENT
DE S.-FRANÇOIS-DU-LAC, Aprèsnotre Concert monsieur le

accepte avec plaisir de Curé nous remercia de la belle surpri-
se Cfarformer en pinceau ; car, je lui} se que nous lui avions faite, e il

al confié une bten noble tâche: celle | nous donna un beau congé. Car,
de peindre la gaieté et le bonheur| disait-il. sans avoir un congé. une

ui régnaient au Pensionnat de St- fête n'est pas complète”. Nous étions
Prançois-du-Lac, jeudi soir dernier, | toutes très contentes et nous l'avons
alors que sous ia voûté azuree, les oi- ; remercié de grand coeur. Aprés nous
seaux voltigealent duns l'air calme eu être amusées à notre grande salle’ de
pur, et que les sapins de notre bocage récréation. nous allèmes prendre une
souptraient sous les brises du soir. collation au réfectoire, notre goûter
Dans notre cher Couvent, tous les | était assaisonné d'un joyeux appétit.
coeurs étaient en fête : car ce soir-là; Notre bonne Soeur Supérieure vint
nous fétions notre vénéré Monsieur | ensuite nous dire que nous prendrions
le Curé Lemire. Maitresses et élèves, Congé dès le lendemain. Toutes ap-
toutes étaient heureuses, car, n'est-il ; plaudirent.. voyez-vous,un congé
rien de plus doux que d'offrir ses sou-, Salé n'a plus de saveur! ! !
haits de bonheur et de fête à une per- | Enfin nous allâmes nous coucher
sonne que l’on aime et à qui nous de- tout heureuses de la belle perspective
vons tant ! ! ! | de faire la grasse matinée. Ft en

C'était vers huit heures jeudi soir,| offrant notre coeur à Dieu, ce soir-là,
que s'ouvrait notre petit concert. Mon- Nous n’oubliâmes nas dea 1~
sieur le Curé était accompagné de €t de le prier de nous garder encore
plusieurs prêtres. parmi lesquels se) longtemps dans Cas but
trouvait le vénérable chanoine Bou- OÙ I! nous à condul'es.
rassa, curé à St-David d'Yamaska. . Bruyère des Fades.
Plusieurs personnes du village avaient Pensionnat St-François Xavier,
tenu à marquer par leur présence, St-Francois-du-Lac,
leur profond attachement à leur dé- Comté d'Yameska,
voué Pasteur. Voici le programme de: PQ
nôtre séance : |

lo— "Les Voeux des retits aans ies- |
quels les “Bébés” du pensionnat ex-
primaient leurs voeux de bonheur
et d'amour pour Monsieur le Cure.

{0— Une saynette intitulée : Le che-
ne du Vallon”, dans laquelle les
grandes remeércialent monsieur le
uré de toutes ses bontés pour ses

parolssiens et pour ses etites

men mse mee

- ua Meant

 

Pm~—

LA SAISON DES NEIGES
——om

Pourquoi j'aime un beau jour d'hi-
ver.
Jaime la neige j'aime a la voir tom-
ber. II me semble que ce sont les
anges qui répandent de la farine
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A son exem-,

 

“abeilles” du Couvent. Récitation
par Miles R. Ally, J. Demers et M.

pine. !
3o— Ensemble de violons :”Danses ‘
Rustique” par R. Isabelle, J. Ver-|

«ville, R. Comire.
4o— Choeur: “Sous l'aile bilan

voiles”, Solo par Mlle J. Coté
Bo— Quatuor : “Ouverture de Mignon”

par Miles M. Nolett, L. Lauzon, W.
Cartier et J. Côté.

6o— Scène lyrique : “Jeanne d'Arc”,
choeur, récitation, solo par Miles
L. Lauzon, J. Côté, B. Plante. Ce
choeur de chant figurait Jeanne
d'Arc recevant l'appel de Dieu pour
aller sauver la nce des mains
des Anglais. Nous la voyons ensuite
combattant avec courage, et enfin |monter sur le bûcher et expirer en |Murmurant : “Jésus” i

 
che des

 
= i

Mélange

 Winch

pour les petits enfants qui n’ont rien
ù manger. Je ne veux pas les ou-
blier car l'hiver, c’est le temps de
la charité. Pour nous enfants gâtés
de la Providence, c'est la joie. Nous
glissons. nous patinons au clair de
lune. Nous allons en voiture faire
de longue promenade avec nos pa-
rents. Et c'est durant l'hiver que se
trouve le beau jour de Noél. Oh! 1a
messe de minuit. le petit Jésus, les
chants, des cantiques. comme c'est
beau! Jaime I'hiver et-ses plaisirs
innocents.

Je veux garder toujours le sou-

 x

Le concours se termine aujour-
d'hoi. Samedi prochain, vous

lirez ici méme les noms des lau-
réats.

Cependant, notez bien ici un
point très important de nos ré-
glements: Dans toute famille, où
il y à plus d’un lauréat, un seul
prix de choix est adressé à la
première copie; quant aux petits
frères ou petites soeurs qui au-
raient donné d’aussi bonnes ré-
ponses, ils ont simplement droit
à un petit souvenir.

Voici pourquoi: Supposez six
enfants en âge de concourir et
tous de la même famille; suppo-
sez-les à la fois également méri-
tants, imaginez l'embarras d’un
oncle qui a affaire à plus de cent
groupes d’enfants placés dans des
cas exactement semblables! Le
pauvre oncle devrait multiplier
ses dons par centaines!!! Les re-
venus d'un journal n'y suffiraient
pas! I1 a donc, malgré la peine
que Jen al (car je vous aime
tous également) trouver un
moyen de ne faire de peine à
personne et même de faire plai-
sir à pinsieurs.
A l'heure actuelle, fl faudra

juger, au cours de la semaine,
Plus de cent copies, les comparer,
les peser au point de vue de la
Jeunesse des réponses, de la pro-
‘preté du papier et de l'écriture,
de la grammaire et de lortho-
graphe. Vous voyez déjà que l’on-
cle Jean aura autant d'ouvrage
que chacun de vous en faisant

ses recherches. Mais c’est un
plaisir, vous ai-je souvent dit,
de se sacrifier par amour du pro-
chaîn. N'allez pas m'en plaindre:
j'en serai au contraire si heureux
que si la chanson vous intéresse,
Je vais vous la recommencer.
A samedi prochain!

O. JF.

A Charmaine.—Votre coeur a fait
un chef-d'oeuvre. mais non plume
encore peu assouplie aux cabrioles
des vers. J'en suis ému pour l'ins-
piration qui m'honore et attristé pour
les strophes qui vous servent si mal.
Si vous étiez plus jeune je publierais
quand même, tant je trouve de char-
me & vous lire... Ditez-moi que vous
travaillerez couragerez sur la ma-
tière difficile des vers: rien d'aussi
sûr pour forcer à la connaissance
parfaite de la langue et pour aviver
le bon goût.
A Jeanette de Viry—I n'y a pas

que les couvents qui soient le repai-
re des langues médisantes, ma petite.
Votre amour des idées noires faus-
sent votre vie. Hélas! la médisance
coule dans la conversation. comme
l'eau sur les toits. Qui y prend gar-
de? à peu près personne. Quel mal
on cause ainsi, pourtant! Mal irré-

CIGARETTES

20 pour 25c

parable en quelque sorte, puisque
pour en faire comprendre la facilité
à s'éparpiller le bon saint Alphonse
de Liguori recommandait à une mé-
disante d'aller un jour au marché,
d'y acheter une poule, de la‘ plumer
ex s’en allant à la maison, puis, im-
médiatement de remettre toutes les
plumes en place et de dormir en
paix... Que de gens rencontrerions-
nous sur la rue Rideau. en train de
déplumer (pour parler plus français)
toute Ja volaille du marché, si les
confesseurs nous donnaient de pa-
reilles pénitences!... Nous passe-
rions tous au cinéma. Les uns porte-
raâient un canard, les autres un din-
don, ce qui ferait dire que le plus
canard et le plus dindon des deux
n'est pas toujours celui qu'on pen-
se

nir.

R. Guindon
Clarence Creek, Ont.

| A Bruyère des Fades. — Je com-
prends qu’à distance vous n'ayez pu
lire ma réponse que je reproduirai ou
que je vous enverrai bientôt. Aujour-
d'hui le temps me manque.—Lais-
sez-moi au moins vous remercier de
votre fidèle souvenir et vous prier de
remercier trés respectueusement pour
Moi la trop bonne religieuse qui vous
autorise à m'écrire. Je me fiatte de
penser que votre directrice estime
hautement la mission très- spé/ale
que je remplis dans un journal com-
me le nôtre. C'est un honneur que

 

Une ‘’main de poker’
dans chaque paquet.

Il est facile d'en parler
—car chaque bouffée
d'une CHESTER |le prise si haut que je sens. chaque
prouve ce que celg ||0UT. n'être pas digne d'en être loué,
veut dire si le bon Dieu ne m'aide pas. Ti

jm'arrive souvent de vous parler
comme le font vos maîtresses les
plus dévouées: c'est que je place pare
dessus tout la joie de jeter un peu
;de lumière en des esprits enfantins,
; de semer un peu de joie en des coeurs
i feunes. d'aider l'oeuvre sainte de l'é-
‘ducation chrétienne et canadienne.
francaise en des Ames neuves. Pour
obteliir ce triple résultat. les sccours

assise

|
|bumains, les talents même ne sufti-

   
 

rt de bonne amitié, je sens en moi-
même un besoin de chercher par en
haut. Vous comprenez parfaitement
ce que je dis si mal: c'est que, sans:
l'aide qui vient de la Lumière et de
l'Amour éternelles rien de bon, rien
de grand, rien même d'utile ne peut
se faire ici-bas. A demander ces |
secours divins, a les sentir parfois |
tout près de sa pauvre âme, on a
quelque raison de se croire heureux.
Heureux plus encore ceux qu‘ bai-
gnés de cette lumière et transformés :
par cet amour poursuivent, dans Ia |
joie ou les larmes. la conquête des
vertus qui vivent par-delà le tom-
beau—-Vous vous lirez ici même.
Remerciements et félicitations. Je
vous attends en compagnie de nou-|
velles nièces d'un pays qui n'a ja-
mais laissé mon coeur froid comme
la terre de novembre...
À Petite Africaine. — Hélas! votre

lettre arrive à la toute dernière heu-
re et le chef des presses me fait
signe de mettre mon coeur en dix
lignes! Pourriez-vous faire ce mira-
cle?... Vous n’avez pas le droit d'é-
tre tentée de jalousie Quand on
aime on aime tous en tous. Soyez
plutôt heureuse d'aimer à ce point…
Si Dieu nous ôte un jour le bien que
nous nous serons acquis dans un mu-
tuel geste de beauté, qu'Il en soit
béni. Ce sera bien assez pour mon
bonheur ici-bas de m'avoir permis
de respirer une vraie fleur de ciel,
ne fût-ce qu'une minute!... Quant
aux cancans, laissez passer l'orage.
et acceptez cette petite épreuve pour
l'exniation des péchés des langues
médisantes—Lorsqu'il s'agit de sim-
pls manifestations de fierté nationa-
le, il n’y a que les imbéciles pour
sen offenser; ex: les .. sheiks, qu’AI-
lah confonde! Il faut être intelli-
gent, toujours, pour être patriote!
Toute mon admiration pour vos lut-
tes contre vous-même: ne vous esti-
mez-vous pas d'un plus grand prix
maintenant? Et voyez-vous cette fois
comme fois comme la volonté est
souvent mère de joies très profon-
dés? Prenez garde toutefois de trop
rêver éveillée: vous en êtes fatiguée
au point de gater votre somineil.
Nouveau sacrifice, cette semaine:
changez le sens de vos pensées en
vous endormant, choisissez un sujet
pieux ou joyeux. mais qui ne pése
pas sur le cerveau, et vous reposerez
et vous vous réveillerez dans la sé-
rénité. Dans la sérénité, dans la
paix, dans le calme, vivez à jamaus!
A.M.D.G!

 

ONCLE JEAN.
———
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LA MEILLEURE VIE
Voyez-vous là-bas sur le versant

d'un côteau, cette jolie maison, qui
se dessine blanche et propretté, avec
5à grange couverte de chaume sur
la verdure sombre des grands pins?
C'est une maison canadienne. Du
haut de son tapis de gazon, elle sou-
rit au grand lac dont la vague qui
reflète sa tremblante image vient ex-
pirer à ses pieds. Là habite un brave
colon avec sa famille nombreuse. I
aime sa demeure et voudrait qu'il en
fut ainsi des siens. Malheureuse-
ment son fils qui n'a que dix-sept
ans. vient de lui causer la plus vive
douleur.

Celui-ci, de retour d'un voyage à
la ville et ébloui par ce qu’il a vu et
entendu, dit brutalement à son père:
“J'en al assez de la vie à la campa-
gne. Je vais gagner ma vie à la ville,
là je serai certainement plus heu-
reux.”
Quelle folie! Je ne partage pas son

idée car j'aime trop la vie à la cam-
pagne pour cela.

L'existence dans la wil: pourrait-

la satisfactio njournalière de respi-
rer l'air pur des champs. le joie de

familles Fauteux-Rhéaume et Dus-
satlt.

donné de jouer le rôle de bon conseil ‘à Montréal, où elle était l’invitée des Québec. où il u assisté aux funérail-

les de son frère. M. Adélard Payette.

i

Lesjeux, personne n'en doute, sont|
: s Jes écoliers. sur- |nécessaires pour Le servent à |

tout les jeux sportifs.
DIVERS :—
M. U. K. Greer, inspecteur en chef‘M. Jos. Payette est revenu en com-

elle procurer des plaisirs qui valent,

M. Louis Brassard, de North Bay,

est de passage chez ses parents. {

Mlle Marjorie Lalonde est actuel;
lement l'hôte des Milles A. et E.,

Bélanger. i

Nous vous aunonçons aveu plaisir Chemin de Montréal. depuis quelques! corps robustes ainsi que des ames
prendque M. Philibert Provost,

beauccup de mieux. |

M. Théophile Ouellette, de Gati-!

neau Mills, a passé la se — ne chez.

sa mêre, Mme Jos. Ouelletic. ;
ay

ROCKLAND |
i

19 nov 1928.

M .et Mme Victor Robert. ont le

plaisir de faire part & leurs parents |

et amis de la naissance d’une fille.

née, le 12 novembre, baptisée sous|

les noms dé Marié, Thérèse, Geor-
&ette. Parrain et marraine M. et |

Mme Napoléon Robert. grands-pa

rents de l'enfant. Porteuse.
car Portelance.

LACSTE-MARIE
22 notembre 1928

 

 

DIVERS :—
. t Simard. étaient de

p MMBipnette sémaine, dans l'in-

térét la bev-rerie de Maniwak.
Mme Lar «“3he, dé 8t-Philippe,

ase quelque vemps chez sa fille, Mme
wv Laramée. M. Lamarche est venu

rejoindre cette semaine.
©M a aramée est allé à Otiawa.

M. Jérémie Emond nous a quittés
pour aller demeurer à Kazubazua ou
{1 a acheté l'épiterie de M. Desjar-
dins. M. J. Emond a pris possession
du restaurant de ce dernier. Nous
leur souhaitons bon succès.
M. Hudon. tailleur, de Hull, était

Jos. et Thomas Knight. ainsi que MM.
Desjardins et Girard.

NOUVELLES
JE CORNWALL

28 NOVEMBRE 1928
ATTENTION!!!

Si yous entendiez dire que le pru-

fesseur de vos enfants enseignait
également la vérité et l'erreur. le
laid et le beau, le. bon et le mau-
vais, vous parcourriez les rues de vo-
tre ville en dénonçant le coupable,
et vous ne feriez que remplir un de-
voir élémentaire. Car, gâter un esprit

d'enfant, un coeur d'enfant, c’est gâ-
ter l'avenir d’un homme et de tous
ceux qui par la suite dépendront de
jui. On ne doit jamais tolérer le mé-
lange du mal et du bien; si l’on ne
retire les fruits sains, la pourriture
gagne vite les autres. Et cependant
que ‘aisons-nous parfois? Ne lais-
sons-nous dans les mains de nos en-
fants des lectures, des journaux qui
jouent le role de fruits gâtés. La
preuve est faite: nous avons malheu-

 

reusement, au Canada, comme ail-
leurs, des journaux indignes, des
quotidiens qui déforment la cons-
clence du peuple et égarent la cons-
cièpce des petits. Soit par les récits
scandaleux, soit par des illustrations
grotesques, soit par des annonces
louches ou franchement condamna-
bles, ils défont, à la maison, l’oeuvre

de l'instituteur à l'école et l'oeuvre
du prêtre à l'église, Nous ne nous
méfions pas assez de l'influence mal-
heureuse exercée sur des cerveaux
d'enfants par certaines pages d'ima-
gerie américaine, d'inspiration pro- courir le long des sentiers qui mé-

nent au lac bleu, de savourer à loi-

Le citadin lui-même aime la campa-
gné pendant l'été.
Pour les travailleurs de la campa-

gne c'est la bonne culture des champs
au grand air vivifiant du Bon Dieu
et le soir c'est le doux repos en fa-
mille.
Pendant ce temps la ville offre

comme avantages à ceux qui l'habi-

sir les fruits succulents des vergers? |les jeunes à des Imitations regret-
(tables!

testante. Que de fois. les “funny pa-

pers” et leur morale pauvre invitent

Que de garçonnets
plutôt les mauvais heros que les
bons: n'est-ce pas naturel à leur
tcpéramment capricieux, rebelle à
la discipline! Que de jeunes filles
prennent pour modèles de tristes
héroïnes des pages illustrées: com-
bie révent d'être la “Margot qui
travaille trop”. pour, un jour, se cou-

songent te, un air vicié par la fuméé des usi- duire comme elle, en puresseuses, en

 

en visite “hez ses beaux-frères, MM.

pugnie de son beau-frère et sa soeur.
* * 2

Vme Louis Ledoux, de Montréal,
est en visite chez ses parents, M.

et Mme Jean-Baptiste Provost, du

semaines. Elle doit retourner a
Montréa! dans quelques jours.

* n 2

M. t‘onrad Dubois, maître de poste

de l'Orignal, Ont, est de passage à
Cornwall,

= “ *

M. Gustave Pelletier. représentant

de la Caisse Natldmale d'Economie,
est de passage en notre ville.

MONTREAL,QUE.
23 novembre 1928

DIVERS :—
A l'occasion du voyage de Mme Léa

  

- | Paul Raynault, de Saine-Anne-de-la- |
- | Pocatière. à Montréal, M. e me O.:

Mme Os | Boudreau recevaient M. l'abbé E. Gau-
thier, les RR. 88. St-Gérard de Ve-
mise, et Ste- Madeleine de Jésus. M.
et Mme le notaire Paul Gauthier, M.
René GauthierEEM., Milles Gabri-

elle. Jeanne et Simonne Gauthier
étaient de passage à Varennes, où elles-

| ont été les invitées de Rvde Soeur St-
| Gérard de Venise.
| Mme Jean Malette, d'Ottawa. et
son fils Oscar, MM. Honoré et Emile

| Cadieux, de Rigaud, rendaient visite
|au R. F. Mathieu Jean, professeur au
Mont St-Louis.
Dimanche dernier prenaient le diner

cette semaine, en voyage d'affaires. ; Chez M. Omer Boudreau, le capitaine
A. J. Boudreau, d'Ottawa, M. L. P.

| Roy, M. et Mme Josaphat Boudreau,
M. et Mme François Magnan.

, M. 8. Varin, de Cumberland, a pas-
| sé en fin de semaine chez M. et Mme
Arthur Gauthier.
MHe Fidèle Séguin a passée le di-

manche dans sa famille chez M. S.
Séguin à Alexandria.

Arbique. M. Marcoux, M. A.! MacDonald, de Montréal, étaient à
- z

|

Glen Roy, dimanche dernier, les in-Laperrière, étaient de passage chez

|

tés de In famille MacDonald.
Ces jours derniers, a eu lieu, en

l'église St-Patrice, le mariage de Mlle
Jeanne MacDonald à M. Gunn, de
Bainsville. Le déjeuner fut servi à
l'hôtel Queen. M. et Mme Gunn sont
ensuite partis en voyage.

lire.“tps

BEECH GROVE, QUE.
32 nov. 1928

Le 6 dernier, avait lieu à la salle
publique, la convention de la “Wo-
mens Institute”. Un grand nombre
de déléguées, des différentes parties
de la province y étaient présentes.

L'assemblée régulière des dames
de la “Women’s Institute”, a eu lieu,
ches Mme J. Muldoon, mercredi der-
nier.

Le 5 dernier avait Heu à la salle

  

Bucks Orchestra” de Arnprior four-
nissait la musique, il y avait foule, et
la soirée a rapporté la jolie somme
de $168.00.
Vendredi soir dernier. en présence

d'une salle comble. un club dramati-
que d'Ottawa. a donné une séance,
très intéressante et appréciée de
tous. Un délicieux goûter furent ser-

Mlle Edith MacMaster et M. Alex |

‘onjurer ce péril de tous les malaises; des écoles publiques et séparées d'On-

pnysiques et moraux dont se res-| tario, M. le docteur J. W. Karr. di-
sent trop souvent une junesse oisi- | recteur de l'enseignement de l'anglais,
ve. Dans les récréations, au grand! M. A. J. Béniteau, directeur de l'ensei-
air, ils développent les muscles et les: gnemenL du français dans les écoles

itrines : servent à façonner des: bilingues d'Ontario, et M. L. Charbon-
| neau. ini octeur des écoles des comtés

fortes. ; ! de Russel] et Prescott étalent dans
| ' isément ce qu'ont COMPrIs| nos parâges, mar rnier.
| vous.des éducateurs et les diri ens Miles C. Boyer et I. Millette visi-
ide nos maisons d'éducation ae taient M et Mme W. Martin, dernié-

; 6 tennis, des jeux de bal- ; rement.
Ton”TeJeeenn à des 1AUS me-j MM. Parent et’ Quesnel étaient de
nuels. jardinage. terrassements OU, passage à Metcalfe, au début de la

construction. semaine. ;
Et c'est aussi ce qu'ont également: Mlle S. M. Cholette a passé lu fin

compris les chefs de notre commission i de semaine à Ottawa, J’invitée de
| scolaire. On a voulu diriger l'acti-, Mlle I. Gérard.
| vité physique de nos écoliers qui sen- Mille L. Noël, d'Ottawa, a passée
tent ordinairement le besoin de re-| une couple de jours chez sa soeur,
muer. On s'est ingénié a rendre a- Mlle Noël la semaine dernière.

Nourritureidéaleylesbébés
Ww GRATIS aux MÈRES de FAMILLE

Mères de famille écrivez rt demander notre
intéressante brochure sur ls meilleure méthode
de nourrir les bébés ainsi que les personnes
faibles et convalescentes.

me ————Adresses: eemr

LA PEPTONINE,

1590, Ave. Hotel de Ville, Montréal,
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Indes Occidentales

NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS
PAR LA

Marine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée
En affiliation avec lo National Canadien

Départs véguliers de Halifax pour les fameuses villé-

 

publique une soirée récréative, “La -

 

     
  
          
     
   
  
       

 

      

    

Départ pour
les

Groupes de l'Est
(mensuellement)

Groupes de l'Onest

‘Toutes les trois
semaines).

agents de v

 

Détails de tout agent du National Canadien et

glatures d'hiver de l'Inde Occidentale anglaise. Pa-
quebots splendidement aménagés, offrant tout le huxe
des voyages sur l’océan, et à des prix modiques.

De Halifax aux Bermudes, St. Kitts,
Nevis, Antigua, Montserrat, Dominica,
St. Lucia, arbados, St-Vincent, Gre-
nade, Trinidad et Georgetown, Deme-
rara, retoz-nant en suivant ls mime
route jusqu’à Saint-Jean.
De Halifax jusqu'aux Bermudes, Nas-
sau (lles Bahama), Kingston (Jamaï-
que), et Belize (Honduras angiaise),
retournant en suivant la mlme rout-
jusqu'à Halifax.

en mer, ou de la Marineoyages 1
Marchande du Gouvernement Canadienvi par les organisateurs. limitée, 230, rue St-Jacques. Mantrés!.Mme A. Johnston, de Wakefleld,

à passé une quinzaine chez sa fille,
Mme H. P. Amm.

Mile Ethel Erwin d'Ottawa était
— yy — —
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TRAITEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT
“Ne souffrez pas des semaines

s’aggraver, la vie esl trop courte et la santé trop précieuse.
Vous pouvez faire disparaitre tous vos malaises, toutes vos
douleurs, vous refaire un sang nouveau, chasser les impuretés
qui s'y logent et retablir le bon fonctionnement de tous vos
organes en employant les

pour lesPILULES MORO tx.
recommandées dans tous les cas de: EPUISEMENT, TROUBLES D'ESTOMAC,
MAUX de REINS, RHUMATISME, MANQUE d’APPÉTIT, MAUX deTÊTE, etc.
“Depuis trois ans. ma santé laissait beaucoup

À désirer. Je n'étais pas deux jours sans avoir
à souffrir de douleurs de reins, de maux d'es-
tomac, de gaz, d’oppression, de lourdeur à la
tête. A l'ouvrage je me sentais accablé et
avais d’abondantes transpirations, Le soir

as
 

  

“Depuis quelques temps, ma digestion me
fatiguait un peu et parce que je n'égligeais de
me traiter, elle devint de plus en plus mauvaise
et les malaises au gmentaient. C’était des gag,
une sensation de boule qui m'étouffait, des
brûlements et des lourdeurs d'estomac,nes et des loconiotives, des logis exi-leutétées, en papillons sans coeur, al

gus où s'entassent de nombreuses fa- cervelle! La/ssez vos enfants à cel'c
milles, des cours sans arbres. où les'école, et quelle génération mal éle-
enfants jouent sur l'alsphate brûlant, 'vée. suffisante, orgueilleuse, h--pocri-
et pour la foule innombrable despro- te vous élèverez! Ce que vous, pa-
létaires un travail ardu, uné tu-.rents cLrétiens. ne voulez pas que
de journalière. comme repos et plais ifassent Vos enfants, comment expli-
sir après le labeur du jour des salles, quez-vous que vous les autorisez à
de cinéma dans une atmosphère or prendre? N'est-ce pas de cetle
s'alanguissent les corps et les âmes;manière que vous agissez quand vous
quand ils n'en meurént pas, \to:érez. dans les mains des vôtres,
Chaque jour nous constatons com-|ces journaux c‘ù paraissent les “fun-

bien grand est le nombre de ceux qui,!n5"? Attention! Encore une fois. si
abandonnant la terre paternelle. vont vous mettez vos enfants à ces écoles
demander aux cités une aisance et néfcstes, quei droit aurez-vous cn-
un bonheur factices! 81 ces déserteurs suite de les pur”. s'ils pratiquent
se livraient un. joùr à l'étude du sat-'ce que vous leur avez permis dup j'avais les membres rompus et

assez tôt ine mettre au lit pour
nuit. Quand j'eus commencé
Pilules Moro, les forces nie sont

je ne me suis pas trompé.

service en leur recommandant |
sier des Pilules Moro.” M.
uébec, P.

? & Pilules MORO

CIE ME
 premières semaines de ce traitement. j'eus

la conviction que ma santé se rétablirait, et
Maintenant. si je

sais quelques-uns de mes compagnons et mes
amis déprimés et affaiblis, je crois leur rendre

je ne pouvais
le repos de la
à prendre des
revenues; dés

des maux de tête, des lassitudes continuelles
et des somnolences. J'ai pris des Pilules Moro
qui m'@nt:immédiatement donné des forces et

ont peu À peu amélioré ma digestion. Au bout
de quelque temps, je me portais bien,
ma digestion était bonne et j'étais mieux dis-

au travail.’ A. Beaupré, Putnam, Conn.
CONSULTATIONS MEDICALES données tous les
jours au bureu de notre Medecin ou par correspon-‘emploi régu- dance. on

Z.. Marcoux,

partout ou per la poste 80e le Boite eu $ pour 21.28.

DICALE MORO 1870 vue ST-DEN:S. Moprne a,

,( us
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LES MOTS INUTILES

 

11 existe deux mots si courts qu'ils sont prononcés avant que la ré-

flexion ait eu le temps de les réprimer.

Si légers, qu'ils voltigent de bouche en bouche sans qu'on sache
même sur quelles lèvres ils se sont reposés.

Si puissants, qu'ils justifient la médisance autorisent la calom-

nle, rassurent les consciences leg plus timorées.

S! méchants, qu'ils ravissent à la jeunesse ses joies, à la vieillesse
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Vous qui savez vous souvenir et
dont le coeur saigne énoore du dé-
part des êtres chéris, allez lentement

rine, jour de réjouissance familiales, | Par les allées bordées de tombes, of-
Je ne sais si c'est parce que je me; {rez en passant une pensée à ceux

fais vieux et qu'ex vieillissant le | qui furent et qui ont encore, peut-
goût s'en va, mais il me semble que être, une joie à voir qu'on ne les a
nos jeunesses d'aujourd'hui n savent pas oubliés.

pas samuser comme OiB s'@musall Parisiens, si vous avez le temps,dans le bon vieux temps. Le jour de ; dé
la Sainte-Catherine, alors, n’était APrés la prière à vos morts bien-
as un jour comme un autre : les en- ; aimés, errez un peu le long des vas-
ants en rêvaient quinze jours à l'a-jtes carrés du Pére-Lachaise. Que de

LA STE-CATHERINE
AU BON VIEUX TEMPS

C'est aujourd’hui la Sainte-Cathe-

 

vance.
Dès le malin le ménagère était af-|

fairée à astiquer chaudrons et casse-
roles. Elle sortait de la grande ar-
moire des piles d’assiettes qu'elle es-
suyait coigneusement pour recevoir

pensées surgiront a la lecture d’une
épitaphe, c’est la promenade mélan-
colique du soir de la Toussaint.

Voici la tombe d'Héloïse et d'Abé-
lard, celle de Molière, de La Fontai-

sa dignité et son repos, aux coeurs aimants leur naive confiance, pres-
la tire. Le soir venu tandis que les De de Parmentier auquel nous de-
jeunesses s’amusaient à jouer à l'as- |ons beaucoup, surtout par ce temps

 

 

que à tous une partie de leur borheur.

Si aimés, qu'ils ont accès dans toutes les malsons, qu'ateune réu-

nion ne peut se passer d'eux, qu’on les retrouve là-même d’où il sem-

bierait que leur méchanceté devrait les faire chasser.

Ils s’appellent:, ‘On dit”.

“On dit” sert de masque à un spectre de la famille, à un de ces

fantômes d'autrefois qu! venalent, la nuit, troubler le sommeil des mal-

heureux qu'ils choisissaient pour victimes. Ce spectre n'en veut pas
peut-être à la vie, mails 1! en veut à l'honneur de qui 1! a attaqué,

Qu'il se présente sous sa forme vraie: un tel a fait telle chose, 1!

sera repoussé par tout ce qui est honnête, et s'il est écouté, ce sera dans

l'ombre, parce qu'on pourrait lui demander raison de sa calomnie, Mais

sous ce masque ‘On dit”, pourquoi se cacherait-il?

Si ce qu’‘“on dit” est faux, vous faites une calomnie.

Si ce qu’‘‘on dit” de mal du prochain est vrai, mais ignoré de ceux

qui vous entendent, vous colportez une médisance.

Dans tous Jes cas. vous chargez votre ame d'une faute contre la

charité ou la justice; vous entraînez ceux qui vous prêtent une oreille

complaisante à la joie maligne d'entendre dire du mal de votre pro-  chaîn: vous faites un tort injuste à la réputation de votre frère. Cette

médisance fait trois blessures d'un seul coup: elle blesse celui qui la

cominet, celui qui j'écoute, celui dont on médit.

—Voilà, d'après un auteur, bien des cas où nous tombons dans

ce malheureux péché mignon des mauvaises langues,

Chacune d'entre vous, mes chères lectrices, s’en plaint et s’en ...

repeni, si vous suivez l'exemple de votre grande amie qui signe au bas

de cette page ...

Car, qui n'a pas succombé à la tentation d'en paraître savoir un

peu plus que les autres?

Qui sait s'arrêter, à mi-chemin, aux bornes de la charité, quand à

si peu de frais on peut recevoir toutes les louanges du monde?

Cependant, qui n’a regretté après, c'est-à-dire quand il est

presque toujours trop tard!

Mais qui a réparé, tout réparé? Voilà le plus terrible des problé-

mes’ Réparer, y songe-t-on souvent? Réparer, {1 le faut bien, mais qui

s'y détermine’ Puis. la langue médisante par habitude saura-t-elle évi-

ter AdütéEux ptriM7 Gombtén. Mrétendéfttéparer et aftirtént sumal
premier? Combien déchirent les plaies-quand il s'agit simplement de les

panser? Est-on si facilement experte dans l'art difficile de la charité,

quand, depuis des années et des années, on s'est laissée aller à toutes

leg imprudences!

N'est-ce pas suffisant pour nous faire redouter la pratique des mé-

: disabces et calomnies, si petites soient-elles? Un grain de sable dans

un-oeil et voilà un oeil fermé à la lumière. Un mot échappé tue plus

de réputations que le lion qui a rompu les barreaux de sa cage pour

se jeter à travers la foule ... Si l’on y réfléchissait ...

Jeanne LE BER.
 

 

si des chapeaux reversibles, sur les-
quels vous pourrez transformer à vo-
lonté les rebords et les garnitures.
Il existe aussi des tailleurs double
face somble à l'endroit, de couleur
claire à l'envers. Avec cette combi-
Maison, il suffira de glisser dans la
mallette une robe de soierie ou de
crêpe de Chine pour le soir ou une
robe de dentelle sur fond clair.
Pour le déplacement vous coiffez

un petit feutre ou un coiffant qui
emboite bien la tête et retient les
cheveux.
Les souliers seront aussi genre

sport souvent de cuir fauve.

L'ÉDREDON
l'édredon date du

LESTISSUSNOUVEAUX
Le changement est le propre de la

mode; après bien des diversités dans
la coupe et les garnitures, les der-
nières collections nous montrent en-
core des lignes nouvelles, des façons
inédites, des tissus de texture inéga-
lable jusqu'à ce jour.
Les manteaux sont faits de drap,

Kashavelline, Buric, Kashabure, Vel-
lilaine, celle-ci se prête à de nom-
brex dérivés, Lbaptisés de noms ex-
pressifs qui caractérisent l'impression
Qu tissu ‘Mouchetée”, "Milpoints”,
“Floconna”, “Petits Pavés”, tous d'u-
ne conception originale et de bon
goût. Beaucoup sont tissés de poil
angora; on fait des vigagnes moel-
leuses d'un porter agréable, des lai-
nages mélangés de métal tels que
Vellor, Hivellot, Diallor.
Les lignes droites sont presque

unanimement préférées aux mouve-.
ments en forme. Les modèles varie-
ront entre eux par les effets multi-
ples que l'on peut tirer des découpés:
les nervures sont également très em-|
ployées; elles sillonnent le vêtement

 

L'emploi de
XVIIe. siècle.
Ce fut à cette époque que la na-

vigation commerciale se faisant plus
hardie et osant affronter les mers
boréales. le duvet d'eider fut intro-
duit en Europe.
Dans les pays d'origine on s'en

servait depuis longtemps. Immédia-

 

| sa

siette ou à cache ma bague, elle pro-
cédait à la délicate fabrication du|
bonbon traditionnel.
,La balance était sur la table avec |

d’un côté un pot de sirop et de l’autre
UN gros sac de cassonade. Car le.
Sucre aujourd'hui, ça ne vaut rien.|
C'est trop blanc trop raffiné, trop
fin pour faire de la bonne tire. i
La ménagère connaît bien la re-

cette : elle lui vient de sa grand’mêre:
tant de chssonade, tant de sirop, tant
eau. |
Le vieux la regarde faire et la ta-

quine, histoire de rire un brin :—“Eh,
la mère, n'oublie pas de graisser le
chaudron si tu ne veux pas que la
tire renverse !”
“—Toi, tiens-tol tranquille ou bien

tu n'en auras pas, espèce de vieux ta-
uineux. Tu ferais mieux de chauf-
er le pole. Si tu ne me laisses
pas tranquille, tu vas baiser ma cuil-

Le poêle ronfle, c'est le bon temps:
la tire au feu. Bientôt elle bout, de
gros bouillons rejettent l’écume tout
autour du chaudron.
—"Fals mttention. ma vieille, la

tire va brûler” — “Toi, méle-toi de
ton affaire. Tu ferais bien mieux
de m'apporter un bol avec de l'eau
bien froide.”
Elle trempe sa cuillère, et laisse cou-

ler le liquide qui épaissit, fait des
fils et dans l'eau durcit. “A qui la

retire du feu et la verse dans de
grandes casseroles bien graissées a-
vec une couënne de lard.
Les enfants, assis à plat dans un

coin, armé chacun d'une cuillère, font
le cercle autour du chaudron. Un
jeune. moins expérimenté que les
autres qui tournent prudemment la
cuillère plusieurs fois avant de la
orter à leur bouche, pousse un hur-
ement et reste la bouche grande ou-
verte : la tire trop chaude lui a brüû-
lé le palais.

Il ne faut pas trop laissé durcir la
tire dans les caseroles ou on aura de;
la peine à l'étirer. “Rentre les casse-'
roles, Baptiste” et la ménagère et:

fille retroussent leurs manches, ‘
pour l'importante opération qui don-
nera à la tire sa couleur blonde.
“Arrête donc un peu, la mère, j'vas

te donner un coup de main.” i
—“Tiens-toi tranquile, toi, tu sais!

bien que tu n’es pas capable d'étirer : |
tu te collerais d’un bout à l'autre.” |
Et flic et flac font les bouts de lal

brasséeque la mère frappe joyeuse-!
ment l’un contre l'autre en’ les re-
joignant dans ses mains laborieuses.
—“Bon, vous autres là. vous joue-

rez tantôt, venez donner un coup de
main à la mère à couper la tire.” |
Et sous les ciseaux, les croquettes |

tombent drues dans les assiettes : ‘
Ding. ding, ding. !
On passe les assiettes avec les pe-.

tites cuillères. Chacun a la sienne ;
“Parlez-mmi de çà, ça c'est de la tire.
C'est pas commeen ville où l’on vend
les bourzagues dans un papier de!
sole et qui goutent la naissence (es-|
sence).

Petit Jean seul reste inactif et |

 

qui a été s'assoir à côté de sa blonde,
histoire de lui faire manger de l'a

Jean trop longtemps.
pour aller boire. C'est un signal con-
nu. P'tit Jean se découvre sondain
une soif dévorante et se lève à son
tour. La Corinne sourit et tous deux
reviennent s'asseoir côte à côte.
P'tit Jean triomphe. Il exulte. Gros

Louis est tout penaud, sous les quobil-
lets de la compagnie.
Les gosiers sont dérouillés, chacun

y va de sa chanson. “Par derrière
.j chez ma tante,” “Le bal chez Boulet.”

rlouque du coin de l'oeil Gros onde.

voine. i
Mais la Corinne est bonne fille. |

Elle re veut pas faire souffrir son |
Elle se lève

| {troubadours.
|! La tombe de la comtesse A. de
! Turenne, morte en 1822 à vingt et un
| ans.

‘de pain cher, car il nous apporta le
meilleur des légumes: la pomme de
terre. Ici repose Rachel la grande
tragédienne, la Croix du peintre
Gros, celle du physicien Gay-Lussac.
Le triste rappel du maréchal Ney,
fusillé le 7 septembre 1815. Le nom
de Casimir Delavigne est gravé à
nos pieds, le poète Millevoye, Charles
Nodier, Lesurques, Talma, Hérold,
Grétry, Boëldieu, Géricault, qui pei-
gnit le “Naufrage de la Méduse".
Tous ces héros, artistes, écrivains,
reposent là ou plutôt leurs restes
inertes, car leur âme est libérée des
entraves terrestres. Arrétons-nous
devant la tombe d'Alfred de Musset.
ornée du buste du poète et ombragée
d’un saule qu’il avait demandé et
dont les vers suivants sont gravés
sur le marbre:
Mes chers amis, quand je mourrai,
Plantez un saule au cimetière,
J'aime son feuillage éploré;
La pâleur m'en est douce et chère,
Et son ombre sera légère
A la tombe où je dormirai.

Là-bas, voici un autre buste en
bronze, au-dessus d'un livre et d’une
plume. C'est la “Comédie humaine”
et l'image d'Honoré de Balzac.bourzague ?” Et les enfants de se

récipiter. “Tenez-vous tranquilles, ererbres. orelate avec tneantôt vous gratterez le chaudron.”

|"

au ci NS Montmartre, quiLa tire est

à

point, la ménagère la | c'mét'ére Montmartre, qui con-tient moins de gens illustres, du
moins le croyons-nous en ne jugeant

que d'après ce qu'ils ont accompli sur
terre. On peut remarquer le tom-
beau d'Henri Heine, “le moins Alle-
mand des Allemands”, dont Paris a
consacré le culte en lui dédiant une
rue d’Auteuil; puis Armand Marast,
Nourrit le célébre ténor et Alphonsi-
ne Plessis qui se nommait “La Dame
aux Camélias” (on a planté un ca-
mélia sur sa tombe, mais le climat
rude de Paris l’a fait mourir.)

Le cimetière Montparnasse con-
tient les débris des “Quatre Sergents
de la Rochelle”, de l'amiral Dumont-
Durville, parrain d’une rue de Paris;
du Père Loriquet qui écrivit une sin-
gulière Histoire de France, du Père
de Ravignan, d'Hégésippe Moreau,
l'auteur de la “Souris blanche” qui
se promène peut-être sur la pierre
qui le recouvre, pendant les nuits
d'anniversaires. -

Ici se marque, un peu plus loin,
l'épitaphe du père de Victor Hugo,
lieutenant général des armées du Roi
(1773-1828).

Trente ans de guerre l’avaient épar-
[gné,

Quatorze ans de paix l'ont tué.
Un quatrain sur la pierre de Re-

gnault de Saint-Jean d’Angély, rap-
pelle sa mort subite et étrange:
Français, de son dernier soupir
Il a saiué la Patrie!
Un même jour 4 vu finir
Ses maux, son exil et sa vie.
Monselet, dans ses récits hebdo-

madaires, a mentionné encore quel-
ques inscriptions intéressantes:

Mes amis, croyez que je dors.
Boufflerfs.

L'honneur des chevaliers, la fleur

porte cette inscription:

Objet d’éternelles louanges,
Objet d’éternelles douleurs,
Elle apparut comme les anges,

Elle passa comme les fleurs.
Le petit tombeau d’un enfant at-

en lignes droites ou en diagonales,
M elles soulignent d'étroits panneaux
'apportés en dents arrondies: toute-
fois, elles doivent concourir à allon-

r et à amincir la ligne.
es cols se font iroits sur les man-

teaux simples; les cols châles et les
cols ronds tout en fourrure, ornent
les modèles plus habillés. Le lièvré,
le lapin, le mouflon, la mongolie,
l'agneau rasé, les peluches marbrées
imitant le breiltschwanz blond, sont
autant de fourrures de fantaisie très
employées.

prtsre

POUR FINS DE SEMAINE
11 est agréable de songer et de faire

| des- projets pour passer les fins de
"emaine au repos et il est pour cela,
indispensable de savoir combiner les
bagages pour ne pas trop s'encom-
brer et être vite prêts. Il faut pour
ces sorties une tenue classique; un
deux pièces sports et un bon man-
teau ou bien le tailleur strict que
lon fera accompagner de l'imper-
meable ou d'une cape. Il faudra
alors une petite malle de cuir fauve
qui contiendra la trousse de voyage
nécessaire, un peu de lingerie, une
petite robe souple, une ou deux pai-
res de bas de sole, des petits souliers, :
Juste le nécessaire.
La deuxième-pièce que l'on portera

sous le raglan sera composé d'un
pull-over avec la petite jupe plissée. :
Lorsque vous serez à destination, vous
pourrez remplacer le pull-over par
une blouse-chemise. La jupe sera de
lainage. le pull-over de jersey. La
meilleure combinaison pour le voya-

ze est l'emplo! des vêtements rever-
sibles. TI] est des de'x pièces reversi-

à bles, des manteaux reversibles et aus-
1

tement ses qualités furent appré-
; clées; nul autre animal ne fournis-
i salt ce duvet impondéfable. Grâce à
, Jui. grice a sa légerté plus de ces vi-
‘lains cauchemars occasionnés par
| l'engourdissement des membres im-
moblilisés par de trop lourdes cou-

| Vertures.
L'importation de l'édredon prit

‘Uneettension considérable.
L'oieau qui possède ce précieux

duvet est une sorte de canard com-
munérent appelé eider et scientifi-
quement dénommé anas mollissima.

referents

DESILLUSION
rere.

Ava.vous déjà poursuivi un rêve
pendint de longues années et l'avez-

“Marianne s’en va-t-au moulin.’ tout | tire le regard et on lit: ‘le répertoire de nos bonnes vieilles Objet d'amour, de doux, d'éternel
chansons du terroir passe. [souvenir,

Tl se fait tard. “Attelle la grise :Tu ne devais pas naître ou bien
c’est le temps de s’en aller.” On sen-. [ne pas mourir!tasse dans la grand'charrette. “Ale.! D'autres épitaphes sont assez ori-
les GrèsLouis.prends garde d'écraser ginales. Voici une pierre gravée de
Au bruit des roues du véhicule qui' Ces Mots: -

s'éloigne sur la terre gelée, se mêle, Joseph Fleury, premier tambour de
l'éclat des fusées de rire qui s’étei- basque de France et artiste d’agilité,
gnent dans la’ nuit. | décédé le 11 septembre 1847, à l'âge
Ah! le bon vieux temps ho... de cinquante-trois ans.

Pierre Fouille-Partout. Mettre cette qualité de premier
tambour de basque! dernier reflet

L'utilité de la vertu est si: mani- |d'orgueil!
feste. que les méchants la pratiquent Il y a des phrases grotesques, pré-
par intérêt. Vauvenargues. tentieuses, ridicules, telles:

LA COURONNE EFFEUILLEE

 

 

 

 
vous ru s'effacer dans un moment?.…

Peut-être que non... et pourtant, il
T à les âmes qui souffrent le reste
d'une vie pour un de ces moments de
desilbaion.

Sukez-les, si vous le pouves, dans
le sentier roeailleux de l'exil Elles
avanent avec peine, chargées du
fardeau trop lourd du découragement.

Poir elles, cependant, fuit au ciel
une croix lumineuse, ancre infailli-
ble des malheureux exilés. Cette croix,
c'est “I'espérance™!...
Patez-la dans votre âme, & vous

"qui souffrez. Placez-la dans votre
ar meurtri aux ronces du che-
min

Ele vous donnera le reconfort et la
‘fore pour poursuivre votre route.

e vous donnera le courage sinon
le Jonheur!

.. FLEUR DE NEIGE.
velseme

l'homme est loin de la liberté tant
QUI ne sait pas obéir.
PS P. Gratey.

 

A [2

J'irai, j'irai porter ma conronne effeuillée
Au jardin de mon père où revit toute fleur:
Jy répandrai longtemps mon âme agenouiltée:

Mon père a des secrets pour vaincre la douleur.

J'irai, J'irai lui dire. au moins avec mes larmes:
‘Regardez, j'ai souffert...” Il me regardera,

Et mes jours changés, sous ms pâleurs sans chartres,
Parce qu'il est mon père il me reconnaltra.

Il dira: C'est donc vous. chère âme désolée!
L& terre manque-t-elle à vos pas égarés?
Chère âme, je suis Dieu: ne soyez pas troublée:
Voici votre maison, voici mon coeur, entrez!”

O clémence! à douceur! © saint refuge! 6 Père!
Votre enfant qui pleurait vous l'avez entendu!
Je vous obtiens déjà puisque je vous espère
Et que vous possédez tout ce que j'ai perdu.

Vous ne rejetez pas la fleur qui n'est plusbelle;
Ce crime de la terre an ciel est pardonné.

Vous ne maudirez pas votre enfant infidèle,

Non d'avoir rien vendu, mais d'avoir tout donné, Marceline DESBORDES-VALMORE

Ci-git Broc

Que, du fond de sa tombe, il vous

|

+ = + ww oe orevs WS mem
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qui toute sa vie eut tant
[d'aversion pour l'eau

‘crie: “Ne pleures pas sur mon
’ . [tombeau!”

Un ,masbre sur une petitetombe
expose. pensée touchante:

Parmi: les- purs esprits ga chantent
: 7 [sa e

Dans -le ciel des élus ouvert aux
Co {plus petits,

Dieu s'apercut un jour qu'il lui man-
[quait un ange,

M te fit signe et tu partis!
15 l'ancienne Rome, il était une

épitaphe très fréquente: “Sta via-
tor!” (Arrête voyageur).
Un be! exemple d'épitaphe philoso-

phique est celle du comte Ténia:
“Tandem felix!” (Enfin heureux!)
Maintenant on fait moins d'épita-

phes poétiques qu’autrefois; sur nos
tombes modernes, elles sont assez ra-
res. Voici cependant la pensée d'une
mère: “La première au rendez-vous!”
Etcelle d'un frère: “Ci-git mon meil-
leur ami!…” .
Aujourd'hui, on se presse auprès

des monuments que chaque pays élè-
ve à ses morts de la guorre. Les sé- |
pültures, les décors sont infiniment‘
émouvants; là, les fleurs, les couron- |
nes s'entassent, et que de sanglots!
Les cimetières français sont fleuris |

et pieux; si les hasards des voyages
vous conduisent à Munich par exem-
ple, vous y verrez de curieuses épi-
taphes en grand nombre. A Cons-

 
tre amis. Ce n'est pas la digne et

calme tenue de nos champs de repos.
Renée d'ANJOU.

ST-BERNARDIN
23novembre 1928

DIVERS : —-
M. et Mn: Alpha Brabant et leurs

enfants, Annette, Lucile et Raymond.
se rendaient à Montréal, la semaine
derniére voir Sr. Alfred de Jésus,
soeur de Mme Brabantdemeurant de-
puis six ans à la Rivière-du-Loup, et
venue faire une retraite à la mai-
son-mère des Soeurs de la Providence
à Montréal. À cette occasion, une
jolie réunion fut tenue chez M. Emi-
e Leroux, de Montréal.
Etaient présents : Revde Sr. Al-

fred de Jésus, son père, M. Alfred
Malboeuf et ses deux fils ; Hector et

lle mois d'octobre :
leine, Embrun : $10. ; Otto Schwitzer,

 Alban, M. et Mme Albert Granger, de
Massena, et leur famille, Irène, Fer-
nande et Fernand ; M. et Mme Hec- |
tor Levac et leur fillette Jeanine, de
Montréal ; M. et Mme Alpha Brabant
et leur famille.
Mardi, toute la famille, accompa-!

gnée de la Revde Soeur visitait l'hé-
pital civique et l'Oratoire St-Joseph,{

Providence.
mere

ALFRED, ONT.
23 novembre 1928

CARNET SOCIAL :—
Milles Gilberte et Yvette Bouthil-

lier, d'Alfred, rendaient visite, di-
manche, à M. et Mme Rodolphe La-
brosse, ainsi que M. et Mme Paul-E-
mile Bourdon, de Cornwall. Elles fi-
rent le voyage en auto.
M. et Mme Joseph St. Denis, Mlle

Cécile Farrell, ainsi que M. Ernest!
Bourgons, de Montréal, rendaient|

visite M. et Mme Thomas Farrell,
dimanche.
M. Ephrem Bourdon, Arthur Bour-

don ainsi que Mlle Ida Bourdon ren-;
daient visite, dimanche, à M. et Mme|
Paul-Emile Bourdon, ainsi que M. et|
Mme Rodolphe Labrosse, de Coru-;
wall. !
Mme Dorcina, d'Alfred, est partie;

pour une quinzaine à Montréal et:
Cornwall.
M. Donat Bourgeois, de Fournier,

rendait visite à ses parents, diman-
che.
M. et Mme Aristide Granger et leur

fils Gilbert, de Massena, N.Y., ren-!
daient visite dimanche et lundi, a M.|
et Mme Joseph Daoust, d’Al{red.

BONINVILLE, ONT.
23 novembre 1928

 

   

DIVERS :—

ne Perras, de Légal,

d'Embrun, étaient de pass
Thomas Perras. Ils repartiront lun-
di, le 19, pour Embrun. M. Eugène
Perras- s'en retournera à Légal, pour

M. Alphonse Perras, fils de M. Tho-
mas Pètrras.est parti lundi, pour le
concours de Toronto. Bon voyage !
Dimariche, le 25 novembre, aura

lieu dans le sous-sol de l’église, une
réunion sous la direction des Enfants
de Marie.

ST-CHARLES, ONT.
23 .pr _ nov. 1928

ous avons le plaisir d'annoncer
le résultat de l'exposition scolaire de
St. Charles.  L'heureuse gagnante

de la coupe en argent donnée par
T. Eaton Co., Ltd., est Lucile Robineau
de l'école no. 2 A pleby. Deuxième
prix est une série de livres de lecture
gagnée par Hermas Duhamel de l'e-

e chez M.

Cole0. 1cAPpleby. Troisième Trix
€s, gagnés par CecilBarbe, de l'école no. 5 Ap Seb. Nosfélicitations à ces jeunes coliers.—_—

CACHE BAY, Ont.
23 noveBy x _ mbre 1928

- Lionel Larocque, de Rockland,
à l'emploi de la Carpenter & Dixon
Co. Ltd., de Blind River, était en vi-
site chez ses oncles et tantes, M. et
Arthur Taillefer, ot ses cousins et

M. et Mme Henri Taillefer,
Bay. Il visita aussi ses

Lanceet tante, M. et Mme Barnabé
e,

et Mme Edouard Roy. M.
René -Larosque, M. et Mme
J. Couture, ses autres cousines, Milles
Rose et Eugénie Bédard, de Sturgeon

Il visitera ces jours-ci ses autresparentsa North Bay, Ottawa, Hull et
> ANS

DE _ 23 novembre 1928

Nous aprenons, avec regret le décès
de Mme Alfred Monette, décédée le
14 novembre, à l'âge de 46 ans. Lui
survivent, outre son époux, plusieurs
enfants. A la famille éprouvée nos
plus vives et sincères sympathies.

valentsons) douleur de perdue1era e perdre leur
pace aabelle, âgée de deux mois. Nos

iyaésgne Ro.e e Adolphe thier,
né un fils, baptisé pi eus de
Joseph. Aurèle. Claude.
marraine. M. et Mme E. Barbier. de
Sudbury. oncle et tante de l'enfant.
Porteuxe ; Mme René Bigras.
RFrToun:—
pare Henri resé de retour

nous. a un séjoyr de quel-
Bling River

Mile Aline ques mois, & .
Duval est aussi ds re-

four ds Windsor.

  

ses cousins et cousines, M.
et Mme.
Dosithée

et la Maison-mère des Soeurs de la q

M.
Vendredi,le 16 novembre, M. Eugè- famille

de M. Louis Perras., M. Robert,

sous les noms de!

EUCHRE .— .
pour le 25 b ,

© de cartes. Les recettes
au profit de notre- nouvelle

une
seroni
église. De beaux prix seront distri-

rochaln, °

  

 

Offrandes de messes :—
” MM. et Mmes Arthur Bourgeois,
J. Emile Bélanger, Mlle Amanda La-
-tulinpe, Dr J. P. A. Prégent, Valley-
fi

és, et il aura de la tire en quan-| Sympathies :—
de l'occasion de la Ste-Cathefine.! Rev. Aurèle Bélanger, Plantagenet,

ns que la salle sera remplie Revde Soeur Jean-Damien, Hopital
afin d'encoursgercctte bonneoeavre.!

Pi tréedans notre- uvell église"en - “No :
aura lten Ile 3 décembre. elaura
grand'messe solennelle d'action de
grâce. Aussi, bon nombre de parois-
siens se réjouiront, après s'être vrai-
ment dévouéspour élaver ce magni-
fique temple a Dieu.
pre .

SAINT-ALBERT
p—

23 novembre 1928
BAPTEME :—
M. et Mme Roméo Benoit font

part à leurs parents et amis de la
: naissance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph, Félix Raymond. Par-
rain et marraine ; M. et Mme Félix

du Sacré-Coeur, Montréal, Mlle Al-
bertine Chéné, Montréal, Mlle C. Du-
buc, Templeton-Est, M. et Mme Jos.
Guindon. M. ét Mme Phidémie La-
casse, Mme Vve E. Jauron, Papineau-
ville.
xTélégrammes de sympathies ;—
M. et Mme J. E. Dufresne, Hull, M.

êt Mme L. Laramée, St-Guillaume
...Sincéres sympathies à la famille
d'Upton. |

PLANTAGENET
20 novembre, 1928.

Naissance.
M. Philippe Chénier et son épou-

se, née Desneiges Chevrier. ont le

amis la naissance d'une fille née le Benoit, de Casselman, oncle et tante
       de l'enfant. /“ PIFRESGN 11 novembre et baptisée sous les

> noms de Marie, Adèle. Amita. Par-
EMBRUN rain et marraine. M. et Mme Xavier

;Chénier, grands-parents de l'enfant.

33 nov. 1928 |Porteuse, Mme Willie Chénier, tan-
DIVERS :—

Liste des généreux donateurs pour

Embrun: $10. ; Hector Baziner, Green
Creek : $10. ; Joseph Legault, Chys-
ler : $10. ; Emile Ménard, Californie : .
$100. George Baker, Seattle, Wash. :
$100. Cordialement merci aux dona-'

tantinople, ce sont des lieux de réu- ; teurs et souhaitons que la liste s’allon-
nion, on y mange, on s'y groupe en- 185 à tous les mois. Total d'octobre :

40.00
M. Fernand Leduc, fils de Horm:s- |

das Leduc, a subi une opération à
l'appendice à l'hôpital de la rue Wa-
ter Nous lui souhaitons prompt

rétablissement.
M. George Baker. parti d'Embrun

depuis 22 ans et n'ayant donné au- |
cune nouvelles depuis 14 ans, est ar-!
rivé pour passer une partie de l'hi-
ver à Ottawa et Embrui.

ST-ANDRÉ-AVELLIN |
————am

23 novembre 1928
DECES :—
Nous avons le vif regret d'annon-

cer la mort de Dame Vve Isidore:
Lévis, née Adeline Chéné, survenue, :
mercredi soir le 14 dernier, à l'âge de
82 ans et 6 mois. Elle fut une de ces,
meres chrétiennes qui n'a jamais
reculé devant le travail, l'abnégation
et le sacrifice. Après sept semaines
de maladie soufferte avec patience et
résignation, la mort l'a ravie à l'af-|
fection des siens, comme à l'amitié
de tous. Ayant passé 78 années dans
St-André Avellin, ses amis évoqueront
souvent sa personne toujours affable

 

: et prête à rendre service.

uatre filles, Mmes C. Leclerc, Sauve,:
St-André Avellin, C. Fortier. Elisa-
beth, Hull ; Eug. Villeneuve. Eu
Hull ; Eug. Chaboi LAontine

Elle laisse pour pleurer sa perte.

|
|

deux fils, Wilfrid, Hull, Joseph, Gé- '
nier, Ont.
Assistaient aux funérailles MM.

et Mmes Charles Leclerc, Cléophas
Fortier, Eug. Villeneuve, Eug. Chabot,
Wilfrid Lévis, J. Arthur Bourgeois et
leurs trois enfants Jeanne, Alice,
Gérard, Gisèle. J. Emile Bélanger et
leur fils Yvon, Mlle LaurenceLeclerc, à
institutrice à Angers, M. J. C. Le-
clerc de Hull Mme H. Chéné. belle-
soeur, Chénéville, Mme C. A. Fortin, ‘|
Hull, Mlle Amanda Latulippe, Hull,
M. et Mme Damien Bélanger, M. et z
Mme Raoul Bélanger, Mlle Hélène ' i
Bélanger, M. et Mme C. Despault,
de Clarence Creek et leur fils Jac-
ques, Dr Jos. Baulne, M. J. N. Val-
llère. préfet du camté de Papineau,
M. Eug. Séguin, maire de la paroisse.
M. et Mme J. H. Lemieux, industriel.
Mme Vve S. Lévis, M. et Mme S. Va-
lois, M, Ariste Richer, M. René Lévis,
Mme Ariste Lévis M. Omer Richer,
M. Jos. Guindon, Pénin, les révérendes
Soeurs de la Providence, les Ter-
tiaires, les Dames de St-François, les

 

Dames de Ste-Anne,*et plusieurs au- .
tres.
Bouquets spirituels :—  «..
MM. et Mmes C. Fortier.Eug, Ville-

neuve, Eug. Chabot, W. Lévis, Vve
Ernest Lévis, Ottawa, C. Leclerc, J.
Arthur Bourgeois, la famille Chéné,
la famille D. Bélanger, la famille C.
Despault, le personnel de la maison

O. Quesnel, Dr Jos. Baulne, Ia
, la famille Al-

. la famiHe J.

mille Jules Quesnel, Amédée Champa-
gne, la famille Léonidas Bonrgernis,
Arthur Gatien, Mlle Amanda La-
tulippe, Ad. Legault, Mme Louis 5e-
langer, Hull, Mlle Alice Perrier, La-
chute, Oscs- 7-nger, Ottawa Mma

Frédéric Lamaac- |

ite de l'enfant.
—

 
isir d'annoncer à leurs parents et

pla d 5 "La clef fut laissé ouverte, etl'on trou-

  

GATINEAU MILLS

23 novembre 1938
DIVERS :—
MM. Napoléon Guay. Azarias Sou-

ligny, Pierre Guay eu M. Dorion, sont
allés faire une excursion de chasse
et sont revenus très satisfaits de
leur voyage avec deux gros chevreuils
upi furent abattus par MM. Napoléon
Suny et Azarias Souligny, de Gati-
neau Mills, Que.

BOURGET
mtnesAP men =

23 novembre 1928
DIVERS :—
Mile Parent qui a été trouvée hier

matin asphixiée par le gaz, se rétablit
lentement. ;

Mlle Parent était à faire chauffer
de l'eau sur un poéle 4 gaz, quand
l'eau renversa et éteignit la flamme.

 

  

va la jeune fille évanouile. Mme Lewis,
215, rue Rideau, Ottawa, manda le
médecin en toute hâte. Celui-ci pro-
digua ses soins à la malade qui reprit
ses sens.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
: tablissement.

génie, EB

Dame H. Lacasse, la fa-- {

   

     

          

 

    

 

  
      

     

   

yous assure un nettoyage sans danger,
parce que c'est un nettoyeur naturel ne
contenant ni lessive, ni acides, ni -ubs-
tance graveleuse susceptibles d'abimer
les surfaces les plus fines; il vous assure
la propreté hygiénique parce que ses
douces particules floconneuses et unies
effacent toutes les impuretés visibles et
invisibles. Il vous assure aussi un net-
toyage économique parce qu'avec rien

qu’un peu on peut faire beaucour. Pour
n’importe quel nettoyage domestique rien
n’est comparable à

OLD DUTCH
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GRATUITEMENT

Un magnifique service en Porcelaine de 66 morceaux
(Valeur de $25.00) en actctant 'e

THE ET CAFE

M Actuellement chaque paquet contient une assiette à soupe (valant 40e)
j L2s autres séries suivront sous peu.

DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

E TEA CO. 649, rue Notre-Dame O., MONTREAL
METREwary NUE
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oT Lorrain, Hull.

  
LA MERE SE SENT SAUVE

La moindre toux ou thumeinquiètent :a mère affectueuse
et avec raison, car plusieurs maladies dangereuses commencent

des rhumes négligés.
Il est si facile d’arrêter un rhume par l'usage du Sirop

de Graine de Lin et Térébenthine du Dr. Chase que la mère
se sent sauvesi elle l’a à la main.

Le croup,la bronchite, la coqueluche, ainsi que les rhumes
plus ordinaires sont bientôt soulagés par ce médicament.

Sirop du Dr. Chase
do Graine de Lin et Térébenthine
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Deux à compagnies, la Canadian ||
FurnaceCompany. de Port Colbour-
ne, Ont. et l'Internations! Nickel, se

  

  

   

 

  

 

  

  

    

afmacsit au dossier Carthe-
‘est ginal que l'on vit retardés
leurs avancement des officiers “SERVICE DE TAXI| Le Ste-Catherine

   
       

 

. . sont aussi opposées à la demande dequi, au moment de la guerre, donné DIO aOttawa-Est
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L'amtrai Bdwata Fo siden el UE oupassé aueiquesoeTinaes | 1 presse publia Uncertain nombre 2 tt therine aus leu demain Il! company, a admis sans ambage que service de taxi aérien an prin-
. 4p ’ ; soir au sous-sol de l'Eglise Ste-: de déjeu-Batker ont eu l'honneur

Famille sous les auspices duner hier à Rideau-Hall.
.

temmps de 1829 § Ottawa, sui-
vant le major général J. H.

. AAESS |
la protecijon tarifaire. Pour ce qui est

nombre

sa mère, Madame G. Delahaye. ee Ses fiches et qus fut dévoilée, on de l'industrie du charbon, n'est qu'un |pleine Chambre, cette ignoble or-' : RADMademoiselle Pauline Caron, dei Eanisation de mouchardage. Le gé- LA RECEPTION NE 10
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Mademoiselle Odette Lapointe

ast allée passer quelques jours à

Montréal, l'Invitée de Madame

Pierre Casgrain. os

Le major et Madame Alderson,

de Kingston el leur fillette ont pas-

sé Quelques jours dans la Capitale

les hôtés de M. et de Madame Au-
guste Lemieux.

. & €

. Mademoiselle Jacqueline de

Montigny passe la fin de semaine

à Montréal, chez son oncle, M. Mi-

eébel Helbronner.
. +» +»

Mésdemoiselles Clara Prud'hom-

me ot Délla Dumouchel, de Thur-

so sônt de passage à Ottawa.
x 9 a

M, ét Madame Raymond Le-

Mieux, sont retournés à Montréal,

Après'yn court séjour en notre Ca-

pitaie, tes invités de M. et de Ma-

dame Auguste Lemieux.
x & %

Madame Callagher est de retour

en ville, après avoir passé quelque

temps aux Trois-Rivières, l’invitée

de Mesdames Désilets et Panneton.
. = $»

Madame Henri Taché, de Mani-
waki, recevait ces jours derniers,
en l'honneur de Mademoiselle An-
nie Lee, d'Ottaws. Les Invitées
âtalent: Madame Joseph Roy. Mes-
demoiselles Marcelle, Marguerite
et Henriette Roy, Jeannette Vail-
lancourt, Fleyrette Nadon, Bertha
Lynch et jmelda Boisvenu.

- « =

Le mariage de Mademoiselle Ali-
ce Ouimet, fille de M. et de Mada-
me J. (3. Ouimet, de Montréal avec
M. Pierre Paul de la Bruère, fils
de M. et de Madame Montarville de
1£ Brubre, sera célébré le 11 dé-
cembre prochain, en la chapelle
Saint-Louis, de l'église Saint-Jean-
Baptiste, de Montréal,

- e »

Madame D'Arcy McGee passe
quelque temps à New-York.

e . A
Mademoiselle Mary Margaret

Hili a regu au bridge, en l’honneur
des débutantes de la saison.

TARTE AU CITRON
Pout préparer la Garniture des

tartes au citron, délayez une Hvre de
sucre et le contenu d'une boite de
Garniture de Tarte au Citron "Mea-
dow-8weet” avec le quart d'une cho-
pine d'eau froide; versez ensuite le
fpélange graduellement dans 2 3-4
chopines d'eau bouillante et tournez
jusqu'à ce que le mélange soit épais.
Enlevez de dessus le feu et versez
dans les croûtes. Les tartes sont pré-
tes à servir dès qu'elles sont refroi-
dies.

Si vous voulez obtenir une garni-
ture extra riche. ajoutez un oeuf et
un once de beurre au mélange des
ingrédients à l'eau froide.

Pâte pour Croutes de Tartes
3 tasses de farine préparée
11 tasse de graisse (beurre, saindoux
ou criseo.)
YIticorporez la graisse à la farine

soit & la fourchette soit à l'aide de
deux couteaux, ajoutez ensuite gra-
duellement l'eau froide, en quantité
suffisante pour faire une pâte ferme.
Laiséer refroidir lu pâte aussi long-

temps que possible ensuite étendez-la
tel que désiré. Si la tarte que vous

rez requiert seulement une
te à pâtisserie. vous trouverez

lue Jes deux-tiers de la recette. ci-
us en employant comme bas:

dewx tasses de farine préparée, se-
ront suffisants

Meringues pour Tartes |
2 ou 3 oeufs, les dlancs seulement

éulllerée À soupe de sucre
Rinots de sel.
(joutes le sel aux blancs d'oeufs

et battész-les jusqu'à ce qu'ils soient
présque en neige. Ajoutez lé sucre
®t batter de nouveau jusqu'à ce
Qu'ils soient en neige.
Répandès irrégultèrement sur le

de la tarte et feites brunir
un four modérément chaud. Un
de sucre aaupoudré légèrement

w. peu

le dessus de la tarte avant da
faire brunir, lui donne un beau lus.

hy  
  

" Parce que les épiciers
élients, plus de 600 vendent le Thé Red Rose.

: ‘rex-le avec le thé que vous

Louy, M. Antonin Couillard, de Ri-
mouski, M. Emile Gagnon, de Baie
Saint-Paul, M. Emile Morin, de
Saint-Hyacinthe et M. F. X. La-
coursière, de Trois-Rivières,

= * =

Mademoiselle Maryon Murphy a
reçu jeudi, à un déjeuper de douze
couverts.

=> »

Madame Rae Simpson, de Toron-
to, est l'invitée de sa mère, Mada-:
me H. C. Osborne.

e : =»
On annonce pour le 3 décembre

prochain, le mariage de M. L. Jo-
seph La Rocgne, de Québec, fils
de M. et de Madame Joseph La-
Rocque, avec Mademoiselle Antoi-
nette Plamondon, fille de Madame
Ndouard Plamondon, de Saint-
Raymond.

+ = =

AVIS. — Toutes nouvelles coneer-
nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone. le
soir, de 7 à 8 heures, à R. 2154, ou
par écrit, à Case Postale, 554, “Le
Droit”, Ottawa, Ont.

LA LETTRE...
Suite de Ia 3e page

— 6 ironie! — et avait servi à payer
les fastueux honoraires des hommes
de loi et d'affaires. C'est cependant
avec ce milliard” des congréganistes
que Waldeck-Rousseau - promettait.
quelques années auparavant, de fai-
re les retraites ouvrières et paysan-
nes: paysans et ouvriers ont été
bien volés et ils attendent toujours
les retraites qui leur permettraient
de vivre une viefllesse honorable.
Le clergé — prêtres et évêques —

était l’objet des pires traitements et
du manque d'égards le plus absalü:
pour les motifs les plus futiles, oñ
supprimait les traitements des curés
comme, par exemple, pour avoir osé
prêcher en breton à des gens qui ne
comprenaient pas d'autre langue.
En 1906, le voyage du président Lou-
bet en Italie et la visite qu'il fit au
roi Victor-Emmanuel. héritier des
spoliateurs de la Papauté, provoqua
une protestation bien légitime de la
part du Souverain Pontife: le gou-
vernement de Combes en profita

 

 

Jpour .ranpeler notre ambassadeur
auprès du Vatican et pour rompre
toute relation ‘avec le Saint-Siège.
Cet acte brutal devait amener l'an-
née suivante le vote de la loi de Sé-
paration des Eglises et de l'Etat.
Mais le ministère Combes ne s’est

pas signalé que par son zèle anticlé-
rical: 11 à causé au pays lui-même
un préjudice qui eût pu être mor-
tel en désorganisant et en affaiblis-
sant l’armée et la marine et en don-
nant des gages aux antipatriotes et

aux antimilitaristes. L'armée eut
surtout beaucoup à souffrir du régi-
me de délation instauré par le gé-
néral André, ministre de la Guerre:
celui-ci, ne voulant accorder de l’a-
vancement qu'aux officiers dont les
opinions étaient en tout points con-
formes à celles du ministère, c'est-
à-dire aux anticléricaux, dédai-
gnalt les notes professionnelles don-
nées par les chefs hiérarchiques et

s'adressait au Grand-Orient dé
France pour avoir des renseigne-
ments sur la vle privée des officiers.
La Franc-Maçonnerie étendit donc
un réseau de surveillance sur toute
l'armée et sut tout le pays etses es-
pions établirent des fiches sur les
officiers qu'on leur désignait. Toutes
ces fiches étaient envoyées au Mi-
nistère de la Guerre ét classéss dans
deux dossiers auxquels on avait don-
né les noms de Corinthe et de Car-
thage: OCorinthe (non licet omnibus
adire Corintham). c'était le dossier
de ceux qui pouvaient ot devaient
avancer: carthage (Delenda Cartha-
50), c'était le dossier des réprouvés
dont 1! fallait entraver la carrière.
Or. il n'était même pas nécessaire
d'aller à la masses où d'envoyer ges
enfants dans des établissements re-
ledager res devenir’ suspect et ne
voir privé d'avancement. il suffisait
ta la fc i1ne où la belle-mère d'un
officier fussent désignées comme
très pisuscs eu que l’officier lui-mê-
me fût un ,lecteur ordinaire d'un

Journal non” soctaire pourqu'il fût
désirent satisfaire leurs

Jompa-
consommez habituellement.

fi vous ne le préférez pas- votre épicier vous rembour-
«- Beta votre argent.
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. ie Red Rose Orange Pekoe est EXTRA BON
Thé Red Rose Orange Peltos, 45¢ Ia 3j liv., et paquets de 10e.

Thé Red Rose, Eliquette Rouge-—Noir—Sf6 la 3% Iv.
Thé Red Rose Etiquettes Rouge—~du Japon—35¢ la 3% liv.

‘Vendu gaulement en paquets herniétiques d'ajamiatum
‘

: { fonctions.
| Londres disait hier après-midi:

:, considérablement

ol

Camille Pelletan favorisait les élé-
ments avancés et s’entourait d'un
état-major de socialistes et de révo-

| lutionnaires. Plusieurs fois, 11 fit son
| entrée dans les ports, escorté de dra-
| reaux rouges et de marins ou d'ou-
| vriers chantant Finternationale. Là
aussi, florissait le régime des fiches
jet de la délégation; tout allait à la
dérive et notre marine ne comptait
plus les accidents de toute sorte qui

; étaient la conséquence de l'anarchie
dans laquelle elle vivait.
. On ne saurait mieux résumer la!
‘situation de la France sous le minis- ;
;tère Combes qu'en citant ce passa-
ge d'un discours de M. Charles Be-
inoist s'adressant à Combes lui-mé-

! “Par votre faute — et le terme est
doux — le gouvernement était tom-

| "bé chez nous à un niveau tel que
| “Jamais peut-être on ne l'avait vu
“si bas dans aucun temps ni chez
“aucun peuple. Vous vous vantez de

“votre oeuvre, il y a dequoi! La na-
“tion coupée en deux, divisée, dé-
“chirée, livrée aux aventures, les ci-
toyens menaçants les uns en face des
“autres, sans sécurité au dehors, l'ar-
“mée désorganisée, 1a marine détrui-
te, la République affaiblie, le droit
supprimé, tous les asiles de la Uberté
“violés jusqu'au dernier; tant de
“carrières brisées, tant d'intérêts sa-
“crifiés, les haines déchainées; les
“emplois de VEtat, les croix, les gra-
“des, les honneurs, les faveurs, la
“justice même en proie à la délation;
‘une puissance illégale, mystérieuse
“dans ses mobiles et dans ses mo-
“yens, substituée à la puissance pu-
“blique; une France monstrueuse,
“antifrancalse, qui pousse de vos
actes comme un champignon véné-
“neux d'une terre bouleversée par
“l'orage.

Tel est l’homme que lon a voulu
glorifier dimanche à grand renfort
de discours officiels; tel est celui
qu'ont voulu flétrir ces jeunes gens,
dont l'un a êté tué. Le combisme a
été un régime de honte, il reste l’op-
probre de la troisième République et
il faut comprendre d’une façon bien
étrange l'union nationale pour oser
rappeler à la mémoire des Français
et vouloir livrer à leur admiration
up homme et “Une politique dont
tous les bons citoyens devraient rou-
gir. M. Herriot a manqué une belle
occasion de se taire et M. Poincaré
a été bien coupable de le laisser por-
ter ainsi atteinte à l'union dont on
parie tant, mais que l'on pratique si
mal °

Charles RUELLAN,
ancien député.

Lu

30 octobre 1928.
internattain

NEUF PERSONNES...
Suite de la le page
 

les dans le Yorkshire. Deux per-
sonnes ont été tuées à Liverpool.
A Londres. des toits( des fenêtres,
ete. ont été grandement endom-
magés. Une pluie torrentielle s'est
abat'ue sur toute la ville. Ce fut
plutôt le brouillard que le vent
qui causa l'accident au vapeur grec

Virginia, abandonné par son équi-
page au large du Portugal. Les
membres de l'équipage furent sau-
vés par un navire espagnol.

LE ROI A PASSE...
Suite de la 1ère page

dé à combattre la fièvre.
M5 médecins ne l'ont pas quitté

d'un instant hier et afin de pouvoir

faire un diagnostic plus complet
1ls ont examiné le roi aux Rayons X.

St le santé du roi continue à s'amé-
fiorer comme tous sont portés 4 Je

croire, 11 est probable que ses méde-
cins lui conscilleront un voyage sur

mer comme 30h voycge de convales-
cence tl y a quatre ans, Lors de cat.

te maladie les rnédecins avatont con-
defllé au roi de ne pius passer l'hi-

ver en Angieterré mais de choisir un
climat plus tempéré. Te roi n mis
ln devoir avant son bien-être person-
nel ct n'a jamais aulvi ce conseil de

sos médecins.

Une dépêche de Johannesburg re-
cue hier soir dit que bien que le Prin-
ce de Galles soit constamment mis au

courant de la maladie de son père, il
‘n'a pos modifié 1e programme de son
voyare en Afrique.

La maladie du roi Invite plusieurs
de =:3 sujets À remarquer qu'il taxe

trop fortement sa constitutition en
na dérogeant pas d'un instant À ses

Un spécialiste éminent de

 

 

 
“Je trois que tous sont d'avis qu'à

‘âge de 63 ans le rot devrait s'im-
poser une moins lourde tâche. I nv
a pas l'ombre d'un doute que “il

‘Ipascalt une partic de l'hiver dans un
elimat plus tempéré il améliorerait

sn santé. M ne
| pourrait probablement pas être ques-
‘lon de toute une hnalaon out:e mer
tomme le font plusiéurs autres sou-
verains. I! est Intéressant de se rap-
peler que le roi Edourd avait t'habi-
tude visiter Hombure.
|Marienbed et Biarritz où pour y fairr
sa convalescence ou bien à caosè41

elimat.”
Chats enamel

SPINCF RUPERT. 24.—Tous les
mihsionnaires du Yukon et du nord

 
TAnce Rupert sous in prédidence de
‘pur Vicaire /nostolique Mer Emile
Butios. Le prédicateur est lé RN. P.
Moriarty, OMI, Gs Vanosyver,

 x aoicmoie sont en retraite à!

11.00—Chanteurs ‘“Jubliec”
11.45—Canadiens Lombardo.
1.00-—Ciub Otd Gray Mara.

WGN—CHICAGO—720-416
6.00—Lectures; Oncle Quin; marché.
7,.30—"“Nighthawk<"; ‘’Almanack’.
9.00-—Aeteurs WGN,
9.30—Programme varié.
10.00—Programme WEAF,
11.00—“Tomorrow's Trib.;

ve”,
12.00—"‘Dream Ship”; muaigue de danse,
11.30—Programme du tudio; orchicitre,

WLS-—CHICAGO—-870-345
7,00—Marché; musique.
B,00—Récréateurs.
8.30—Danse Barn (5! hres)

POSTES DE L'EST
WPG—ATLANTIC CITY—1110-272,6

8.15—Programme de concert.
.45—Programme de studio,
9.15—Concert d'orchestre.
10.00—-Orcliestres de danse (214 hrs.)

WGR—BUFFALO—560-545
6.80—Orchestre Statler.
9.06—Orchertrs de danse
10.00-—Programune WEAF,

WTAM—CLEVELAND--1070-280
6.00--Concert de diner.
7,00-—Orchestre Spitains.
8.00-—Orehettre Cleveland ;

varié.
10.00—Programnie WEAF,

WEAF-—NEW-YORK—660-454.3 .
5.00—Orchertre St-Régis.
5.30-—RBill et Jane,
6.00—Musique Waldorf Astoria.
7.00-—Musique Spitalny.
8.00—Orgue.
8.30—‘’The Park Bench”.
9.00—Quatuor.
10.00—Orchestec de danse ‘‘Lucky Strike”
11, Harmonie: Orchestre Pollecks,

WGBS—NEW-YORK—1180-254
8.00—Musicale.

WJSZ-—NEW-YORK+—760-894.5
6.00-—Orchestre Yneng.
7.45—Dr Julian Klein.
8,00—Violonirte: baryton;
9.00—Heure Philco.
10.00—"Among Ourselves”
10.15—"‘Masks and Fares”.
11,00-—Réverie musicale.

WIP-——PHILADELPHIE—610-492
6.00-—Concert d'orchettre.
7.00—Ouclo Wip.
KDKA—E. PITTSBURGH—980-306

6.30~-Concert Wm. Penn.
7,.00—U. de Pittcburgh: adresse.
7.15--Cilub “Home Radio''; lectures.
7.45—Programme WJZ.
10.30—Orchestre Bestor.
11,00—Irradistion ‘'Antartic’.

WOY—SCHENHCTADY—790-379.5
7.00—Réseau NBO .
7.30—0Otchestre Sagamore.
8.00—Orchestre Onondaga.
8.80-—Réseau NBC.
11.00—Orchestre Dewitt Clinton.

OFCA—TORONTO-—840-B57
8.00—Programrar *fnusical,
9.00—Orechertre Jardines.
9.45—Hockey: Toronto vs Montréal.

CKGW—TORONTO-—960-312
6.00-—-Nouvelle: programmé musical.

WRC—WASHINGTON—950-315.6
3.30—Programme WEAF (3 hrs)
8,45—-Causerie sur le Bible.
7.60—Réseau NBC (1! hrs.)

—

“Hungry Fi-

Arcadia.

programme

xylophone.

 

—

Dimanche, 25 novembre
DIMANCHE- 25 NOVEMBRE

1.30--RESEAU NBC (WEAF) — Heu-
re ‘’Peerle: <”*, ;
RESEAU NBC (WJZ) — Musique
de diner “While House”.

2.00—RESFAU NBC {WJ2Z) — Sympho-
nie “Roxy”.

3,00—RESEAU COLUMBIA
xymphonique,

3.50—WWI DETROIT — Orchestre sym-
honie de© pl Détroit. /

6.30—RESEAU NBC (WEAF) — Heu-
re ‘‘Acoustéion".

== Heure

8.15—WTMJ MILWAUKEE — Aravelo.
ne.

8.30—RESEAU COLUMBIA — ‘Le Pa-
ling Smoker’.

9.00—RESEAU COLUMBIA — ‘Moran
ct Mack”

9.15—RESKAU NBC (WEAF) — Heure
Atwater Kent.

10,16-—RESEAU NBC (WEAF) — Opéra:
, “Princess Trebizonde”.

(Heure solnire de Vect)
POSTES DU CENTRE

WBBH—CHICAGO—-770-389.4
8.00 —Réeran Columbia (2% hrs.)
1,00—Club Nutty.

KYW-—CHICAGO—-1020-294 ,
11.45 a.m.—"Chureh of Christ Scientist’.
1.30—Reiseau NBC. ;
3,00—Programmo de matinée.
5.00—Sérénadiers Hawaiiens.
5.30—Réseau NBC. ‘
6.00—"Crépurenute musicale”,
6.40—Programme W13Z.
7,00—-Programme _mu:lcal.
745—Dr S. P. Long.
8.00——Programme WIZ,
9.18-—~"Father Pernin'.
9.35—Concert d'orcheztre. +
10.15—Nouvellex; “Week End Party",

WON -—CHICAGO—720-416
1.00 a.m—Piani:té: comédicr.
2.00—Chant: Orchertre WGN. .
315—"Foothall": Brev- vs Detroit.
8.30—‘'Arabian Night".
6.506—Progromme WEAF.
6.30—Concert pour les enfants; “Million

Sing"
T.35-— vint tte à cordes: ‘Nighthawlka”.
8.106—-Pat Barnr-;
8.45-——"Nighthawk:".
9.15—lrogramme WEAF.
10,15—R. H. L. Air Line.
10.45—-Frank Roherte, ténor.
11.00—-‘Tormorrow's. Trib.”;

gold.
12.15—0rcheitre Fess Williams

WGR—BUFFALO—550-545
1045 s&. m.—Servicez du matin.
1,50-—Pragramme AF.
4.00—Programme WEAF (4 12 hts)
7.45-—Bervicer du ‘air.
9,00—Programtie WEAF.

VELAND~<1070-280WIAM—CLE
1,30-Prograumeo WEAF. .
2.00—Coudert de l'après-midi.
1.00~Heure sacrée.
5.00-—Concert.
8.30—Progratûme WEAF.
9.15—Programme WEAF.

11.15-——Musique do dante.
WTIC -—HARTFORD—-600-560

1.30—Frogramme WEAF (8% hr.)
WOR—NEWARK--{10-422

- 3,00—Orehe:tré symphonique.
7,00—Orche:tre. ; ;
1.30—Concert.

musique de diner.

acteurs Spin:

9.00—"Choeur jnvirible"
10.30—"Pips cam’,

WEAF~NEW.YORK-—6680-454
12.40-—Heure ‘'Bylvortre”,
1.30—Reproducteurs Ptériess.
2.00—Drame biblique; chant
8,00—Dr. Bicphen D. Wise:
4,00—Dr. Parke: Cadman.
5.40—Violoni:te.
5.00-—Partdu Btet:00. ==,
6.20—Heure ‘Acouttican "+
7.60—"Reinaid  Werreareth".

u 7.30--"Major Bowe: Family”
0.00~"Our Gotoramest”:
9.15—Hrurs K-ut Radio. &
10.18—Opéra. “Princgas Trebi ".

W.1Z—NEW-YORK—760-854.3
9.00 8.nti-~Heure. pour. les enfants.
1.00—Orgec. 1
1.30—Musique de diner “White House".
2.00—Eymphonis Roxy”. ’
3.00—Comtérence.
<.00-="'Contisentels".
5.00—Sc. Sen Inlanders.
80— Harry Emerson Fosdick.
Fenet Bereihni, =e 10Yeurs = Wight. x
8.00—Pr e jek.815 Hrs* + Jee

#1.30—Réscan NBO (9 hrs)

1

vers la fin du mois de janvier pro-

 

LES VOYAGEURS ET |
LEURS AMIS FÊTENT

 

“ LA STE-CATHERINE
AGREABLE VEILLÉE AU MONU-
MENT NATIONAL HIER SOIR |
POUR LES MEMBRES, LES E-
POUSES ET LES AMIS DU GER-|
CLE D'OTTAWA DES VOYA-|
GEURS DE COMMERCE CATHO-
LIQUES.

———
Une Jolie fête en l'honneur de ste |

Catherine a eu leu au Monument
National hier soir pour les membres
et amis du cercle d'Ottawa de l'As-
sociation des Voyageurs de Commer-
ce. Il y eu un programme musical
et récréatif trèz intéressant. Tous
passérent une agréable velllée.
Pour conserver nos vieilles tradi-

tions, le cercle des Voyageurs de
commerce avalp organisé cette “pare
tie de tire”, qui a été précédée de lo
réunion régulière du Cercle. M. H. J.
Vincent occupait le fauteuil. À l’as-
semhlée, on discuta plusieurs gues-
tions de routine. Le euchre annuel
To D 4 Very-gours aura lieu

-— eo
TTS ET AMIS

Le Cercle avait invité spécialement
. a Urey membres et les amis
de l'Association pour fêter la Sainte-
Catherine. Plusieurs ont répondu à
son invitation. Le programme a été

exécuté sous la direction de M. Atha-

nase Verdon, secrétaire dù Cercle, as-
sisté de M. Léon Fink.

Il y eut tout d'abord une partie de
cartes, euchre, bridge et cing-cents

à laquelle tous les assistants prirent
part. Les heureux gagnants des prix
sont les suivants: Mlle Irène Thi-

bault, Mme Léon Fink, M. B. J. René
de Cotret, et M. Eugène Soublidr..

Mlle Laurette Joubarne a gagné le
prix de consolation.

PROGRAMME MUSICAL
Les artistes sulvants ont ensuite

exécuté un \ntéressant programme
musical et artistique: Duo de piano
par Mme L. J. Thibault et Mme J. A.

Verdon; chant par Mile Laurette

Joubarne, accompagnée au plano par

Mlle Irène Thibault: déclamations
par Mlle Yvette Soublidre, charman-
te diseuse; plano par Mle Marie-
Anne Vachon: chant et -déclamation

par M. Joachim Sauvé, avocat: pia-
no par Mlle Irène Thibault.

Les artistes ont été chaleureuse-

ment applaudis et ont dû s'exécuter
en rappel.

Pendant ce temps, on passait aux

assistants de la ‘bonne tire de chez
nous” et autres friandises.

M. J SAUVE
Vers la fin de la soirée, M. Joa-

chim Sauvé, avocat, exprima sa sa-
tisfaction d'assister à cette velliée et
remercla sincèrement le Cercle de son

aimable invitation. M. H. J. Vincent,

président du Cercie des Voyageurs de
Commerce d'Ottawa, remercia de tout
coeur ceux qui ont contribué au suc-
cès de cette soirée.

Etalent aussi présents à la fête, M.

l'abbé Emile Sccours, de l’Archevê-
ché, chapelain du Cercle, et M. B. J.
René de Cotret, président du cercle.

des Voyageurs de Commerce de Hu.l

ON DEMANDE DE
L'ENCOURAGEMENT :

POURCESÉCOLES
UN MEMOIRE A ETE SOUMIS A
CCUPR FIN PAR LE COMITE
EXÉCUTIF DE L'ASSOCIATION
LAUHOLIQUE DE L'INDE ME-'
RIDIONALE. EDUCATION EST
LOIN D'EFRE SATISFAISAN-
TE. i

>pes

MADRAS, (Inde) 24— Le comité
exécutif de l'Association Catholique
de l'Inde Méridionale à soumis au;
comité éducatif de ia Commission
Statutaire Indienne (Commission Si- :
mon). arrivée aux Indes dernière-;
ment pour poursulvre ses pourpar- |
lors, Un mémoire réclamant plus
d encouragement pour les écoles dé- ;
nominationales, car l'éducation élé- .
mentaire quoique meilleure, est loin :
d'être satisfaisante. |
Ce mémoire des catholiques fait

remarquer qu'il y a actuellement;
seulement 46378 écoles élémentaires
publiques pour les garçons. Le pour-
centage d'élèves masculins à la po-
pulation masculine, n'est que 9%.
Quant à l'éducation universitaire, les
progrès accomplis sont au-dessus de |
ce dont le pays a besoin, mème en .
matière politique. !
Parlant de l’Instruction morale et:

religieuse des écoles, ce mémoire dé- |
clare que la meilleure instruction ;
morale pour former le caractère est
celle qui se fait sous les auspices de
Ia religion. Le comité exécutif ap-
puie ensuite sur l'excellence de l'en-
trainement des écoles catholiques et
demande plus d'encouragement pour :
les institutions dénominationales |
afin qu'elles puissent répandre plus !

a

 
y

|

 9'18—Chantours *Jetita"e
largement jeurs bienfaits éducatifs
dans le pays «

de

Crow's Nest Pass Coal,
i C.-B., a demandé l'établissement d'un
tarif douanier régional, pour résou-
‘dre tes difficultés d'ordre régional et
l qui sont loin d'être les mêmes d’une

veut convaincre la Commission qu’il
{importe de supprimer les droits de

“ger toute l’industrie canadienne con-

DEMANDE À LA COMMISSION ;DU TARIF D'ABOLIR LES |eux surtout.

DROITS DE 590 SOUS LA TONNE
SUR LE CHARBON - BITUMI-
NEUX. Co

Devant la’ Co ssion du Tarif et
l'Impôt hier après-midi, M. W.-R.

ilson, président de la compagnie
de Pernie,

| A SEATTLE, WASH,
Finalement, sur la suggestion du _..

président, tous les intéressés se sont . LE FONDATEUR EST UN ANCIEN

w

province à l’autre.
Depuis trois jours cette compagnie

cinquante sous la tonne sur le char-
bon bitumineux, si l'on veut donner
un regain de vie à cette industrie
dans les provinces de l'ouest cana-
dien. Cette suppression en provoque-

rait une semblable de la part des
États-Unis, et les mines de l’ouest
pourraient envahir les nombreux
marchés du sud des Etats-Unis.

Plusieurs autres compagnies, même
de l'ouest canadien, se sont cepen-
dant opposées à'’cette requête, en don-
nant pour raison qu’il fallait proté-

  

tre la compétition américaine en gé-
néral.

C’est à ce point de la discussion
que M. Wilson a suggéré l'éta>lisse-
ment d'un tarif régional.

VIOLENTES PASSES D'ARMES
Dans la première partie de la jour-

née les compagnies de l’eàt faisaient
valoir la même opposition. M. R.-H.
MacMaster, C.R.,, président de la
Steel Company du Canada, s'était
énergiquement opposé à la requête
de la British Empire Seel Corpora-
tion, qui demandait une prime de
cinquante sous la tonne sur le char-
bon canadien utilisé dans la fabrica-
tion du coke pour fins métallurgiques.
M. MacMaster avrit-Bik avec M. Long,
représentant de la British Empire
Steel Corporation, des passes d’'armes
très vives, jusqu'à accuser la Besco
de vouloir s'emparer du marché de

entendus pour ne pas prolonger da- |  BONZE DE TEMPLE JAPONAIS,
vantage la discussion, et le cas du'  ATTIRE DANS L'EGLISE CA-

tendre les compagnies intéressées dans : es
le fer et l'acier. ;

!
|24— Ce que l'on croit être. la seule :
| conférence de St-Vincent de Paul

a > y ancien bonze de temple Japonais.
\ MDWAY CONFIE A | bouddhiste, M. T. Saküta, tout pre-
! | mièrement attiré“à I'Eglise Catholl-

CIE B ARDI que par l'action pleine de charité à

truit et reçu dans l'Eglise par un
—— prétre de la mission maryknoll aux

pa Seattle 66 distingue aussi pour avoir
; fondé le premier journal Japonais-

Le programme du Midway de Lex

soir à la compagnie Berbardi Shows.| pages écrites en céractères Japonais.
M. Willlain Glick, président de cet-| et d’une petite section d'anglais. Il

Il a annoncé que plusieurs nouvelles ; acceptant l'insertion d'annonces de
attractions seraient ajoutées au PrO- | commerce japonaises. Bien qu'elle

puis un aûtre “Creation” La soumis- Los Angeles. San Francisco, Vancou-
sion déposée par M. Lindy pour avoir! yer B. C.. et d'autres villas de la co-

dentes et les directeurs ont cru de-
voir accepter l'offre. Tanganyika compte 3

$500 a été présenté à M. Cecil Be- -
thune, président du comité de l'ex-, (Agence Fides)

KILIMANJARO. Teirivoire de Tan-

charbon et du coke est clos, : THOÔLIQUE. PAR DES QEUVRE3
Mardi prochain la Commission «n- ; DE CHARITE.

tAgence Fides)
pr Seattle (Washington. Etats-Unis)

LE PROGRAMME DU | aux Etats-Unis se trouve à Seattle.
Washington. Le fondateur est un

Seattlede la société locale de St.
Vincent de Paul. M. Sakuta fut ins-

UNE PRESENTATION AU PKRESI- | Japonais. à Seattle.
DENT CECIL BETHUNE. Ce groupe de convertis Japonais à

€ € Catholique des Etats-Unis. “Shinr!”
position d'Ottawa a été confié hier! (La Vérité) se compose de quatre

te compagnie était présent à la réu-: traite de dogmes et doctrine catho-
nion des directeurs de l'exposition. | 1iques. Le journal paie ses frais en

gramme de l'an prochain, dont UN: n'ait paru que depuis peu. oette
amusement appelé “Lindy Loop" | feuille a déjà reçu des demandes de

le privilège du Midway à été plus | te où l'on veut l'avoir.
élevée que celle dés années précé-; —ee|

A l'assemblée d'hier soir Un ma- . .
gnifique service d'argent. évalué a! stations catholiques

pôsitions &n reconnaissance de son’

dévouement. ‘ganyika, Afrique Orientale. 24—II y
Au nombre de ceux qui assistaient à trois stations catholiques dans le

2 la réunion étaient: Cecil Bethu-lterritoire de Tanganyika, Afrique
ne, l'échevin Laroche, A. E. Provost, : Orientale, qui ne font que de se rè-

| John Bingham, Bower Henry, J. H.||ever des conséquences de la guerre
| Nixon, I'échevin J E. Dansereau. D-{mondiale. Les stations d'Ufiomo, Um-
'E. Johnson, Hugh Carson, A. d'A-‘bugwe et Kongo, -krangi ayant été

1 mour, J. W. Brant, R. G. Hitchman,| 608 >pèbd Bnnées le pro-l'acier par le moyen de subventions wilijam Macdonald, O. À. Beach, le er tempore] et spirituel fait dans
gouvernementales sur le charbon. : ; | gre

La compagnie S. Cunard, d'Halifax, H,McElroy, F Plant et le gérant H. seperds.Arisen erSe

ast pra 5eà5soudeaTee oo ‘missions sont ‘dans a" xcellentespon-

nopole du charbon et de l'acier dans

|

Quelqu'un a donné la définition ditions,SgaprésMEcery. po

les provinces maritimes. ouvel- suivante du bonheur: “la recherche (re a À -Ndjaro,

p ¥ eS aan constante d’un objet agréable avec

|

vlent d'administrer la confirmation àles primes ne feraient qu’augmenter f è
la puissance de cette corporation.

|

la certitude d'un progrès continuel.” une région enti Te.
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Garnitures de Boudoir, de Toile Etampée
Faites de toile de bonne qualité. dans les teintes dr tose et huitre.

un chemin de 45 pes et un autre de 36 pes, 1 Rarniture vanité ct une pelote

à épingles. Joliment étampées pour la broderie en dessins de dame ou de

panier. Aubaine Economique, lundi. la garniture .. .. .. 2... ..

‘ C. D. 8. — Au Rez-de-chaussée.

Paletots pour Hommes et Jeunes Gens
Une quantité limitée de’ notre assortiment régulier et offerts à une épargne qui en-

chantera les acheteurs économes, lundi. En un veste assortiment de tweed de fan

taisie, joliment confectionnés en modèles ulsters, quelques-uns avec avers14.98

quadrillé, d'autres à doublures chaudes de peluche ou de flanelle. Tailles 3.

à 42. Aubaine Economique, lundi. chacun .. ve 20 0800

C. D. 8. — Au Rez-de-chaunsée.

- Foulards de Flanelle de Fantaisie pour Hommes
Très appropriés à l’usage actuel. faits de flanelle de laine, épaisseur moyeune, gran-

deur régulière et genre reefer. En un vaste assortiment de fascinantes dis- 69c

positions, chics quadrillés et rayés. Aubaine Economique, lundi, chacun ….

. 1. 8. — Au Rez-de-chanssée.

Indienne Anglaise “Crum”, 19c la verge
Une qualité anglaise durable, garantie de couleurs inaltérabies, a fonds pal

cés, fascinantes dispositions à petits dessins et attrayantes rayures. 32 pou-

ces de largeur. Aubaine Economique, lundi, la verga . .. .. .. .. .. .. ..

C. D. 8. — Au Rez-de-chaussée,

Pantoufles de Boudoir pour Dames

.Un -éfoulemient comportant une grande variété de modèles et de nuances, :

sant~de Juliettes garnies de fourrure, de tissus plaidg et feutre confortah es, aussi

quelques mocassins indiens perlés et gernis de fourmre. Puintures dans le Qc

lot 3 & 8, mais non pas en chaque série. Aubaine Beoaomique, lundi, la paire

C. D. 8. — Au Rez-de-chaussée.
;

rete 1 =til

¢T.EATON C%
— BUREAU DES COMMANDES oo

lax commandes peuvent sire À on:8 à
i i | sont mentionnées dens le catalogue. A

aisée denareaCU promprement remplies à Toronto ei expédiées, Téléphones à Quero L290 pose zouk.

renscignement que vous puissies désirer,
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Comportant

98c
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La démelition du théâtre

de la PorteSaint-Martin,
‘M. et Mme R. Déziel avec

le Cercle Académique

  

tage leurg régutations d'artistes dans
nos cercles d'amateurs. Leur charme,
leur personnalité et surtout leurs ta-

 

lents ont été les principaux facteurs | 1
; 2 ille . Monsieu. O+ «7 Auger, directeur {de leurs nomy yux sucess.

FARIS, Fg par yeadeville, au Cercle 4rai-mique d'Ottawa a' [1 nous fera plaisir de retrouver ! {A

que anponce la démoli-|Yratement !- dv: de nous réserver jen Madame Déziel, la Jeannette Ra- à
lion prochaine du Théâtre de
Porte Saint-Martin.
Cette scène célèbre qui vit le tri-

de tant de pièces romanti-

Ia, d'agréabler surpri-es.
Après Ju per-p- live très alléchan-

te d'entenre
nement, am M

“Les Oberlé” prochai-
Wilfrid Sanche et

cicot des jours passés. .
Après une absence de nos scènes

locales, Mme Déziel reprendra les.
faveurs du public par le charme et

; " "et “Marion (Mme J. M, Br::1:4, au nombre de j!l© caractère qu’elle saura ‘nettre en au
3 rha de Berge- (ses artiste, nv oila-t-il pas qui] [rellef dans le rôle difficile de Lu- IH

rc”, fut illustrée par le grand Co- nous fait ia uit moins alléchante |clenne Oberlé.
promesse de tous présenter M. etJueln. mort, on le sait, à la veille

être le coq de ‘“Chantecler”. Et la
dérnolitian du théâtre fera disparal- |

 

Mme Dézie! dans deux rôles très im-
portants de sa distribution.

 

‘UN STRADIVARIUS
tre le petit escaller de chéne, si plein | C'est une acquiiHon des plustn| POUR TROIS DOLLARS
de souvenirs, que, pendant quatorze |téressantrs pour le Cercle Académi- — ,
années, Cunstant Coquelin, allant de que, car personne ignore que du. WILLIAMANTIC, Connecticut, 24.

#8 loge 2 la sodne ou inversement, a rant de -ombrenses années, M. et
f

 

 

trembler sous son pas précipité. Mme Dézivi ont soulenu avec avan-

Âvecle Cercle Académique dans “Le

 

s Oberlé”

 

—Il y a une vingtaine d'années de ,

extincteur d'incendie qui lui avait
coûté $3.00. contre un vieux violon,
tout couvert de poussière. dont il fit

cadeau a sa fille, avec l'intention de
Ini en acheter un meilleur plus ‘rd,
lorsqu'elle aurait fa!t des prngrèés.

En examinant son violon, la jeune :
fille eut tout à coup, une violente,

; mais agréable surprise. A l'intérieur 

 

| de l'instrument, elle aperçut une!
‘inscription avec ces mots: “Antonius |
| Stradivarius Cremonensis, faciebat:
anno 1718.” i

C'était un des rares exemplaires
‘des Violons fabriqués au XVIIIe siè-
; cle, par le célèbre luthier de Cré-
mone.

 

—

LA SOIREE DU CERCLE
REBOUL MERCREDI

—-—e-

Le Cercle Reboul de l'A. C. J. C.
‘de Hull organise pour le mereredi,
28 novembre, une conférence-con-|

Ta soirée aura lieu à la salle
Notre-Dame de Hull, à 8.15 heures.
p. m. M. Amédée Buteau, directeur

; de l'Ecole Technique de Hull. prési-
dera. Le conférencier de la soirée se-

{ra le Dr J. Gauvreau de Montréal,
régistrateur du Collège des Médecins
de la Province ‘de Québec. Son sujet
a le titre original de: “Oui ou non".
Des artistes de la région se parta-

 
YH

;  
M. BAOUL DEZIEL  Mme RAOÛL DEZIEL     
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CADEAU qui
Qurera toutelà vie

Le Piano John Raper
LE jour de Noël approche ... de fait il arrivera bientôt.

AVez-cons fait des préparations au sujet du cadeau
pour la famille ? Vous ne sauriez faire un cadean plus pra-
tique, Hlhs appréciable qu'un attrayant PLANO ORDI-
NAIRE ou Piano Mécanique JOHN RAPER. Vous ne
SAUTIEZ en choisir de meilleurs.
——

Le Piano Droit

= “st

Vous ne choisissez pas un
plano tous les jours
Tannée (est un cadeau
pour toute la vic. Choisis-
sex-le avec un grand soin.
afin que cet instrument as.

Le Piano John Raper sur-
passe les autres pianos non
seulement en fascination et
en qualité de son, mais
aussi en riche fini et mode.
le artistique. Sa popularité

de

figurant
sure le plus d'agrémen: . est mondiale et résulte de
possible à la famille ct A ci-dessus sa valeur par excellence. Cevous-même. Choisissez Io sera un cadeau des plus
Piano John Raper et vous
férez un sage choix,

appréciables, un cadeau du-
rable pour les plus somp-
tueux foyers.

est cote a $350

1005, de la 1aleur uctuelle vir
tre instrument actucl en echo,
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Le feu Pape PIE X dont le monde
catholique a célébré cette semaine
le 25e anniversaire du “Moiu Prc-
prio” sur la musique sacrée. ——

rée.
Voici le programme:

1— O CANADA (chanté par lau-
ditoire)

2. MONOLOGUE: M. Oscar Auger

Directeur artistique du groupe
: Académique.

3.— Bienvenue et présentation du
Conférencier.

M. Philippe Marinier.

dent du cercle Reboul de l'A. C.
C

prési-
J.

*.-- Corférence: “OUI OU NON"?
Le Dr Joseph Gauvreau de Mont-

Registrateur du Collège des Mé-
decii… . ww r.ovince de Québec.
5— Chant: “Que cette main est

froide”, Extrait de l'Opera ‘La Bo-

hême” Leoncavallo
M. René Laflamme — Ténor
Au piano — M. Yvon Barrette.
6— Remerciements: M. Alphonse

Fournier.
Avocat

7"— Chant: Duo de l’Ane. Extrait
de “Véronique” d’André Messager.

Mille Blanche Leroux — soprano.
Membre du groupe Académique, M.
Charles-Emile Renaud — ténor.
Au piano: Mlle Irène Thibault.
8— Dialogue. "Le Rustre.”

Thiery.
M. et Mme Raoul Déziel

Membrcs du groupe Académique
Billets en vente à la pharmacie R.

Picard, rue Principaie, Hull, en fn-
ce du bureau de Poste.

CAP CHAT
ee

24 novembre 1928
VA ET VIENT :—
M. l'abbé Desrosiers est de reour

d'un voyage de quelques jours chez
ses parents à Métis.
M. et Mme Arthur Bourret, M. et

Mme P. Bédard, de Québec, ont passé,
deux jours chez M. le Dr C. Bourret.
Mme Philippe Keable est actuel-

N.

 

‘lement chez ses parentsà Joliette où
elle passera une quinzaine.

Mme Gustave Roy est revenue de
Montréal où elle a subi une assez
grave opération, à l'hôpital Notre-
ame.
Nous lui souhaitons un prompt ré-

tablissement.
Le Dr et Mme Lapierre ainsi que

leur fillette, de Matane, étaient de
passage à Cap Chat, dimanche der-
nier.
Mme Robert Pelletier est revenue

d'un voyage de quelques jours à l'Ile-
Verte où elle a assisté aux funérailles
de son frére, M. Lucien Lamontagne.
Mme Delphis Miville a passée deux

semaines à Rimouski, l'invitée de sa
soeur Mme Paul-Emile Gagnon.
Mme Paul Chrétien --* actuelle-

} ‘nne des
Monts, pour une guinzaine, nu
NAIsut ow

M. et Mme AC... llée font
part à leurs parents et amis, de la
naissance d'un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph. Amable, Jean.
Parrain et marraine, M. et Mme Jean
Desrosiers.
M. et Mme Nazaire Barriault font

Aussi part à leurs parents et amis de
la naissance d'un fils baptisé sons
les prénoms de Joseph. Gérald. Ro-
drigue. Parrain, M. Joseph Barriault,
et marraine, Mlle Estelle Lemieux.
SERVICE ANNIVERSAIRE :—
Lundi. le 19 courant, avait Heu en

l'église paroissiale de Cap Chat. un
service religieux à l’occasion du dix-
neuvième anniversaire de la mort du
Rév. M. Dufour. -
Tous les ans. les paroissiens de

Cap Chat se font un devoir de venir
prier pour l'âme du regretté défunt
qui fut pendant plusieurs années le
pasteur dévoué de notre paroissé.

tabs

ORLEANS, ONT.
24 novembre 1928

DIVERS :—
Les demoiseles de la Congrégation

des Enfants de Marie, sont O -
ser une partie de cartes pour le 11

mbre.déce
Elles n'épargnent rien pour faire

de cette soirée un grand succès.
Les prix sont très nombreux, et très

beaux. Un succulent goûter sera servi
gratis. Venez encourager nos dé-
vouées jeunes filles On peut vous
Assurer d'avance gue vous ne regret-
terez pas d’être venus.
Notre salle est anacieuse. venez en

foules. vous serez les bienvenus.
Le prix d'entrée est de 35 sous. Il

I aura un joli prix de présence. Dites-
e À vos amis. Le but est de venir en
alde aux oeuvres paroissiales.

Mille Marie-Anne Lachapele a
une quinzaine à Montréal et dans les
paroisses environnantes, visitant des

  

- . . t, ; è parents et amis ; elie est revenue en-; CORNWALL; 89, rue King Ouest, BROCKVILLE. chantée de son voyage.;
MM. Albert Larocque et Drouin, ont— perdu chacun un animal de prix, dise

a ww me

we 33 Vadimvied —
-…--

vents

PRIERE ET MUSIQUE |

\ Sous la présidence|
de à. Em. le cardinal Binet, arche- ;
vêque de Besançon, assisté de son vi-

ré-archiprêtre de l'église Saint-Chris- ‘
toplie, Mr Ie chanoîne Perrot, ont eu
leu, le dimanche 11 octobre, la béné-
distion et l'inauguration des orgues
réparées de cette ‘église ‘belfortaine,
beau type d'architecture du XVilIme

M. Joseph Bonnet, l'éminent orga -
niste de Saint-Eustache, devait don-
ner un récital qui comprenait
oeuvres de Bach, de Couperin Is

ralion n’ayast pu être uchevée à'
temps, il ne put jouer que Voluntary !
d'Henry Purcell. Du moins fit-il
goûter à son auditoire cette haute:
(maitrise que tous ceux qui aiment et '

savent la musique se plaisent à sa-|
luer en lut,
tier. !

L'illustre prédicateur de 1'Oratoire,
le R. P. Sanson, a prononcé, durant
la cérémonie, un discours qui, par
son ampleur et sa plénitude, cons-

admirables sermons.

Le R. P. Sanson entre d'emblée au
centre de son sujet, montre Dante,
déjà vieilli, frappant à la porte d'un
couvent dominicain. Et

portier demande ce que veut le grand
poète: Pace répond celui-ci: La
paix... c'est là le grand voeu de tuuté

vais déjà trouvé”. '
Un jeune écrivain, douloureux mais

incroyant, nous raconté le grand ser-!
monaire, entre un jour, par dillettan-
tisme, dans l’église Saint-Eustache à
Paris. Et voiei que lae grande voix
de l'orgue, jetant les accents du der-
nier choral pour le temps de l'Avent
je Jean-Sébastier Bach, atteint jus.

 
t
ce jeune homme. La grâce de- Dieu

s'était servi de cet instrument pour
' geront les frais musicaux de la soi- |lUl faire entendre sa plus intime pa-

role. On sait le nom de celui qui ce
jour-là tenait l'orgue de Saint-Eus-

tache: le R. P. Sanson pouvait-il d’-
cerner. du haut de la chaire, un pins

!bel éloge à cct admirable maitre d.

lia musique sacrée qu'est Joseph Bon-

inet? Il laisse à d’autres le soin dc

{loner l'art magnifique de l’organiste

Mais au chrétien qu'il salue, il rend

le plus beau témoignage: celui d'a-

voir été pour une âme comme le mes-

sager de la Providence.

Ie P. Sanson fait ensuite un beau

tableau de la vie, qui est un combat

douloureux et plein d'embâches:

mais, selon le mot de Rertillanges, 1)

ne s'agit pas de la regarder mais de

la vivre. Combat extérieur. Combat
intérieur. Et, chacun de nous, com-

me Paganini quand il eût achevé son

truit un beau rêve, n'a-t-il point sen-

ti quelque jour, brusquement, une

corde’ se casser, et n'a pu que pleu-
rer?… La tristesse désemparée
Schumann, les tendresses et les dé-

et celle de Berlioz que d'exemples, et

que de preuves!.. I n’est point jus-

qu’à Beethoven dont

joie ne soit traversée de sanglots.
La réponse à tant d'appels déchi-

rants, la religion seule nous l'appor-

te. Et, une fois de plus, le P. Sanson

se penche tout particulièrement vers
les incroyants qui peuvent se trouver

dans l'assemblée. Ce n'est pas le

“divertissement” sensuel des musi-
ciens modernes qui peut consoler no-

tre cour. S'H peut un instant le dis-

traire, il ne le laisse que plus désolé.

Tout, avec Dante crie: Pace.

Pace, Dieu, c'est Dieu que l'âme dé-

sire. Non point Je tyran qu'u jour

imagina Wagner, mais le Dieu très

bon et très secourable de Beetho-

ven, le Dieu qui s'appelle Bonté,

Charité, notre Rédempteur enfin, Jé-

sus-Christ, le Jésus-Christ de Mo-

zart, de Bach et de Haendel. Le Dieu

qui a dit: ‘Je vous donne ma paix”.

Celui qui a prononcé les divines

“Béatitudes”, que la douceur et l’'hu-

milité de César Franck ont paraphra-

j sées dans une musique presque céles-

te.

Et le P. Sanson nous adjure d'é-
couter ce Sursum corda.

Ai-je pu esquisser un peu l'am-

pleur et la beauté de ce magnifique
discours qui a duré près d'une heure

trente, sur les hauteurs de la musique
et de la pensée chrétienne, sans las-

ser un instant l’attention de l'immen-

se auditoire? Dans ses quelques

mots de remerciement, S. Em. le car-

dinal Binet a fort hien montré com-
bien tout cela jaillissait d'une ame
véritahlement sacerdotale, fidèle à la
tradition de l'Oratoire du XVIIème
mècle, fiddle à l'enseignement des
Bérulle et des Condren, ardemment

dévoués ensemble à l'âme contempo-
raine...

J. 8.
re

SOREL 23—Les dommages esti-
més 4 $5,000 ont été causés par un
incendie à la vieille église N.-Dame,
angle des rues Prince et Limoges, ici.
L'incendie a été découvert vers 11
heures, jeudi avant-midi. L'église
construite en bois a été pratique-
ment détruite et à un moment don-

UN GRAND SERMON DU R | :
| © SANSON À BELFORT ‘ \

| PARIS — g

catre général, Mgr Laurent, et du cu- i

sidele. | €

des| 4 q

Grand, de Franck... Mais la répa- | |B

À travers le monde en- ||y

titue certainement l'un de ses plus ;

comme le |

ne me chercherais pas, si tu ne m'a- |

que dans ses profondeurs le coeur de,

merveilleux violon, après avoir cons,

dc’

tresses de Chopin, la douleur de Liszt -
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la volonté de.
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“Département d’Epargnes
d'intérêt sur tous les comptes
d'épargnes.

vent être effectués par chèques sans
avis. $1.00 ouvre un compte,

mes sur tous les comptes de
$100.00 ou plus pour termes de 1, 2,l'humanité, Vappel éperdu et inces- |. y

sant de l’’Iinquiétude humaine”. Mais ' |[E8 8, 4 ou J ans.
c'est icl que résonne le mot d Pas. (2 ,
cal, dans le Mystère de Jésuc: ‘Tu [PS Toutes les épargnes

premières hypothèques ou bons du
gouvernement, 1U0 pour cent de se-

10, rue Metcalfe, Ottawa, Ont.

Bureaux Succursales-———--

 

NDSEST

Successions sous Comptes
administration dépargne

22 4 + + + + … #1,060,680.21 $ 448,33D.12

... 2.719-350.52 74035151
«ee vee 3.688,337.91 1.25732837

. .. ce 4,860,255.21 LDTDT27T
ce ee eee 2.908,284.96 2,708,054.71

2842 4 2 2 6,788:541.25 3.993041.52

Ed

Département

Les retraits peu-

est une

protégées par

ment‘.

Département de Transfert
Nous agissons à titre d'agents de transfert ou de
pagnies par actions.

Département d’Immeubles et d’Assurance
Immeubles gérés et vendus.

HEURES DE BUREAU :

LIMITED

     

opinion publique
est la meilleure preuve de notre position en vedette däns cette
région. UN PROGRES CONSTANT s’est révélé depuis notre
incorporation en 1914.

des Successions
L'administration

fonctions de la compagnie, Des

d'intérêt sur placements à ter- officiers expérimentés ont la
compétence voulue pour s'oceu-
per des propriétes et des place
ments a meilleur
ce qui est possibïte aux individus
sans expérience.

Demandez notre hrochure “Le
testament qui protège réelle-

Département des Hypothèques
Des emprunts hypothécaires sur des propriétés améliorées de lu vii peu.
vent être obtenus aux taux géurants d'intérêt. Prompt servivr.

Assurance de tous genres.

BOITES DE DEPOTS DE‘ SURETE A LOUER
9 am.a5 p.m. Samedis: 9 am. a 1 p.m.

Capital Trust Corporation

Téléphone: Q. 7451

Sous' la ‘surveillance du gouvernement fédéral,

SSSESr
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Hommage au Sacré-Coeur
MONTMAGNY. — Dimanche soir

au coup des Vépres une procession
de Jeunes collégiens, drapeaux en
tête, s'avançait vers la balustrade et
en triple rangée, avant le salut, re-
curent des mains de Mgr le Curé
leurs insignes après d'être solennelle-
ment engagés aux pieds au Sacré-
Coeur de Jésus, à combattre le vice
dahs toutes ses formes à garder leur
coeur pur par la communion men-
suelle. donner en tout et partout le

bon exemple enfin toujours être fideé-
les ligueurs au Coeur aimant de Jé-
sus. Au cours de la cérémonie le
choeur de l’Orgue alternant avec les
Jeunes Hgueurs, chanta de beau can-
tique Amour, honneur et gloire.

* * *
Ces conversions
PARIS. — Un exemple impression-

nant du mouvement de conversions
qu'on observe en France, depuis ayel-
ques années, parmi les hérétiques, les
paiens ou le juifs, fut naguère offert,
à Besançon. C'était la prise de voile
simultanée de trois postulantes, nou-
velles converties attachées au servi-
ce de l'hôpital Saint-Jacques. Mlle
Blum a abjuré la religion israélite;
Mlle Romanoff, apparentée & la fa-
mille impériale de Russie, a renoncé
à Ja religion orthodoxe, et Mlle Ris-
ler, nièce du président de l’Associa-
flon d'hygiène sociale en France, a
abandonné la religion protestante.
S. Em. le cardinal Binet, archevêque
de Besançon, présida. dans la cha-
pelle de l'hôpital, cette émouvante né, les flammes ont menacé les bâ-

tisses environnantes.
L'on croit que l'incendie est attri-

buabl à une fournaise surchauffée.
L'église avait été construite en

1911, par le curé H. Tétrault, lors de
la fondation de la paroisse. Les
dommages seraient entièrement cou-
verts per les assurances.
tt

SAINT-HYACINTHE, 22. (D.NC)

—La Révérende Soeur Marie-Répa-
ratrice, supérieure du monastére du
Précieux-Sang de notre ville, fêtera
samedi prochain. 24 courant. son
vingt-cinquième anniversaire de vie
religieuse et contemplative. La R. 8.
Marie-Réparatrice, née Yvonne Na-
deau. entra chez les Soeurs du Pré-
cieux-Sang. dont là maison-mère est
à Baint-Hyacinthe en 1003. Aux fé-

tes de son jubilé samedi prochain,
il y a@rs messe célébrée par Ba Gran-

cérémonie.
. 0

| Pour Rome
QUEBEC.—C'est en décembre pro-

fchain. que les noms des prêtres ins-
‘crits dans le cours de l'année, au
| Centre Canadien de la Pleuse Union
| 8t-Joseph, doivent être envoyés au
‘Directeur général de l'Oeuvre. à
Rome. Jusqu'à date plus de 2,600
prêtres parmi lesquels 35 évêques et
plus de 500 religieux ont donné leur
nom au directeur de J'Oeuvre à Qué-
bec. Plus de 57,000 prêtres dans le
monde entier se sont enrôlés dans
cette sainte croisade pour les mou-
rants et ont pris l'engagement de cé-
lébrer une messe par année pour le
salut des moribonds. ‘condition es-
sentielle pour jouir des privilèges ex-
traordinaires concédés aux prêtres-
associés). Entre autres pouvoirs. la

Joseph confère aux prêtres inserits deur Mgr Fabien-Zoël Decelles, évê-
que de Saint-Hyacinthe. M. l’abbé
Jean-Baptiste Nadeau, chapelsin du ‘
meonastére, prononcera le sermon de |
circonstance. !
aaa}

parus de leurs , 18 semaine der-
nière ; al quekpun Doiuyalt leur en
donner dea nouvelles, ils en seraient
trés roconnaissants.

 celui de rosarier les chapelets avec

NORVEGE, 23 (8. P. A.)—Le doc-
tour PFridtjof Nansen. explorateur
polaire, est part! aujourdhul de Ber-
lin pour rencontrer le docteur Hugo
Rekener, cunstruçteûr du Graf Zep-

lin, au sujet d’une envolée au pô-
nord en 1930,

 

Pieuse union du Trétes de Saints

Les Nouvelles Religieuses
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une formule breve, celui de bénir et
d’impooser les cing scapulaires: Sainte
Trinité, Passion, sept Douleurs de la
S. V. Imm. Conc. et Mt-Carmel, le
privilège de gagner une indulgence
plénière à chaque messe à condition
d’un mémento pour les mourants, etc.

L'offrande à faire en entrant dans
l'association est de un dollar.

S'adresser à M. l'abbé Eugène Bru-
net, 70, Chemin Ste-Fov, Québec.

* * +=

Service pour l'abbé Lemay
SAINT-PHILIPPE DE NERI—Jeu-

di. le 15 novembre a été chanté à
Saint-Philippe de Néri, un service
pour M. l'abbé Philogone Lemay.
De 1904 à 1912. M. Lemay fut curé

de Saint-Philippe, et on conserve
fidélement dans la paroisse le souve-
nir de son dévouement constant et
désintéressé. Aussi les paroissiens
ont tenu à venir en très grand nom-
bre, témoigner par leur assistance la
reconnaissance qu'ils ont gardée à
leur ancien curé.
Le service a été chanté par M.

l'abbé Ernest Dubé, du Refuge Dom
Bosco, assisté de MM. les abbés A.
Jean et L. Dumais, du Collage de
Sainte-Anne, comme diacre et sous-
diacre. Au choeur avaient pris place
plusieurs curés dés paroisses voisines
et quelques pré‘res de Sainte-Anne:
M. le chanoine A. Beaudet, Principal
de l'Ecole Classico-Ménagére de
Saint-Pascal, MM. G. Guay. VF,
curé de Kamouraska, E. Eug. Pelle-
tier, curé de Saint-Philippe, A. Ca-
ron, curé de Saint-Pacdme, J. Du.
mais, curé de Saint-Denis, F. St-
Pierre, curé de Mont-Carmel, E. Si-
mard, vicaire à SamMmt-Pascal. MM.
A. Têtu, H. Fillion, A. Fortin. Ed.
Beaudoin, du Collège de Sainte-
Anne.

A l'orgue, tenu par Mme Bou-
chard, on a chanté Pie Jesu, Jesu
Salvator Mundi, et Miseremini mei.

* 8*

Travail du dimanche
QUEBEC. — Mercredi soir, um bun |

miler d'hommes et de jeumes gens
étaient assemblés en l'église de Bt-
Joseph pour entendre ia parole de
Dieu. Ils ont écouté avec un intérêt
évident et une attention exemplaire
un apôtre à la parole enflammée.
En effet, Ie R. Pére Leliévre, OMI.

directeur de la Maison des Retraites
fermées de Jésus-uvrier, a pronon-
cé un sermon sur le travail du di-
manche, capable de remuer les
coeurs les plus endurcis: pendant
plus d'une heure 11 s'attacha cet au-
ditoire d'ouvriers visiblement émus
per l'éloquence apostolique du mis-
sionnaire Obiat de Marie-Immaculée
qui expliqua et appliqua l'Évangile
de la Passion de Motre-Seigneur
Jésus-Christ. I a vigoureusement
fiagellé tous ceux qui à l'heure pré-
sente crucillent de nouveau le Christ-

——

Roi en travaillant et en faisant tra-
vailler le dimanche.

- » °

La messe à bord

QUEBEC -- M. l'abbé Philippe
Casgrain déclare que plusieurs Îim-
migrants catholiques n'avaient pu
entendre la mess: récemment au
cours de la traversée transatlantique,
bien qu'il y eut à bord plusieurs
prêtres. Pourtant, les compagnies
sont très accommodantes; elles per-
mettent aux prêtres de célébrer en
troisième ainsi qu'aux voyageurs de
troisième de monter en premiére.
Mais, ceux-ci. pris de gêne ou igno-
rants de pareille autorisation. ne se
risquent pas en première.

M. l'abbé Caserain demande donc
instamment aux prêtres catholiques
de célébrer en troisième, au inoins le
dimanche à bord.

Cette annee. M. l'abiéé Casgrain
nartira pour les Provinces Maritimes

vers la mi-décembre, après la retrai-

te à l'archevéché. Il exercera le mi-
nistère plutôt à St-Jean, N.B.…. cet
hiver, cependant que le R. Pere Pie,
Trinitaire. s'occupera du port à Ha-
ffax.

-
Chez les Oblats

QUEBEC. — Le R. Pére Josaphat
Magnan, Provincial des Oblats au

Manitoba et qui réside à St-Bonifa-
ce. ainsi que le R. Père Joseph Guy,
Recteur au collège de Gravelbourg.
Saskatchewan, sont de passage à
Québec et ils se retirent chez leurs
confrères en religion, les RR. Pères
Oblats de St-Sauveur.
Tous deux sont allés faire une

course à Ste-Anne de ia Pocatière.

ENFANTS SUFFOQUES
OU BRÛLÉS À MORT

LONDON, Ont, 23 (8. P. C.)—Al-

 

 
 

bert et James Luciano, huit et six
ans, ont été suffoqués ou brûlés à
mort, alors que la maison de leurs
parents a été détruite ce matin par
un incendie. Sept autres personnes
ont réussi à se nanŸer.

NAVIRE EN DETREKSk
—

LONDRES, 23 (8. P. A)—Le poste
de radio "de Valence & annoncé an-
joura’hui qu'un message intercepté à
une station Lloyd et venant du va-
peur danois “Estonia” disaît que six
membres d'équipage du vapeur alle-
mand Herrenwyk avaient été re-
cueillis. Le Herrenwyk est en détres-
se à 645 milles à l'ouest de l'Irlande.
Le message reçu de l'Estonia se

lisait comme suit:
“Nous avons sauvé six membres de

l'équipage du vapeur allemand Her-
renwyk hier soir. ‘L'augmentation du
vent et l'obscurité nous ont empêchés
de poursuivre noz recherches. Nour
espérons pouvoir sauver les autres
naufragés demain matin. La mer e:*
très agitée
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FINANCE - COMMERCE - MA
FLUCTUATIONS DE LASEMAINE

      
 

1028, en Bourse de New-York

Pluctuations de la semaine du er communiquées par GEOFFRION & OIB,

es sur la petite Bourse (Curb) de
rus No.re-Dame-O., Montreal.

 

18, rue Elgin, Ottawa.
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LA CRISE DU PAPIER facturières. Le Canada exporte un

plus gros volume de papier-journal

La fabrication du papier-journal a, que tous les autres pays réunis. Mal-
pris depuis une vingtaine d'années
au Canada, et surtout dans la

60 pour cent de la production totale,

une extension qui l'a placée au pre-
mier rang de nos industries manu-

 

—

 

 

pro-

vince de Québec qui fournit environ :

 

heureusement, cette importante in-

dustrie n'a eu jusqu'ici qu’un seul
marché, ou peu s’en faut. Au cours

des douze mois finissant le 30 sep-
tembre dernier, plus de 90 pour cent
du volumede ses exportations étaient

 

      

    

    

 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal

Capital versé et réserve, $11,000,006
Actif, plus de #150,000,000

La grande banque du Canada français
Toutes opérations de banque au Canada et avec l'étranger.

Achat et vente de valeurs mobilières.

Nos ressources sont à votre disposition.
Notre perxonnel est À vos ordres.
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à destination des Etats-Unis. Elle
développait d'année en année son
outillage en vue de la progression
de la consommation américaine. I
est vrai que celle-ci n’a pas cessé |!
d'augmenter pendant ces trois der-
nières années, mais l’accroissement
de la demande n'a pas été égal à
l'extension des moyens de produc-
tion. De sorte qu'aujourd'hui la ca-
pacité des fabriques est trop consi-
dérable pour les besoins. Nous som-
mes donc en présence d'une crise de
surdéveloppement.
On redoutait cette crise depuis

quelques années. On comptait, pour
la prévenir, sur une augmentation
de la consommation qui eût fait dis-

paraître l'écart entre l'offre et la de-
mande. Mais les acheteurs, qui n'i-
gnoraient pas cette situation, s’effor-

cent d'en tirer parti. Le marché a
enregistré depuis une dizaine d’an-
nées de violentes fluctuations. Le
prix de la tonne du papier-journal,
qui était d'environ $50 en 1916, a
touché $125 à la fin de 1920 pour re-,‘
tomber a $75 au .début de 1922. Les
producteurs avaient constitué, pour
se protéger, un syndicat de vente qui
assurait aux prix une stabilité rela-
tive. Mais, le printemps dernier, quel-
ques sociétés se dégagérent, afin de
recouvrer leur entière liberté d'ac-
tion, ce qui entraîna naturellement
la dissolution du syndicat. Il s’en-
suivit une sourde guerre de prix, qui

a eu son épilogue dans l’annonce ré-
cente que l’un des principaux fabri-
cants a conclu des contrats à raison
de $50 la tonne.

Cette baisse représentera une di-
minution d'une trentaine de millions
de dollars par an dans le produit des
ventes de papier-journal. Elle affec-
tera d'autant plus les producteurs,

que plusieurs devront sans doute ré-

duire encore le rendement de leurs
fabriques, au risque d'augmenter leur
prix de revient, car la baisse n'aura
évidemment aucune influence sur la
consommation du marché américain.
Elle pourra peut-être, cependant, fa-
ciliter la conquête de nouveaux dé-
bouchés en Europe.
Espérons que les intéressés trou-

veront avant longtemps une solution

qui remette en bonne posture une in-

dustrie dont dépend en partie la
prospérité de notre pays et notam-
ment de notre province. Peut-être
cette solution réside-t-elle dans de
nouvelles fusions, susceptibles d'a-
baisser le coût de la production.

(Banque Canadienne Nationale.)
a

LES RAPPORTS DES
MARCHES LAITIERS

Commerce des produits laitiers. — Se-
maine finissant le 17 novembre 1928. Les
cours pour Montréal et Toronto représen-
tent, en autant qu'on le sache, les prix
courants payés aux fabricants pour les
produits livrés à ces endroits, et non pas
les prix d'achat chez les marchands de
gro3a, Les prix aux chambres de campa-
gne sont f. b. point d’expédition, à moins
d'indications contraires.

BEURRE
MONTREAL. — Marché ferme à l’ouver-

ture; les prix de mardi étalent en hausse
de 1 4¢ par livre sur ceux du vendredi
précédent. L'activité était plus grande à
cause de ln demande croissante des points
extérieurs et les stocks locaux ont été
Rrandement réduits pendant la semaine à
cause de la faiblesse des arrivages cou-
rants. Le beurre de fabrication d'été re-
chassé se vendait en gros aux mêmes prix
que les arrivages courants de la mème ca-
tégorie. Les prix de mi-gros sont restés
les mêmes au’ la fin de la semaine pré-
cédente, à 43c pour le meilleur *’Beurre-
rie”” moulé et 42r pour le non moulé. Arri-
vages cette semaine, 2,098 paquets contre
2,495 semaine précédente et contre 1,652
semaine correspondante l’année dernière;
augmentation, 446 pan. Sur le marché lo-
ral, mardi, il s'est offert et vendu 300 pa-
quets de 39 1-4 pour le no 1 past, et de
38 3-4 à 39 pour le No 1 non past, Cours
publiés pur cette Division: mardi, jendi et
vendredi, No 1 past. 39 1-4 à 39 1-2: No
1 non past. 38 34 à 39, Chambres de
Campagne: Pas de rapport,

CABLOGRAMME DÉ LONDRES —Mar-
rhé au feurre ferme; om compte que cet
état se maintiendra pendant deux autres
semaines: Nouv. Zélunde, 174—17R (37.76
rae); Australie 170—172 (36.89—
St.=tC).,

TORONTO, — Marché ferme, mardi: ax
sez actif: cours en hausse de 1-4c par Ji-
vr6 eur ceux du vendredi précédente, Ja
marché s’est raffermi mercredi et une nou-
valle hausse de 1-4c par livre a été enre-
gistrée. Ces prix 66 sont maintenus, quoi
que le commerce fut caime à Ja fin de Ja
semaine. A la fin de lu semaine, le prix
mi-gros du mellleur ‘'Beurrerie’’ moulé,
sens cartons, était en moyenne de 43.77c
contre 43.33c à la fin de la semaine pré-
rédente. Cours pour le non moulé, pu-
bliés par cette Division: mardi, No 1 past.
40 1-4 à 40 8-4; No 2 past. et No 1 non
past. 39 1-4 à 30 8-4: jeudi et vendredi:
No 1 past. 40 1-2 à 40 3-4; No 2 past.
et No 1 non past, 39 1-2 à 39 3-4.
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reçue était la même que la semaine pré-
cédente et d'environ 3,000 paquets plus
torte que la semaine correspondante l'an-
née dernière. Le marché était assez irré-
golier pendant le semaine; les meilleures
uslités se vendaient facilement, mais les

qualités inférieures trouvalent difficilement
anquéreur; à la fin de la semaine, lé mar-
ché était en baisse de 3-4c par livre sur
ls fin de semaine précédente, 161 fabriques
faisant rapport àl ’Association américaine
des fabricants de beurre pour la semaine
finissant Je 10 novembre, accussient une
augmentation de production de .16 p. c. sur
ls semaine précédente et une augmentation
de production de 5.83 p. c. sur la semaine
correspondante l'ennée dernière. Prix de
gros & mi-gros pour la ‘‘Beurrerie’’ extra,
pointage 92; lundi à vendredi, 50 12 à
50 3-4; samedi, 50.

FROMAGE
MONTREHAL—I! y a eu, pendant la pre-

miére partie de la semaine, une assez bon-
te demande d'exportation pour le formage
de juin et de fabrication couraute, a me
aure que lg semaine s’avancait, |; demande
locale s'est améliorée, particulièrement de
la part des fubricunts de fromage refait. À
Pirtou, vendredi, les produits offerts aceu-
sslent une hausse de 3-8c à 7-16¢ par livre
sur les prix payés le vendredi précédent;
samedi, le fromage, à Iroquoli-. s'est ven-
du au même prix que lus emaine précéden-
te et à Brlefville, it s'est vendu à 1-8c de
moins que le samedi précédent, Fromage of-
ert au tlussement, Ontario et Québec. ville
de Québec non comprise, semaine finissant
le 17 nov. 1923: 24,684 from. contre 22,-
199 from. semaine correspondante l’année
dernière. Sur le marché loeal, mardi, il
s’est offert et vendu 1,000 from, de 19 à
19 1-4 pour le No 1 blunc et coloré.
Chambre de Campagne — Lundi, Corn-

wall, 11.233 blancs, 332 colorés offerts.
blancs vendus 20 et cojorés vendus 20 1-8;
vendredi, Picton, 204 colarés offerts, 15s
vendus Z0 1-3: le reste a 20 1-16: Perth,
#59 offerts, veudus 20; samedi, Belleville,
748 offerts, vendus 19 7-5; Iroquois. 157
blanes, 95 colorés vendus 19 3-4: Vank-
leek Hill. 748 nfferts, vendus 19 7-8: Iro-
quois, 187 hlanes, 95 colorés vendus 19
3-4; Vankléeek Hill, 168 Blanes, 221 coln-
rés offerts vendus 19 13-16.
CABLOGRAMME DE LONDRES —Fro-

nue —— les arrivages courants se vendaient
lentement; Nouv. Zélande 104—1N6 (22.57
-—24.00e): Cunadien 105—109 (23.43—93 -
65c1; fromages de juin 110—113 (23.87—
24,300). ,
TORONTO. — Marché calme toute la se-

maine; très peu de transactions, Cours pour
le No 1, gros, coloré, paraffiné et classé par
le gouverncment, publiés par cette Division,
lundi, jeudi et vendredi: 21 1-4 à 21 3-4:
ve sont les mêmes prix qu’à la fin de la
semaine précédente.
NEW-YORK. — Pendant la semaine fi-

nissant voudredi il est arrivé plus de 61.
100 livres que la semaine prérédente et
environ 5#,000 livres de plus que la se
maine correspondante l'année dernière, ,!
n'y a pas eu de changement dans les cours
sur ln fin de la semaine prérédente, mais
on signale que le chiffre des affaires était
moins élevé que d'habitude. En raison de
la baisse dep rodurtion les stocks d'entre-
pôt ont été réduits mais le premier du
mois les stocks d’entrepôt des Etats-Unis
arcusaisyt une gugmentation de plus de 23,-
000,000 livres sur }a quantité en stock à
la même date l’année dernière. Les prix du
gros pour le fromage de l'Etat, conservé,
de qualité de cohix à spériale, sont res-
tés, toute la semaine, les mêmes qu’à la
fin de la semaine prérAdente, savoir: 28 à
2R 1-2, Chambres à Fromage du Wiscon-
sin: Mourse à fromage de Piymouth, 180
‘‘jumeaux’’, à 21; Chambres des cultiva-
fours: vas de fromage ni de ‘‘jumeaux’* of
ert.
 Deere

ANSONVILLE,ONT.
DIVERS :—

23 novembre 1928
Dimanche, 4 novembre, M. et Mme

Basile Piché, accompagnés de leur
fille Eva, aiñsi que de M. et Mme Zé-
non Toranzeau, Mme V. Bastien, de
Timmins, étaient en visite chez Mme
Henri Carrière, et chez M. Alfred
Malette.
M. et Mme Rosaire Charlebois ont

eu la douleur de perdre une de leur
filles,
M. l’abbé Pelletier accompagné de

son vicaire, M. l’abbé Fontaine, ont
commerné leur visite naroissiale.
Mlle Jeanne Piché, de Blind River,

est revenue au milieu de nous après
un séjour de quelques mois dans sa
famille.
M. Ernest et Oliva McCrea ont lais-

sé leur emploi pour aller faire de la
chasse.
M. Laurent Carrière, malade depuis

deux semaines est en voie de gué-
rison.
M. Adam Lelièvre est à Montréal

par affaire.
M. Henri Carrière, travaillant à

Swastika, est venu rendre visite à
sa famille dimanche.
M. E. Lafleur, souffrant d'une frac-

ture à un pied commence à se réta-
r
M. A. St-Louis est rendu à l’hô-

pital depuis une semaine pour dou-
eurs à une jambe. Tous deux sont

Cie Abbitibi.
eresemer

et.srretlfiicmens

23 novembre 1928
DIVERS :—
La semaine dernière a eu lieu chez

M. et Mme Geo. Boutin, une splen-
dide soirée de parents et d'amis, où
environ cinquante convives s'étaient
réunis. Il y eut chant, musique et
autres amusements. Un réve-llon fut
servi. Les invités retournérent dans
leurs foyers enchantés de cette récep- NEW-YORK. — La quantité de beurre   

 

 

 

 

 

FEUILLETON DU DROIT”

DANS SON SILLAGE
de J. LEDUIC.      

No. 3—
Il pénétra. à la suite de sa mère.

dans le salon qui. par une porte-
fenêtre. souvrant sur un original jar-
din échevelé, mal dessiné, mais aux
recoins d'ombre si jolis, si intimes,
qu'Hervé, délicieusement charmé
cette fois, remercia sa mère avecune
effusion dont il ne se serait pas cru:
capable.
Deux des chambres ouviatent do

ce côté... Mme do Fontanges, qui
connaissait les goûts de son fils,
avait somptueusement aménagé ici
shambre à coucher et boudoir. Meu-
bles de prix. objets d’art... non. le
cadeau n'était pas banal.
— Descendons en ce printemps,

maman, voulez-vous? dit Hervé en-
thousiasmé; écoutez ce bruit de cas-
catelle...
Une minuscule chute d'eau. dissi-

mulée dans un bosquet. chantait jo-
yeusement tout près... Il se déga-
3eait de cet ensemble un sentiment
je paix intense qui allait à ravir au

jeune homme.
-- Asseyons-nous un instant. pro-

posa Mme de Fontanges... Tu n'es
pas comme les autres, Hervé, et ii
ne faut te stimuler pour que tu ne
ols pas d'un siécle en retard sur
a génération.
L'exode fit s'évanouir le joli rêve.
— Vous en plalgnez-vous, maman?

iposta Hervé avec un peu damertu-

°

 

‘me.

— Oui, avoua-t-elle sans ambages
Et lorque, dans le monde, on me
vante, avec ironie, tes exceptionnel-
les qualités, j'en suis profondément
; vexée.
{ — Voilà qui est paradoxal... Me
préfériez-vous semblable à tel ou
tel?... que je ne veux pas vous nom-
mer. :

| Je te les nommerai, moi... Ceux

. scandaleuse histoire

ouxquels je voudrais que tu ressem-
bles... ce sont par exemple: Brué-
ziére... Chanac... Que sals-Je?
— Merci... Bruézière! Il a eu, {l

est Vrai, plus que moi le génie de
savoir se débrouiller pendant nos
aures années de guerre.
— Bah! C'est de I'histoire encien-

ne.
— Et Chanac... Sincérement vous

me voudriez semblable à lui?... La
qui défrayait

, hier la chronique n'est donc pas par-

de

venue a vos oreilies?
— Si... mais il faut faige la part

l'exagération. Evidemment, ce
, n'est pas de lui qu'on pourrait dire

!

“qu'il est réservé comme une jeune
fille bien élevée”... On m'a donné
raguère ce soufflet à ton sujet, mon |
ami.

— J'avoue ne pas saisir en quoi
cette apprétiation peut être nssimi-
lée & un soufflet...
— Non, tu ne comprends pes... 
 
 

tu ressembles à ton père et nous

 

n'avons pas la même conception de !
la vie.
— J'ai trop peu connu mon père;

mais ce que j'en ai su... ce dont je
me souviens... en a fait mon idéal,
protesta Hervé, d’un ton de défi ex-
aspéré.
Comme trop souvent, l'entretien

s'envenimait, et la paix d’alentour
n’arrivait pas à calmer l’animosité
latente de ces deux être, d'autant
plus qu’Hervé venait de s'aviser que
le “soufflet” reçu par sa mère avait
beaucoup plus motivé l'achat de ce
ce bel immeuble que le désir de lui
être agréable.

Elle pourrait désormais citer né-
gligemment à ses amis “la garçonni- |
ère” de son fils...
Mme de Fontanges sentit qu'elle

venait de commettre un impair...
et ce au moment même où elle vou-
lait amener Hervé à une solution

    tion.    

. tion...
.ime de Fontanges ne s'y méprit

pas: il faisait allusion à cette petite
Rambuges... Bay! elle en viendrait
à bout... Il s'agissait de ne pas
heurter de front les idées de son fils;
elle abonda dans son sens:
— Je reconnais volontiers que tu

serais malheureux avec la plupart
de nos connaissances... N'as-tu ja-
mais songé au mariage, dis-moi!
Ce coup droit mettait Hervé dans

l'obligation de répondre.
— Si fait. j'y songe...; mais il n’y

a pas longtemps.
— Et peut-on savoir le nom de

I'élue? ‘
— C’est bien vague encore... sals-

je seulement si je serai accueilli!...
— Son nom? insista Mme de Fon-

tanges.
— Mlle de Rambuges.

Elle l'attendait, ce nom, et ne bron-
cha pas, contrairement à ce dès longtemps préparée.

Elle espéra lui donner le change
et redevint la charmeuse sirène
qu'elle savait être quand elle le vou- ‘
ait.
— Mon petit, dit-elle, j'ai tort,

pardonne-moi... Si nous différons
sur certains points, j'ai l'orguell, du
moins, d'avoir un fils spirituel et
la Kermesse d'hier.
1 fit semblant de ne pas voir la

perche tendue.
— Tu as tourné toutes les têtes

féminines...
— Elles me savent riche. et c'est

mon principal charme, croyez-le bien

craignait.
— Elle est gentille, cette petite!

.assura-t-elle avec bonhomie. La con-
nais-tu?
Cette condescendance le mit en dé-
fiance: Marie-Anne ne pouvait être
la bru révée de sa mère.
— Il te faut réfléchir. mon ami:

ce sentiment est de trop fraiche da-
te... Et j'avoue avoir fait, pour toi,
d'autres projets.
— J'ai vingt-neuf ans... vous vous

en êtes royalement souvenue, ma-
man, dit-il. en montrant d'un geste
les alentours... Donc, j'ai l'âge de
raison... ….…. d'en ai eu, cette nuit, un cau-

emar... Ah! que le monde est
laid!
— Je te l'accorde: mais, si blasé ‘

que l'on soit 4 ce sujet, il nous faut |
bien ‘reconnaître qu'il est des êtres
d'exception...
Un’ sentiment d'ineffable douceur

balaya l'amertume envahissante.
— Oui, dit-il, traduisant tout haut

sa pensée, il est den êtres d'sxcep-

; connus autrefois,

de ton avenir. je ne le nie pas, et
n'ai jamais eu l'intention de peser
sur une décision que tu prendras sa-
gement. j'en suis sûre... T’es-tu do-
cumenté?... Les Rambuges. que j'ai

sont d'excellente
souche, mais...
— Mals?... releva Hervé, un peu

inquiet.
= De père en fils, ils ont été d'in-

DERNIERES DÉPÈCHES

à l'emploi au moulin de pulpe de la |

——
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Abisibi  .… . . $4 44 9.09
Do priv. . . . +. 6 80% 7.45

Alb. Pac. 4. priv. . 7 99 7.07
Asbestos pfd . . 7 ve 10.00
B.C. Power ‘‘A’* , 82 57 3.51
Belgo C. P. priv. . 7 97 7.22
Bell Telephone . ., 8 167 $10
Bruzian . , . . . $1.76 71% 2.46
Buiidinzs Pr. ‘’A’* $1.20 34 3.76,
Bromptun . . . . . g- 37 5,41
l'a, Brewing . . . $2 23 714)
Can Bronze . , , $4 131 3.05

Do priv. . . . 7 110 6.36 |
tau, Car priv. . + . 7 102 Le 6.83 «
Can. Cement pfd . 61g 9% 8.63
Ca. N Pow. prit. . 7 110 6.56|
Can. Converters . 7 102 6.36 |
Can. Cottons . . 8 112 7.14

Do priv. . . . . 6 101% 5.91;
C.Fairbanks M. pr, . 6 100 600.
C. Gen EL priv, 7 58 6.04
{Valeur au pair $50)
C. Ind. Alcohol . $1.52 47% 3.58
(Can, Loco priv. 7 #L 8.75
(in, Malting . $1.50 34 4.40
C. Steam. priv, 6 95 6.32
C. P. R. . . 10 241 4.15
Can, Salt . 2 2 OS 200 4.00
Dominion Bridge . . $®W60 U5 2.74
Dominion Glass , . 7 148 4.75
Do priv. | 007 125 5H

Dom, ‘Textile . #5 111 4.00
Do priv. . 7 125 5.860

Fraser Co . . . $I 53 1.17
Goodvear priv, , . . 7 106 6.60
Chas. Gurd . $1.60 40 4.00
Hollinger . . . . 13 8.23 7.88
(Valeur au pair $5)
Imperial O1 . . . $1 89% 1,12
*Imperia] Tobacco 6 117, 2.73
(Vaieur au pair $5) -
Intern. Nickel . . . 12 191 1.57
(Vaieur au pair $25;
Int. Paper priv . 17 107 8.54
Intern. Util, ‘‘A’* |, $5.50 4412 7.80
Jamaica P.S§ pr. 7 112 6.25 |
Lake of Woods . 7 120 5.85

Do com, . . . 83.20 54 5.931
Laurentide Power 5 250 217]
Massey-Haris priv. . 7 109 6.42
Mont. Cottuns , . , 6 116 5.17
Dn priv. 0.07 123 5.62

Mont. Power . , . $2.40 101 2.38
Mont. Tram. . . . 10 195 5.13
Nai. Breweries . $4 135 2.96
Do priv. . 2. 2, . 7 125 5.47

Nat, Brick pr. ., . 6 70 8.57
Ogilvie . . + . . 85 450 1.11

Do priv. . . . . 7 130 5.83
Ontario Steel . . . $1.60 3 5.16

Do priv. . . . . 7 120 5.84
Ottawa Power . . . 6 120 5.00
Ott. & Hult P. pr. . 7 100% 6.95
Page-Hersey . . + . §3 111 2.70

Do priv. «+ . . . 7 200 8.69
Penmans . . . . $4 99 4.04
Do vriv. . . , . 6 106 5.69

Port Alfred or. . . 7 100 7.00
Pow. Corp. priv. , . 8 100 6.09
Price Bros - .-. + 2 73 2,67

** priorité . . 6% 107 6.07
Queber Pow . . < , $2 87 2.30
Shawinigan . . , . $2 85 2.45
Sher, Williams + + 6 180 3.33

Do priv. . . + . 1 198% 5.46
S. Can, P. priv. . , © 109 5.50
St M. V. priv. . . 7 95 7.37
Steel of Can. . . . 8 214 3.74
Do priv. + + RB 211 3.79

Pooke Brus priv. . 7 70 10.00
Tuckett Tobacco . . 4 112 3.57
Do priv. . . . . 7 122 5.74

United Sec. priv. . . 6 105 5.71
Viau priv. . . . . 7 88 8.11
Wabasso Cott. . . . $4 84 4.76
Walker Hiram . . . $2 81% 2.46
Wayagamack . , . $3 71 % 4.21
Western Gracer prio. 7 56 E.14

7 108 6.44Winn, Electric nfd .

OTTER LAKE
teen

23 novembre 1928
NAISSANCES :—

Le 21 octobre, à M. et Mme Léo
Dagenais, une fille baptisée Corinne,
Béatrice. Parrain et marraine, M. et
Mme Edmond Roy, oncle et tante de
d’enfant.

Le 13 novembre, à M. et Mme Gil-
bert Dubeau, un fils Omer, Sylvio,
Gérard. Parrain et marraine, M. et
Mme Jos. Dubeau, grands-parents
de l’enfant.
DIVERS :—
Mlle Emélia, fille de M. Isidore St-

Aubin, qui a subi une opération pour
l'appendicite, à Ottawa, est revenue
en bonne voie de guérison.

 
 

  

  

 

ST-RAPHAEL,ONT.
21 22 nov 1928

M. et Mme‘Albert Bourgon, de

Bainsville, ont rendu visite à M. et
Mme J. B. André, samedi dernier.

MM. George et Alcide Dupuis, de

Montréal, ant passé quelques jours
dans leur familles. ;
M. A. Daigneault de Montréal était

de passage par içi cette semaine.
M. H. Ménard, de Montréal, était

en visite chez M. et Mme S. St-Onge,
dernièrement.
La famille J. B. André ant visité

des parents à Alexandria, dimanche.

M. et Mme J. Taillon et leur pe-

tite famille, de Hawkesbury, était de

passage chez M. A, Quesnel, diman-

çhe dernier. Ils allaient rendre vi-

site à leur mère, depe Hill, frap-

pée de paralysie. tout * récemment.
Elle est maintenant en pleine con-

valescence.
M. et Mme J. Quesnel.’ de Corn-

wall ainsi que M. et Mme D. Ques-

nel, de St-Raphael, se sont rendus

à Finch, en automobile, ces jours

derniers.
Il y aura un Euchre le 27 nov.

dans la salle paroissiale au profit

de l'église. iBenvenue à Lous.
pe

HAWKESBURY, ONT.
23 novembre 1928

REGRET :— .
Nos svmpathies sont offertes.à M.

et MmeSamuel Charbonneau qui ont
eu la douleur dc perdre leur bébé,
“Petite” Jeanine.
VA ET VIENT :—
Mlle Lucia Parisien est revenue

enchantée de son voyage dans la

capitale. ;
M. et Mme O. Laurin, M. et Mme

J.-Bte. Levac prirent le diner chez
M. Thomas Géuzeon tout récemment.
M. et Mme Roméo Martin et leurs

enfants, Yvette, Germaine et Gérald
ainsi que Mme J. Guindon de Gati-
neau Mills, M. et Mme PhilippePa-
risien et leur petit Jean-Guy. prirent
le diner chez M. Lucien Parisien, lun-
di dernier.
pe

NOTRE-DAME-DU-LAUS
eee

23 novembre 1828
DIVERS :— Le,
Est décédé hier, après cinq jours

de maladie. M. Jacob Vincent, âgé
de 76 ans. Lui survivent : son épouse,
née Lina Leroux, trois fils : Placide,
Auguste et Antoine, quatre filles :
Mme Georges Brazeau et Olivier Bé-
dard, de Mont-Laurier. Mme Francis
Brière et Mlle Marie, de N. D. du Laus
Les funérailles ont eu. lieu vendredi
matin.
Mile E. Provost a passé quelques

jours à Ottawa chez sd nièce, Mme
Th. Desmarais.
M. et Mme Joseph Allaire et Mlle

Bertha St-Louis sont allés à Ottawa,
la semaine dernière.
Mme Oiner Richerest allée visiter

des parents à Ottawa, Angers, Buck-
ingham et Glen Almond. -
Mme Jos. Morin est, à l'hôpital Ste-

Marie d'Ottawa, où elle a subi une o-
pération. e

 

ROCKLAND
23 NOVEMBRE 1928

Mardi soir le 27 courant, au sous-
sol de l'église et sous ‘les auspices
de M. l’abbé P. S. Hudon, curé, les
cultivateurs donneront leur partie de

euchre annuelle,
De nombreux prix seront donnés

aux gagnants.

Les recettes de cette soirée seront
pour notre église, alors nous devons

encourager cette bonneoeuvre.
Bienvenue également ? tous nos

amis des paroisses avoisinantes.

VISITE:—
Mlle Jeannette Tessier, d'Ottawa,

passe quelques jours chez son père,
M. Adlu 1 Tessier.

Mile Quesnel, de St-Andre-Avellin,
est actuellement en visite phez sa
tante, Mme H. O. Wait. *

  

  
|
 

qu'il,

i pétillante d'esprit...,

— Et celui de décider toi-même '

   |"

 

  
AGENTS DE CHANGE

Membres de fa Montreal Curb Market
. et de la Standard Stock and Fils

BOURSE Mining Exchange. particuliers

DE Sher. 7100—Hôtel Windsor. Hull, ACTIONS

Bureau-chef: 128, rue Spark. Ottawa. MINIERES

NEW-YORK Bourses: Montréal et Toronto

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwal: et Pembroke.
COMMANDES EXECUTEES POUR TOUTES LES BOURSES.  

    

LE VENTRED UN
PAQUEBOTMODERNE
MONTREAL, 23. — On aura une

juste idée de l'énorme quantité de

provisions nécessitée pour Une vroi-

sière du genre de celleau entre-

prendra prochainement | Empress

of Australia” du Pacifique Canadien,

en consultant les statistiques four-
nies par M, F. G. Hesler. surinten-
dant du Département des Victuailles,
dans les Services Maritimes du Pu-

cifique Canadien. Actuellement. es

provisions s'accumulent sur les quais

de la Compagnie à Québec, avant le

départ du paquebot géant pour New-

York, samedi après-midi, 24 novem-
bre. mais elles ne constituent qu'une

ipartie de celles reca ses pour la lon

Îgue crvi-ière de 136 jours autour du

|globe terrestre.

Les statistiques donnres sont

suivantes: mouton et agneau, SU,U00

livres; beeuï, 67.000 Jivres: pore

5,000 livres: veau, 5.000 livres;

1,000 couples de gibier- divers: din-

des. 11,000 livres; poulets, 20,000 li

vres: canards, 6,600 livres,

Les approvisionnements Ont ed

calculés pour l'alimentation de 1,600

v “Contes, comprenant les passagers

let l'équipuge durant une période de

[136 jours: ils seraient suffisants
ipPour nourrir une armée de 156,000

“hommes pendant une journve.

Les autres victuuilles sont dans les

‘mêmes proportions et la liste res-cm-

ble quelque peu à l'inventaire d'un

|grand magasin de provisions. Il y au-

 

 
los

or

Ta par exemple 5,000 livres de thé]
35,000 livres de sucre; 100 tonnes de

po mes de terre; 25,000 livres |

poisson frais: 1,500 gallons de lait:

370 gallons de crème; 2,500 livres

de bacon, 125,000 oeufs, 12 tonnes de

beurre, 100,000 livres de farine, etc,
et:

| Comme nous le disions précédem-
(ment, cela ne cemprend qu'une par-
tie des «pprovisionnements qui se-

ront requis pendant la croisière.
Dans certains ports d’escale. le mal-

tre d'hôtel devra renouveler certai-
nc; pro-isions épuisées et ie procu-

rer les légumes, fruits de toutes sor-

ri-sables,
leet

. »

Arrivée de l”“Empress
° AY »

of Australia” à Québec
J

QUEBEC, 23. — Le paquebot géant

“Empress of Australia” du Pacifi-
que Canadien, le seul navire a trois
cheminées desservant la route ma-
ritime du Saint-Laurent, est Venu
accoster à sonquaiici hier soir avec

de }

tes, oenfs et autres marchandises p|

   

jun grand nombre de passagers. Le
pusuebot fait tei son dernier veys-
Se d> la saison et repartira samedi
après-midi pour New-York, qu'il
q.ittera le ler dévembre pour en:
treprendre sa seconde croisière au-
jtour du mde.

. En débarquant, les passagers qui
Teront cette croisière avec I"‘Em.
press of Australia” prirent leurs ap-
partements au Château Frontenac où
Us s” retireront jusqu'à leur départ.
(Un bon nombre des autres passagers
se rendent en Australie et ils re-
Moindront leurs vaisseaux à la Côte
‘du Pacifique pour rentrer dans leurs
lfoyers.

| Au nombre des passagers de mar-

que, on remarque Milles A. et H.
Stewart, le sénateur C. P. Beaubien,
de Muntréal; M. William Birks, aus-
si de Montréal, président de la gran-
de maison de bijouterie du même
‘nom; Mo Georges Bouchard, député

féderal de Kamourarka, le lieut -co-
ilonel B. Bull, de Brampton, Ont.;

I'hon. Wallace Nesbitt, C. R., de To~
‘ronto. accompagné de Mme Nesbitt;
M, R. C. Matthews, M.P., de Toronto,

et M. H. E. McClelland, de Glasgow,

‘qui eut recemment une polémique

uvec George Bernard Shaw, le céla-
bre romancier anglais.

LA FASCINATION
DELACALIFORNIE

, En songeant a la Californie, l'an
‘imagine le plus fascinant pays d'A-

mérique, la Californie. Tous ceux qui
| visitent cet endroit ne peuvent man-
;quer d'en revenir enchantés et ne

 

‘manquent pas d'y retourner pour

jouir de nouveau de ces attraits.
‘Partout, en cette région, l'on ne
trouve que de ravissants paysages.

.Songez à Los Angeles la merveilleu-
se ville; à San Diego. à Oakland, à
Lameda, à la Vallée de Sacramento:
visitez-les, et vous aurez une toute
autre conception de la vie.

Permettez que le Pacifique Cana-

dien vous y conduise par la voie des

Rocheuses. Vous aurez tous les rene
seignements de tout. agent de billets

; du Pacifique Canadien.

 

 

 

LAIT

puasaDES
Pasteurisé. Neutritif.

Téléphone: Queen 1188

  
 

Nus vingt années de relations

l'Ontario et du Québec, vous
jou. en ce qui a trait an dé

l'achat et la vente

Téléphones: Q. 608-699

avec les entreprises niinières
du Canada, avec bureaux dans les camps miniers da nord de

assurent des renseignements à

veloppoment des mines,

Nous offrons un excellent service pour
des actions minières.

ARTHUR E. MOYSEY & CO., Ltd.
14, rue Metcalfe, Ottawa

Maison fondée en 1904.

  

 

 

 

 

 

!

La Banque

AVIS est, par les présen

pour eent (9 p.c.) l'an, sur

bre 1928, et sera payable au

novembre 1928. 
LE

Montréal, le 29 octobre 1928,  X

du Canada
Dividende Trimestriel No 100

deux et un quart pour cent (214 p.c.) étant an taux de neuf

tution, a été déclaré pour le trimestre finissant le 30 novem-

à Montréal, ou à ses suceursales, le ou après le ler décem-
bre 1928, aux actionnaires enregistrés dans les livres. le 15

L'assemblée général annuelle des Actionnaires aura lieu
au Bureau-Chef de la Banque, 221 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, mercredi, le six février 1928, à midi et trente.

Par ordre dn Conseil d’Administration.

Provinciale

tes, donné qu'un dividende de

le capital versé de cette Insti-

Burean Central de la Banque, |

GERANT-GENERAL
Chs.-A. Roy.   À
 
  

 

corrigibles prodigues... Tout au
moins des imprévoyants, et leur ul-
time descendance est acculée à une
quasi-pauvreté...
— Qu'en toute justice on ne peut

reprocher à celle qui en est la victi-
me... Je suis riche pour deux...
— Tu as beau avoir l'âge de rai-

son, comme tu le dis, je crains la
dose surabondante de naïveté que tu

las conservée.
Il s’inclina ironiquement.
— Tu as vu cette jeune fille du-

rant une heure...
— Et je la connais plus profon-

dément que les habituées de votre
salon... qu'une Béatrix Langevin,
par exemple, ou une Eliane de Lan-
thois... Allez donc déchiffrer ces
énigmes...
Eliane de Lanthois était précisé-

ment celle que visait depuis long-
temps Mme de Fontanges. A la ri-
chesse elle joignait tant d'auvres

| brillantes qualités! Belle, mondaine,
exempte de

; “préjugés”... La mélancolie dont,
parfois, les papillons noirs envahis-
saient plus que de raison l'hôtel de
Fontanges, s'enfuirait à tire-d‘aile
devant la pétulante Eliane, et la me-

!re d'Hervé l'avait décidé: celle-là se-
; tait la femme de son fils! Il fallait
{ maintenant louvoyer habilement...
"elle mvait manqué de diplomatie tout
,à lheure...; décidément elle se lais-
sait dominer par la nervosité! C’é-

| tait la faute de ces malheureux che-
! veux biancs!... Trois... Imagine-t-
on semb! ‘le proportion!
La mère et le fils s’étalent tus.

| Malgré leur apparente entente, la
di

  

 
vergence de leurs vues demeurait

; complète, ils le sentalent...; c'est
pourquoi ils s'attendatent, à l'ordi-

‘naire, le moins possible en tête à té-
; te; c'est pourquoi. se levant en hate,
, Mme de Fontanges remarque:

—‘Nous oublions l'heure du déjeu-
ner. Hervé, il est temps de rentrer
d'y songe, il te faudra lancer des in-

 

vitations: tu dois pendre la crémail-
lère chez toi. ’

C'était vrai... encore une ennu-
yeuse corvée! Mais il devait des in-
vitations à quelques amis: il faudrait
bien en passer par là. _
La cascatelle chantonnait & dix

pas...
son délicieux jardinet qu'ifi animait
d'une chère vision:
Leur” jardin'... “Leur” home!…
Il s'arracha péniblement à la dou-

ce emprise; il allait revenir ce soir.
il reviendrait chaque jour, puis pour

toufours!...

 

encore, voulant oublier les motifs
équivoques :
Merci, maman!

111

“Pendre la crémaillère!”
Hervé distraitement, au hasard. Il

venait de contourner le eheVet de la
Madelefhe et enfila 1a rue Tronchetl

turbation que cette obligatoire céré-

ses habitudes indépendantes; oui,
cette semaine, car il préférait s'ac-
quitter immédiatement de cette cor-
vée, sans compter qu’il lui; fallait
s'occuper de détails tout à fait iné-
dits dans sa vie: fafre des invita-
tions.... établir un menu, ete.

Il monologua, étranger & tout ce
qui l'entourait: ‘Voyons, qui, vais-je
;inviter? Ranevières et Goneval aux-
| quels je suis redevable d'un gala...
! quatre ou cinq amis du cercle...

 
c'est peu. Où vais-je trouver des
convives?”
Un choc brutal crréta net le soli-

loque.
Une sévère porte de chêne à pa-

| nonceaux livrait passage à un grou-
pe dont les vociférations malsonnan-
tes indiquaient le degré d'exaspéra-
tion:
= Quel type! quel original! Ja-

 

 

Hervé embrassa d'un regard

Et, en refermant la porte. il redit

en méditant sur la désagréable per-

monie apporterait, cette semaine, a,

  

  
vais toujours dit. Qu'il était “feté”!

Hervé de Fontanges prit le bras
| de celui qui l'avait heurté:
— Comment! C’est toi. Corbel. qui

“fais ce vacarme?
Ah oui!.. je suis dans de beaux

, draps!
— Ce qui est une insuffisante rai-

‘son pour assommer un passantinof-

ifensif. Mais, voyons, ne te frappe
‘pas, que se passe-t-il?

Hervé connaissait vaguement

de présentations, et celui qui parais-

sait le plus calme expliqua:
— Voila! Nous sommes héritiers.

| présumptifs du marquis

la laissé une respectable fortune, et,
i comme il était brouillé avec ses pro-

! ches, l'héritage nous revient...

| ges cousins.
,_— Alors? questionna poliment de
| Foutanges, Cue cette histoire d'héri-

tage laissade glacc.

fours. ..

teurs dans un accès de fou rire.
Corbel reprit l'explication:
— Non, mais vois-tu cela?... Sürs

‘d'être riches aujourd'hui, nous fai-

‘ sons hier soir une de ces “bombes” :

qui comptent dans la vie d'un hom-
nous achevons la nuit dansme...;

um...
Tripot. compléta Hervé; je ,

trés bien...

, mitre...

d'honneur.

—

ses
| interlocuteurs; il n'y eut pas besoin

de Cha-
vent. décédé la cemaine derniére, 11

ou
: devrai” *:ous revenir de droit. à nous

— Alors, “ronda Corbel, ce ‘vieil

— Respect aux morts: modula lu- |
; gubrement Hervé, ce qui eut le don :
de détendre les nerfs de ses audi-

— Je perds au jeu deux mille "nl.

les” dont je ne posséde pes la pre-
et c'est ce soir. à huit hau-

res, que je dols solder cette dette ;

— Dette d'honneur! fit Hervé d'un I

ton de souverain mépris. Ces deux }te a'ibainr inattendue. et s'éloigné-

mots sonnaient mal sur les lèvres du ! rent, fn criant joeusement:

 

neur” que de nobles victimes avaient

dù arquitter à la place de cet “em-
busqué”. :

-- Alors le marquis de

| vous déshérite? s'enquit-il.
Chavent

son testament nous sera communi-

Guér au commencement de l’année

prochaine, c'est-à-dire dans huit
lynoic! hurlait Corbel, quand il me

faut aujourd'hui cette somme...

@nand j'ai derrière moi, déjà, un tas

de dettes criardes. _— Tais-toi, consellla Hervé, tu vas

len vrine de bonne humeur, tu vas
Ine signer un billet payable dans huit

‘mols... je ne te ferai pas grâce, tu

Pais! Je te remets un chéque de deux

francs, tu règles ta dette

‘honneur’ et, en compensation de la

décrnvenue, je vous invite tous è

von pendre, demain soir. “la cré-

{maiilère” en l'hôtel particulier dont

lje sus propriétaire depuis ce ma-

; Lin

“mille

— Quel ‘chic type”! clama Corbel

se drmandant a quel revirement il

devait cette disposition d'Hervé de

Fontanges. lequel, habituellement

‘n’était pas tendre à son égard.

La perspective d'une nouvelle

|bombe” déridait décidément les in-

tout a J'heure n’était que relative-

‘ment vroublante, puisque. dans huit

vois mois. le fameux testament s'ouvri-

tait en leur faveur. Le marquis de

Cravent:. qui était un original fieffé.

i s'était fait un malin plaisir de Jeur

Neuer ce iour pendable.

fs serrérent chaleureusement la

{main de celui qui leur procurait cot-

“A de-
“petit décavé”. Le jeune homme se | main!”
souvenait de l'autre “dette d'hon- à suivre

— Non. simplement, la teneur de

| ementer les passants. Ecoute: je suls

i vités. Apres tout, la déreption de.

i
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TARIF DES ANNONCES
CLABSIFIEES

1.—Evénements, flançailles, mariages, nais
sances, décès, services anniversaires,
Ja memoriam, remerciements. offrau-
des de fleurs, asxuinblées, nuwenciatu-
ses-—COMFTANT (maximum 60 mots)

insertion . . LL. © 50 sous
Chaque mot additionnel OL sou

3.—A louer. à vendre, emplois demandés,
serviteurs demaudés, cartes proféssion-
selles, cartes d’affaires, etc, 6 mots à
la ibéne. (Minimum 2 lignes).
COMPTANT

1 insertion, la lighe ...... 11 sous
3 insertions, lg ligne 10 sous
6 insertions, la ligue ..... 9 sous
CHARGER

1 insertion, minimum ..... 23 sous
3 insertions, la ligne ..... 30 suus
6 inzertions, la ligne ,.... 38 sous
Eacompie de 25% pour vaiement dans les

10 fours.
3. —AVIS—Angonces lhgaler et tout sulre

&vis en caractère six points, les arnon-
ces du gouvernement et dés municips
livrés exceptées, la ligne agate. 15 sous.

é. —Titres supplémentaires— Titres d'une
ligne en raraétir: comme les annon-
ces classifiées ordinaires, !'insortion 20
sous.
len

REGLEMENTS
1.—Pour calculer le prix de toule snnonce

ciusgée, il fuut compter 6 mots à la Hi-
gDe. les initisles, lex shrévistions. les

signes (8 c %, X, etr.) les mots

composés et les groupes de cing chi!

fros ou moins comme autant de mots;
les chiffres suivis de lettres (1ère)
comme des mots entiers. uand 4! faut
6 servile d'une case, compiler 4 mots.

3.~Llorsqus le client exigé que les répun-

ses à ss case lui soient ndresréas il

faut njoutez 10 sous pour frais de pos
te.

8.—Pas de commande “‘Jusqu'a nouxgl or-
dre’. II faut traiter lex snnonceX eom-

mandées pour plusieurs insertions
intervalles comme des annonces Mou-
velles pour chacune des insertions,

4—FPas de commandes pour moins de deux

fi .
LEEhanonces classées soot poysbles

comptant, Cependant les annonces de

clients dont le nom est inscrit dans
I'simanach de la ville ou l'index du

téléphone seront acceptées pourvu que

la Cormumande soit donnée avant 10

6—La “copie des annonces de nuisance,

de flançuilles, de mariage of de décès,

duit être signée d'un nom responsable.

1—Lop clients qu: renouvelleut par tél4-

hone une aozonce classés pour laquelle

Is opt déjà payé comptant out droit au

per comptant t'ils paient daus les 10

Ours. ee camours.5000000

2 Remerciements
Mme J. B, Larelle et sa fa-

milla remerclent aipcbrement tous ceux

quil Mi ont témoigné de la sympathie pan:

dant sa douloureuse épreuve soit par of-

trandès dé messes où fleurs ou assis

tauce Aux funérailles. Un reconnaissant
ét profond merci surtout si K. P

Dewert e à la Société St Jesn Baptiste

qui sont venus réciter des prières près

de ja dépouille mortelle. Lau nombreuse

assitance fut plus cue tourhée et parti
eullérement ému des paroles prononcées

par je R. Père sur la nécessité de se te

ntr prêt à paraître devant le Souverain

Jugb. Car, dis-ti. la Mort vient comme nn

-olénr au moment o on n'en attend le

RÉMÉBROIBMENTS à Sie Thérèse de J’En-
fant Jésus pour faveur obtenue. M. L, L.
moins. u1H-3-272

. 2-338-272
 

# =u

Décès
BELAND-—Mme Hénristte St-Jacques, Ze é
B “de M, Adélard Béisnd, décédée le
33 … & d'Aga de. 64 ane, Calextique
Cy#-@éait le nom de a première emme.
Funfmilies samedi 3 la Basilique a 8H.
biog du cortège funèbre 127 King Ed
ward & 7 bh A . Parents et amis pan

1 'y assisier sans autre invitation
priés d’y ; 2116272

McOAN-—Mme Owen McCann (née Erméli-
ne Boucher (, décédée subitement le 28
novembre à l’âge de 74 ans. _Funérailles
\indt à B h. en l'église St-Rédempteur.
1 ft du cortège funubre, 17 Garneau à
Th. 45. Inhumeation au cimetière N.-D.
Patents et amis sont priés d'y assister
sans invitation. 87-6-272

11 Monument
CHOIX DB MONUMENTS. de cartes mor

 

 

 

 

state à bas prix J.-F LAURIN, 95
Goorges, Otbtaws, Tél, L£. 612. n

à

13 Perdu-Trouvé
 

LA PERSONNE qui a été vue prendre un
narte-foflo, cuir ronge, dans un Ford
Rondster, près du pont Interprovinciai.
à Hall. jeudi soir, vers 9 h, 40 devra le
retourner à 193 Bolton, Ottawa, avant
qu'aucun enuvi Jui moit causé.

212-138-2723
LA PERSONNE qui à pris ls montre-brace-

‘at samedi soir À 599 Champlain n âté
sub 6 deil la retourner dans 3 jours.

ASA--18-272
A.SSretm©Sm 4 teamA mm

14 On demande
BONNE OMAMBRE A louer pour homme.
Ne préférenee Jans la Basse-Ville. Rid.
+4194. 1039 34-273

20 HOMMES désirant devenir barbiers.
Sratdme moderne. Pourcentage payé.
Neule école membre de Internatidna| Hair
Dressing Association. Information Do-
minlon Barhber Schools Ltd. opérant éco
‘ng dé métier Hemphil. 279 Dalbouste,

 

 

 

 

Uttawn,

>

15 Servantes demandées
SERV, demandée.  S'adresser Hôtel

Capital, rue Murray. 1040-15-372
SERVANTE demandée. S'adressor 11 rue

Aubry. HuH. 1087B-15-272
S'adrenser Sherw.

4308, 1038B-15-278
SERVANTE générale demandée, avec réfé-

rendes. S'sdresser 89 Sweetiand.
217-315-274

SERV. générale demandée. S’adres-|
ser 20 Ohapel. 273-15-216
 

816 Femmes,filles demandées
 

NOUS PAYONS DIX A
M chaque semaine, pouf vos ioisirs chez

vous. Eerives pour détails, The Auto
Koitter Hosierp Company, Toronte, Dé-
partement 23

UINZE DOLLARS

 

| 17 Hommes demandés
. rn a en RS.

J HOMMES DEMANDES. club sportif, pêche,
M hâtse et propriété importante, place d'é-

te ede, demande homme de confisnce
9 Lour travailler aur ferme comme guide
|. directeur de camp. Devra avoir $500

de capital. Absolument inutile de s'adres-
ser sans capital requis et très bonnes ré-
férencet,  S'adresser American Tourist,
Boite 882 Bureau de Poste, Ottawa, Ont,

17 230-272

la Agents demandés
PERSONNES actives et sérieuses, avec ou
‘ans expérionce, pour gérer le commerce
Waitkins dtns de bons territoires. Wi
tes voulez changer votre temps en gros
Madlices, assurez-vous le rontrôle d'uns

 

pne de 200 produits nécessaires et em-
vvès dane toutes les familles. Le vuc-
‘ur ambitieux sugments son salaire à
thique mois avec la Ligne Watkins, Dé

i
»
d

ailg fournls sang obligation. THE J. R
ATKINS COMPANY, dépt. 16. 740,

r1ig-onest, Moastréal.
17s
 

9 Instituteurs demandés
NSTITUTRUR, avec diplôme 2me classe
‘’ançais et englaks. Salaire $900. Pour
vverture dès classes en janvier 1929.
‘Std Désroches, Lafontaine On’

1038-19 2746

 

Père!

Faites-enl'essai aujourd'hui,  
 

 

 

22
MAISON, 10 Dolhard- 4

clair, Wrightsille + 3

MAIBON.

 

Blades:

25

entèle. Bon joite 81 BP

 sh, 68750.
, DURANT CE MOI5 SEULEMENT

a Edouar

30 Demontigus. wrghtville,

 

21 A louer
DUPLBX à louer 4 “vif rhembres, 916‘ 8 : Rid. 01868W,

par mois, 5 adresse: 1041-31-374

 

Maisons à louer
= sirmiser 46 Mont.

1025B-22-273
Pilote,

214-32-374

 

À vendre
ES

COMMBROB dy chapraux LOU dame a-
vee ameublenent ar Magarin. Bonne cli

 

lano et ameu-

blement de maison. 131 Du Pont, Hull,
208-265-273

vous
pouvez achetrr :6 P'andographe Lindsa
avee dix disques Lour

W. Lindsay & Cv L'l.

prix spéciaux. Bous instru

1 815, $25 er 834 charcn.
& Co. Ltd 149 Searka.

PHONOGRAPHES, tous des
nets, avajoy rt fhène. 825
ditions: $5 romptant. $1
Orme Limited, 175 Sparks.

PIANOB droits usagés.
cotés a $150 $175. 3200

I ditions faciles. © W.
I Ltd. 189 Sparks.

 tous

à PIANO À queue, petit format,
droits accoptés en échange,
casion.

{ mande.

308.50, €
tions: $5 complant ob $0 var mois. C.

Condf-

rks.
1026-25-273

MOULIN A LAVER Corner Cabinets’,
ho march s'airesser 58 Jogues,
Wrightville. 36A°28-273

PHONOG HES ct RADIOS usagés à
ments à $10,

C. VW, Lindsay
1027-25-272

modèles cahi-
et plus, Con:
par semaine.

1023 35-272
en bon état,

et $225. Con-
Lindsay & Co

1028-25-27
90, pianos

Sÿlendide oc-
Patron dé papier envoyé sur de-
Orme Limited. 175 Bpayks,

1024-25-272
| $308 achétent up Plano Antomatigue Now

Seale Williams, a‘ajon, 88

tions faciles, Orme Ltd.

ments aratnired
vendre tout

"
ds wuite.

J. H. Johnson, R.

26

touches, com
portant das rouleaux st un bane. Condi

175 Sparks.
1 1022-25-22

b.| 80 ACRES, tous détrirhés, bestiaux, inatru-
i fourrage. Il faut

Prix, $3800.
31300 compiant, le solde à & pour cent.

fi. Chesterville, Ont.
215-25-272

Maisons à vendre
 

à bonnes ronditinns, Sh,

27 Fermes à ve

Bon marrhé, Alfred Henri,
Creek. Ont

|

30a  Dactylogra
DACTYLOGRAPHES, machin

M.ger et à réparer, J.
Quean 983.ueen. Tél

31

3 VOITURES DE LIVRAISON pour hiver
8070J.

25-278-1037

ndre
80 ACRES, rentre commerciale, mbattoirs.

tils, Clarence
187-27-276

phes
ez A addition.

ner, toutes jes marques à louer, à échan-
ID. 45 rue

8Os

Argent a préter
 

SUR PROPRIETES de
prompt. Capital Trust Co
Metcalfe, Ottawa.

36

S410; Rés. Rid 2341.
M. L. SARAGIN, 426 Rideau,

Lithogravures,
mandes.

Assurances
pyrye ribo =

JF. DESLOGES, 127, rue Rideau, OMawa.
Courtier en assurances feu.

Tél. Rid. 3061W. Pelntures,

ville. Service
rporation, 10

1032-81-278

Tél. Rideau
86

Ohapel,
ravures et

angie

Encandremtents sur com-

 

45

su prix du 08,
Bert %

SPECIAL: Msnteau Mouton
9125: Manteau de Seal gar
rure réparée, faite à ordre.

rantie. J. A. Bt-Louis,
merset-Ouest, près Lyon.

L. GIROUX — Mantesux D
commande, 4 287 DaThous
ges et répariges. Té}. Rid

Fourrures
FPOURRURES réparées. remodelées;

teaux faits sur commande per experts
S’adresser Horsce

laume, 42 Leduc, Hull Sh. 2155.

mag

garni Alasks,
ni 8100; Four-
moitiée prix;

mantes: doublé de doublure da dernier
choix, 810 en montant. Satisfaction zu-

500-5004 8
Gros et Détail,a

48
eufs faits sur
ie. Remodeln-
. 5803.

 

48

bivré.

49
IMAGERIE et encadrement,

chez Hecadre Ltd.

Combustible
BOIS DE CORDE $5.50. Demi-cords 32.75,

VANARSE, Rid. 348W.

Imagerie
Les meilleurs
15 Rideau.

49
 

56 Ferblantiers
 

SOUDAGE et réparage da ©

neau, Hull

59

18
BRODEUR & PILUN, 1rue

res, conards: très bas prix.
uves, bouilioi-

98a Papi-
83A-56-272

Couvreurs
COUVERTURE NEUVE sins) que répart

tions en roudrons, pointure de couvtrtu-
ay tôle Ouvrage zaraatie. Sher,

ad .

Architectes
Rideau 009

6: 2 Cbiieaugu~y. Hull Bi. 4030.02

 

79 Avocats
 

AUGUSTE LEMIEUX, ©. A.
Te et Québec,

t éme 5
tare Eilflce Plaza, 45 R

81
DR A. MORISSETTE.

ter
spôci

Dr MacGREGOR, 102 Bank,

Dr DE HAITRE, hôpitaux dta! de a rue Water,
Rains. Vessie, Tél. R. 63.

Dr A. DROUIN, spécialiste
gon A 3iy Attaché à NHôpital

mo 05m Ri .Dr JL, Rideau. Tél. R,

G'nérai,

fie 8e 18, rue Ridesu, .Es, aiqué Nationale, TEL Guess
PHILIPPE DUBOIS, B. 4.

oies urisaires, Tél. Queen 8936

avocat, Onte-
taws.

svocat mo-
ideau, TH K

70

 

Spécialistes

 

ailste en ma
à ,Mté c* maladies des enfants, 19 St
ninine Pte-Gatineau, Qué. Tél. Q. 2614.

peau,

si
e Paris, hpi

Chirurgie. femmes

des Hôpitaux
da Pars et Lyon. Yeux, oreliles, fes e$if

Générs! d'Ot
Consultations: 11-12; 2-5: Tek

, 4789. st
er. Gynécalogiste à Hôpital

: Chirurgie. maladie des fe
311 Swart Tat tid. 1618 si
 

82 Dentistes
 

DR IA
180

GAUTHIER 323
  
  
  

4 un ee,

"nh
pour

la Pi

ai Canad: depuis su-deld
ta Youvé leyr veieur,
VAL ne saurait pondre t

; I! faut que vous luf fournis
3182 (& élements qui font les hlanes eus-

ler que les jaunes. Cest la raison
laquelle les pondeuses alimentées de

‘€ Pâte à faire pondre (Laying Meh)
(antek'* produisent plux d'oeufs.

Tan; de volaille ‘‘Cannek'* fabriquées

PROVOST & ALLARD

ihonsie, Ot-
Dale. 33

a moitié

de 17 années

49===

SBS, faites avec peiraures de vos
cheveux. BF. Chevalier, nerruquier, 178
Champlain, Hull,

 

Le ministère des Travaux publics rece:
vra jusqu'à nridi, le jeudi 6 décembre 1928,
des soumissidus pour je fini et l'aménage-
ment intérieurs de l'édifice du laboratoi-
re, usiney pour des combusti-
bles, rue Boeth, Ont, lesquelles
soumissions dévront être rachetées, adres
sées au soussigné, et porter gur l’envelopp«.
on sus de l'adrésse, lan mots: ‘'Roumis-
sion pour le fini et l’aménagement inté-
rieurs, édifice du leboratoire, rue Booth,

taws. ;
On peut consulter les plans et Je devis

et se procurér des formules de soumiasinn
au bureau de l’Architerte en Chef, du mi-
nistère des Travaux publics, Ottaws.
On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites aur la formule fournie par le
ministère, conformément aux conditions
méntionnées dans ladite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant

de lu soumission, foit à l'ordre du minis:
tre des Travaux publics et accepté par une
banque à charte, devra acéompagner chaque
soumission. On acceptera aussi comme ga-
rantie des bons du Dominion du Canada
ou des bons de Ja Compagnie du chemin de
fer Canadien-National. oy des bons et un
chèque. si c'est nécessaire, pour compléter
le montant.
On peut se procurer au bureau de l'Ar

chitecte en chef, ministère den Travaux pu-
blics, des tracés bleus (bine prints) en
fournissant un chèque de banque accepté au
montant de $20.00, payable à J'ordre du
ministre des Travaux publirs. Ce chèque
sera remis ni le soumissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre,
.8. E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottaws le 22 nov, 1928
rt

l'épreuve
Ottewu,

 

Un Beurre

Pur et Délicieux

Pasteurisé

Pr LE BEURRE

MAJESTIC
est un beurre de choix, pasteurisé

et vendu chez tous les épiciers.

Si vous ne l'avez pas encore es-

sayé, demandez-le à votre four-

nisseur qu’il en ajoute une livre à
votre prochaine commande.

Nous sommes certains que vous

l'apprécierez ce beurre de choix.

MOYNEUR COOPERATIVE

CREAMERY, Limited
Ottawa, Ont,

0. 
 

 

——————

 

| CAMPBELL
MOTOR SALES

180, rue Albert

Queen 74 Queen 75

Tudor Ford
Modèle de 1927, très bon état. ca-
pitonnage propre, moteur parfaii.
coté pour prompte vente à $147.00
comptant, le soide par mentuali-tés. -

Ooupé Ford

FTdg
par mensualités, ’ ¢

Touring Ford

ts, 055,cone,outl’apprécier. $54.00 com,solde par mensualités, ptant, le

Touring Ford
Modèle de 1978. C
véritable aubainescame neuf. aneour a
une promple vente, b purer

Coupé Ford
Modèle de l’an dernier. capiton-
nage propre, fini Duco. cing hong
pneus. Versement comptant $147.
le solde par mensualités.    

a

Dr P. Ladelpha
SPECIALISTE

Pour toutes les
Maladies des Pieds

——

Bur: 100, Metcalfe

Tél: Q. 2154

  

»-

117 Négoce en gros
"D'AOUST & CIS, 15fusYork, UvawsPr. rus York. .
Bpiciers en Gros, Hipia 5829; Rid.

| POUR VOUS HTABLIE un commerés par-
ant et honnête avée quelques sous, écri-
ves pour catalogues. J. A. RENAUD,
4939 Henri-Jullien, Montréal, 17

o

  

et de permatations
au Service Civil |}

Grassas

POUR LA SEMAINE FINISSANT
LE 17 NOVEMBRE 1928.
—

Agriculture.

vétérinaire, à inspecteur vétérinaire
de district, district de Québec.
Intérieur.

Archibald Bainbridge, d'adjoint en

restier, grade 2. Greénbush, Sask.
Défense nationale.
Mlle Verna Alice Simmons, de &té-

nographe, grade 1, à sténographe,
gr. 2, Ottawa.
Postes.
James William Cawood. de char-

geur des postes, à commis des pos-
tes, Toronto.
Clarence Philip Collins, d'auxiliai-

re des postes, à cotmis des postes,
Toronto.
Francis Joseph Cronin, d’auxiliai-

re des postes, à facteur, Charlotte-
town, I. P.-E.
Harold James Didemus, d’auxiliai-

re des postes, à facteur, Niagara
Falls, Ont.

| Cyril] W. B. Dumphey, d’auxiliaire
:des postes, à commis des postes, To-
ronto.

i Victor L. Fraser, de facteur, à com-
|mis des postes, Kingston.

Albert Edward Gardiner, d'auxi-
!liaire des postes, à facteur, London,
Ont.
| Patrick James Hitchcock, d'’auxi-
llaire des postes, à commis des pos-
ites, Toronto.

 
| Jamc:s . sert Howies, d’auxiliaire
ides postes, à facteur, Fredericton,
(N.-B,
| Jonn D. Hudson, d'auxiliaire des
postes, à commis des postes, 'To-
ronto.
Thomas Gordon Joynt, d’auxiliair

ds postes, à chauffeur postier, Otta
wa.
Frederick Murphy, de chargeur

des postes, à commis des postes, To-
:ronto.

Joseph MeLaren. de chargeur des
nostes. à commis des postes, Brant-
ford, Ont.

Mille Evelyn Marguerite Pedrick,
de sténographe, grade 2, 4 commis,
grade 3, à Ottawa.
Gordon Douglas Quirt, d'auxiliai-

re des postes, à commis des postes,
Kingston. .
Arthur James Relf, de chargeur

aes postes, à commis des postés, Re-
a.
Horace Victor Sinclair, d’auxiliai-

re des postes, à commis des postes,
Toronte.
William Frederick Staines, de char-

geur des postes, à commis des pos-
tes. Regina.

commis des postes, Regina.

UN OUVRAGE SUR LA
TRESSAINTE VIERGE

‘Agence Fides)
HYDERABAD, Inde, 24. — Le Rév.

B. Marianna, prêtre Telugu du dio-
cése d'Hyderabad, Inde, vient de ter-
miner un ouvrage sur la Sainte Vier-
ge, pour contrecarrer uvre publica-
tion hindoue infecte. Il y a quelque
temps. un auteur Hindou publiait un
ouvrage contenant des fausses don-
nées sur la religion catholique, plus
particulièrement, sur la Sainte Vier-
ge dans une langue des plus profa-
nes. On suggéra à la cofiférence ca-
tholique d’Andhra en mai dernier,
qui eut lieu a Phirangipuram, dis-
trict de Guntur, l'impression d'un
ouvrage spécial pour en contrecarrer
les effets, qui affirmerait la ‘vérité
sur ces questions,—c'est pcurquol
l'ouvrage du Pére Marianna est en
cours d’impression aujourd'hui.

arer ee

SECOURS AUX FERMIERS
WASHINGTON 24— Un nouveau

bill de secours aux fermiers. destiné
à satisfaire l'administration. a été

comité d'agriculture du sénat, et on
en demandera le vote à la. prochaine
session.
La mesure. à l'exemple du bill! Mc-
Nary-Haugen. sur lequel on a appo-
sé deux fois le veto, demande l'éta-
blissement d’un bureau fermier fé-
déral pour prendre le contrôle du
marché du surplus de Ja récolte. Le 
établir des agences dans tout le pays,   

nerfs et | A

cembre 1924, à été rédigée

la Gazette d’Ontario et y
novembre, et qu’à défaut

février, 1929, à dix heures VENTE PAR LE
TERRAINS POUR TAXES

AVIS PUBLIC est par les présentes donné qu'une
liste de terrains dans la ville d'Ottawa, à vendre pour
arrérages de taxes, impôts pour améliorations locales,
et taxes d'eau, calculés jusqu'au 3lième jour de dé-

rer des copies à mon bureau à l’Hôtel de Ville, dans la
ville d'Ottawa, et que ladite liste sera publiée dans

afin de mettre plus d'ordre dans le
marché.

TRÉS

; que l'on peut s'en procu-

paraîtra les 3, 10, 17 et 24
de paiement desdites taxes,

our améliorations locales. taxes d'eau et des frais,
esdits terrains ou les parties voulues de ces dits ter-
rains seront vendus par Encan Public. à l'Hôtel de
Ville, dans la ville d'Ottawa, le lundi, 18ième jour de

de l'avant-midi.
H. L. CORBETT.

Trésorier de la ville. 

Jean Octave Langevin, d'inspecteur |

sylviculture, grade 3, à ingénieur 10-|

élaboré par le président McNary, du’

bureau serait également autorisé à.

LEDRO:TOTTAWA SAMEDI NOVEMBRE 1928

 
 

f
|

George Russell Weir, de facteur à!

 

 

 

  

    

ae

Téléphone: Rid,206_
H. BETTEZ

Spécialité en Médecines

Patentées.

421, rue St-Patrice - Ottawa|

DU “DROIT? PRODUISENTDE
tre commande

    

  

 

  
93,

  
  

Hres de Bur.: 9.30 a.m. à 6 p.m,

Tél: Rid. 1561

Dr H. A. Chartrand
DENTISTE

rue Rideau - Ottawa

Rés. Rid. 1884

Au-dessus du Magasin Blanchet.

GRANDS RÉSULTATS
partéléphone:Rideau 514,515, 516

   
  

* CARTES PROFESSIONNELLES
La Pharmacte par Excellence !

H. Desjardins, Phm. B.
Ordonnances,

Médicaments français,

Parfums importés,

Articles de Nouveauté.

  

  

 

  

 

Angle rues Dalhousie - Clarence

Tél: R. 640 et 7068.

CARTES D'AFFAIRES

 

nr

JOACHIM SAUVE
B.A. L Ph

AVOCAT - NOTAIRE

 

Argent à Préter,

Q. 7608 38, rue Rideau

 

OTTAWA FEATHER
MATTRESS CO.

TBL: SH. 933 Prop. V. G. TEUDEL
Matelas usagés remis à neuf. Matelas
neufs. Oreillers et Confortables eur com-
mande avec matériaux de votre choix.
Satisfaction absolue. Lit de Plumes re
faits en matelas À sections pliantes.
donnant le même confort que donre un
matelas ordinaire.

Nous nettoy sas les oreillers. Nous recou
vrons les matelas de couti! neuf.

h J

leu

édi

\

Colonial Art Glass Co.

Experts dans la verrerie de cou-

spécialités: miroirs pour foyers,
aussi

884, rue Bank

Tél: Q. 7071

r et plombée, en toutes les

vérrerie artistique pour
fices publics et églises.

SALON ALICE

Académie de Coiffure et de

Culture de la Beauté

Classes commencant ler Oct,

139, RUE SPARKS

 

ç . N

Capital Brass Works Ltd
Tél: C. 5121 — 530, ave. Parkdals.

Fabricants de fonte en cuivre,
bronze, plomb et aluminium de
tous genres.  Fondeurs, mécant-
ciens. Fonderle de cutvre et d'alu-
mintum. Spécialité: placage élec-
tro de tous genres.

 

 

Household Laundry Co.

81-85-87, avenue Chamberiain

ciment cendre.Brique de

Bureau et Usine:

\ at \
a » o£ om

HARRY HAYLEY Lagassé & Mantha Choix considérable de
Téléphone: Carling 6700 Manufacturiers Limitée Bon Tabac Canadien

Carling 6701 de Blocs de Ciment de construe- 865, rue St-Patrice - Ottawa en Feuille
tion de cendre — Cuvettes da Téléphones: 20c à $1.20 la livre

R. 4697 - R. 30383-W- R. 5648-F

Plombiers et Poseurs d'Apparells
de Chauffage  Pipes — Cigares —- Cigarettes

A Lus magasins:

W. PARISIEN  
   

 

camions :t des autos de plaisance.

Essieux, Silencieux,

* Engrenages, etc.

McMullen & Perkins, Ltd
Machinistes et Soudeurs.

Queen 766 — 433, Laurier-Ouest

10

Entrepreneur en Construction

Réparations de

JOS. ROBERT

tous genres.

 

>

, rue Centre . Eastview

Tél: Rid, 6492,

 

 

Glass Co Ltd. |

300, rue Lisgar Queen 1521

Ottawa Hardman Road Tél: R. 1881 Escofupte spécial aux 10, Marché By . Ottawa

Rés. Rid. 1372. communautés. 105, rue Principale - Hull
\ > 7 ed

Sr a3 sr
Nous remplaçons les parties des The Horwood | SALON DE BEAUTE

F.-H. DUBE, Prop.

449, rue Sussex — Tél: R, 281.9   
Vitres, Miroirs de toutes

sortas.

Aussi vitres pour autos, vitres
pour devantures de magasin,

Coupe de cheveux, Opdulation
Marcel, etc.

Direction de Mme Gingras.

Ouvrage garanti.

 

 

 

 

 
  
 
 

Service des Taxi et de Transfert.

Aussi autos conduisez-vous

vous-même, 20 sous le mille.

ries, Roues réparées. Essieux et

ressorts rectifiés.

 

Entreprises en général, lattage,
plafonds suspendus, plafonds mé-
talliques et cloisons rnétalllques,

q 5\ etc. Une visite est sollictiés. |
__. pr etmea —ed

Cd

Téléphone: Rideau 1180 Good Year ] ) € «

. Charbon marque Modern Shoe Repair Co. À Vendre ou à Louer J. A, BONNEVILLE
$e =: vs - .
Blue Ribbon Prop. Honoré GRAVEL. Bétonnières. BOUCHER

Le meilleur anthracite d'Amérique. 400, rue Bank - 146. rue Rideau Moteurs à vapeur. ——

JOHN J. SHEA Q. 5013 Rid. 701 Concasseurs à pierre 117, Sur,arepustrong
Coke, charbon et bois. Réparagès dé chaussures d'après ° * Te .

Le meilieur charbon. système supérieur Goodyear. Com W. A. HARE Assortiment complet de
Le meilleur service. mandesde la campagnees 3 tT Viandes de choix, Beurre, Légu-de x modiques. par coli postal. aussur a , R _ ;

358, roe Cumberland— Ottawa. | sur commandes. py rue Rodpath Ottawa. mes de toutes sortes. garantis,
. Ç
~~ ” 3 ’

Trudel & McAdam Ltd. A..F. LAROSE Matériaux de construction !
ED. MONBTT d'occasion

899, ave Laurier Ouest Marchand de Fourrurss. . E Nôus Avons toujuurs @n magstin un vas-Tél: Q. 44 Tél: Rid. 5422 — 9. rue Nicholas. Le sarortiment de bois de construction,

Entrepreneurs en fer forgé, REPARATIONS DE FOURRY- 76, Fairmont — Tél: S. 2242 rlomberie, ive &"ecnnion. enoe
constructeurs d'escaliers, d'é- RES DE TOUTES SORTES — sont raisonnables.

chelles de sauvetage, de clôtu-| TOURS DE COD. — PRIX SPE- Entrepreneur en Construction. BhBROS,
ves, de portes. CIAL POUR CETTE SEMAINE. Réparations de tous genres. / Entrepreneurs de démolition,

Réparations d'automobiles, VENEZ ME VOIR. Anglo de 1a rus Broth cf de ia Terrasse
L L Britannia,

J

F | « = =

. . - aites-moi une estimation pour
Téléphones: Q. 726-727-728 Acessoires-Réparations VICTOR BOURGEAU votre

ENTREPRENEUR Ouvr d B .

M. LANDREVILLE Capotes d'autos “Wallington”, 361, ave. Clemow—Tél. C. 6439-J ays e Brique et
Rideaux, Garde-boue, Carrosse- e Pierre

Les plus bas prix et cuvrages
do la meilleure qualité.

 

d’Usine
Tous genres de courroies, pou-

lies, désembrayeur (8hi:t1ng),

boxing, régule (babitt), blancheis

(blankets), ralls, roues de char,

couvertures de chevaux, wagon,

steighs, etc.  Experts dans les coffres-forts.

Légères réparations de tous gen-

res. Clefs d'automobile, toutes los

marques, fournies suivant les ou-

Serruriers et Machinistes

 

82, rue Albert _ Ottawa. 408, rue Wellington Q. 2476 SolonnesoES de fantaisie, EDOUARD MORIN

142, rue Clarence—Tél: Pid. 4566

f h ~~

Courroies et Articles Thornton & Trumau, Ltd. DEMENAGEMENT A. E. HUBERT CO. )
Tél: C. 8300

Fideiity Btorage Co, En tout temps.
Eutrepot & l'epreuve du Jeu, clmianre
à l'épreuve des mites poms curpeties,
chambres gsépsrées pour Pianos et
Chesterfield. Les plus bas taux d'as-
surance en ville, Déménagears experts  Réparations de Podles

Réparations de poéles et four-
ualses, neufs ou tisagés.

Poéles à vendre à bon marché.
Vieux poêles acceptés en

    
   
 

   
 

 
 
 

 
 

M. ZAGERMAN CO. mercesnoe a am [in ShEntrepes’ouvéreaa.pub , échange.
- i — wa , ot - : . our examen u s. Transpo. . :534 53%;ruewell ngton sans |= elling À pe omenwhfous temps. Transp "| Tél: 8.6094 101, rue Pinhey

) RADIO à nmFormos aus nouseosin veine SABOURIN - HENRY
vieux chapeau. Nous en ferons uf

nouveau modèle d'automne. Modèle Console. Sans batte- Billings Bridge

Pour dames et messieurs. 3deulement $150.00 Téléphones: C. 180 et C. 1717
E. 8. WILSON Co TOUS GENRES DE GAZONNAGES, PLANTAGE D’AR-
8 A.J. BEDARD BRES, NIVELLEMENT DE JEUX DE TENNIS ET DE

Queen 1162 — 67. rus Bank 1409. W-llington—Angle Sterling JEUX DE BOULES SUR GAZON. AUSSI GLACE EN
(A une porte de la rue Sparks). | Téléphone: Sher. 4767 GROS ET DETAIL.

\ J

= 3 =

259, rue St-Patrice - Rid. 804 LES BLOCB DE CENDRE N'ONT PAS LEURS EGAUX, îls signifient économias, durabilité
- et sireté. La demande augmente constamme nt.

788. rue Somerset - Sher. 2867

101, N..Dame, Hall - Sh. 3392 L.alssez-nous vous donper un priz pour la pierre artificielle,

Gauthier & Cue, Lice. CARLETON-CONCRETE BRICK CO., Limited
Directeurs de funéraliles.

Ambulance. 28, River Road. Eastview. Téléphone: Ritcas 5020

4

FAITS AU CANADA )
’

| ROBY’S SUPPLIES OF OITAWA LTD.
Wm. J. Landreville

e » 8

Directeur de Funérailles 260, rue Rideau. Tél: Rideau 4510
Ambulance. Entrepreneurs en Toitures et peintures

| LL Estimations Gratis  
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Tous les Enfants Veulent Voir le

Royaume des jouets
Voici un Gros Train

LE DROIT OTTAWA SAMEDI 24 NOVEMBRE 1928
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Un groupe d’employés de I'0. E. R.

| se rallient à l’Union pan-canadienne

 

EXCELLENCE
FAIT LA REVUE

DE SES GARDES
  Concert-boucane chez

- les “Fils du Canada”

 

Faits - Ottawa
>

L'AUTO CAPOTE.
Un automobile conduit par Harry

Smith, 217 rue Booth, a versé hier

N'ENCENDRERAIT
PASLEGOÎTRE

  

Un concert-boucane à eu lieu hier   
      

; au- l'immeuble no 15 rue O'Cou- * Un groupe d'employés de l'O. E. R, ont décidé de former

jour daune coton ee rar | mor sous les auspices des “ls me- 5 ue dection Vocale sulraut 1ecartedu Cougres pancramediendu complet, $1
. 24 avenue laurier, à l'a To Canada”, de l'Assemblée ca- . avail. C’est un mouvenu e séparation de l'Ut - 0 Lens 5Miron, 424aveuneLaurter,poDEI | LES GARDES A PIED DU GOU- Hidsaeur Gury ont prin UO,DEMENTLpAUXgDECLARA. tionale, la seule qui unissait les employés jusqu'à présent. La locomotive marque ost

tes vil # © de blessé dans lac.’ YERNEUR ONT BRILLE HIER |part ont été très intéressés. SOIR A L'HOTEL DE VILLE, — Une réunion aura licu à minnit ce soir au théâtre Régent. pesante : elle reste sur les

td ot Lesdeux autos ont été 16gè-. SOIR A L'INSPECTION ANNUEL-, C'est le deuxième concert du gen LA SOMME DE $1,315,000 § RAFT I y aura élections des officiers de la nouvelle union. Cette nou- rails. Et elle est une d'un
cident. Les cen ‘8 | LE AU MANEGE MILITAIRE. re qui soit dopné pour les membres AMPLEMENT SUFFISANTE velle union a été formée par suite du mécontentement de cer- dé sur, Aussi deux

rement endommages. » Ty Pred di et amis de l'Association. [I a rem- em— : tains conducteurs et wattmen qui faisaient jusqu'ici partie de lemarreut, asser

CANDIDAT A L'ECHEVINAGE. | Ls Gardes ted du Bouyereporté un beau succès comme le pr&-! Parlant hier soir à l'hôtel de vil- i'Internationale. Voitures à | as
Pater Leo Finau, 128 rue Willow. a général ont IL er solr militai. | cédent. ‘le à une réunion publique convo- Les employés de ‘a compagnie qui ne font partie d'aucune un tender à ! ar mo.

annoncé sa candidature à l'échevina-  PécUON BRASS 21 [ante te Wil.| Les orateurs au programme furent quée spécialement pour expliquer [| union présentement se chiffrent à une centaine, deux rails courbés
ge dans le quartier Victoria hier re. Son Exce he rea fait Ia M. Roger St-Denis, B.A., professeur une fois de plus la question de l’eau ‘ Le président A, R. Mosher, du Congrès pan-canadien, parlera deux rails droits. Nj.

soir. Il est le quatrieme qui se pré-> lngdon colone a onora re, 2 al à l'Ecole Normale de l'Université aux citoyens de la Capitale, le doc-| ce soir, de même que MM. W. T. Burford, secrétairestré:orier du | $1.00

sente dans ce quartier. les autres Teon tres estarrivé au ma- d'Ottawa, et M. J. A. Patterson. M. teur George G. Nasmith, de Toron- [| même Congrès, et M. M. McLean, secrétaire-trésorier de la Fra- cal, VUS Bra a ;
‘i acans - 3 ë ié y : . daco dei vue ven,étant, les érhevins lacarse et Laro nège à 8 h. 30 précises accompagnée St-Denis a dit pourquoi les Canadiens to ,a nié la rumeur voulant que la‘ ternité canadienne des employés de chemins de fer L vue Queen

che, et Harry Scales  (français sont intéressés dans ‘e but ‘filtration rapide au sable élimune de
ide Mme la vicomtesse, du lieut-.col.| o » M. Pat I 2 > A .
| H.-Willis O'Connor, du capitaine R des Fils natifs du Canada”. M. Pat- l’eau la légère quantité d'iode qui y

Rayner, a.dc., et du capitaine R.

  
> w -

L'autobus frappe un poteau

En vonlant éviter une autre ma-

 

-

chine sur la rue Rideau, du côté ouest

du pont Cummings hier soir, un au-

tobus d'Eastview a frappé un poteau

de téléphone Une voyageuse, Mme

Booth, 207 rue Dalhousie. a reçu une

commotion. Après traitement à l'hô-

pital, ‘elle a pu regagner sa demeure.

R. Bronwlee, 12 chemin Marier,

conduisait l'auto et R Lacasse, 242
chemin de Montréal était au volant

de l'autobus. M. Brown déclara qu'il

avait dérapé sur le pavé glissant.
- LS “

DEMOLITION COMMENCEE.
La démolition de la remise à loco-

motives et des usines du C.N.R. à

Ottawa Est est rommencée, Il fau-

dra plusieurs semaines pour Ja ter-

niiner.
+ * +

Exposition de renards
II y aura une exposition de re-

nards argentés au cours de la fol-
re d'hiver d'Ottawa qui aura lieu
du 3 au 7 décembre prochain. Il y

aura 20 à 30 paires de renards.
d’une valeur de plusieurs milliers

de dollars. C'est le première ex-
position de renards dont seront té-
moins les citoyens de la Capitale.

Il y aura aussi plusieurs autres

animaux, rats musqués, chevreuils,

et autres.

Scott débouté
En cour de police de comté hier,

le maszistrat Joynt a débouté I. A.

Scott, de son action contre Frank
Patterson, l'ingénieur du canton de
Nepean. Scott accusait l'ingénieur

d'avoir volontairement négligé d'ins-
pecter la crique Cave. M. Fred Ho-

neywell, avocat de Petterson, fit re-

marquer quil y avait entente au su-

jet de la crique entre la ville d'Ot-
tawa et le canton et que M. Scott

n'avait aucune raison légale d'inten-
ter poursuite. Le magistrat prit en
considération la question des dépens.
Scott. sortit en menaçant d'intenter
appel.

* « x

 

DANS NEPEAN
J. Lorne Turner. second sous-pré-

tet de Nepean, déclare qu'il ne fera
pas opposition à Robert Green, pré-
fet actuel. I! seru candidat au poste
de premier sous-préfet que détient

présentement M. Ernest Nelson, Ce-
lui-ci se présente à lu préfecture
comme adversairede M. Green.

IL DEMISSIONNE
ROME, 24.—Ile général Ugo Ca-

vallero. sous-secrétaire de la guer-
re, à démissionné. Le général Gaz-
zera a été nommé pour le rempla-
cer. ,

 

i férencier demain & une soirée au cou-

Fiennes. a.d.c. La garde fit le salut:
royal. En compagnie du lieut.-col.;

Topp. du brigadier W.-B. Anderson,|
du lieut.-col. Beeman, du lieut.-col.
Willets, Son Excellence passa par les
rangs et vit parader les militaires. |
Le gouverneur présenta une mé-

daille pour longs services au major
W.-A. Burgess, au capitaine G.-V.-
W. Howard, au sergent-major Ba-
ker et remit la coupe Bisley à Des-
mond Burke. |
Au cours de la soirée, le colonel

Topp offrit un joli bouquet de chry-|
santhèmes à Mme la vicomtesse de
la part des officiers du régiment.
Après l'inspection il y eut récep-

tion au local des officiers. Leurs Ex-
cellences y assistèrent de même que
G.-J. Desbarrats, C.M.G., le major
général Thacker, le major général H.
Panet, le colonel T.-V. Anderson, le
brigadier W.-B. Anderson, le major
A.-F. Duguid, et d'autres. La fanfa-
re dgs gardes texécuta plusieurs bel-
les pièces.

LE R. P. URBAIN-MARIE
EST ARRIVE HIER SOIR

a.pe

Le R. P. Urbain-Marie, O.F.M., de-
puis dix ans missionnaire au Japon,
est arrivé dans la capitale hier soir
et s’est retiré à la maison des Révé-
rends Pères Franciscains. Ce matin il
s'est rendu à l'archevêché où 1! a ren-
contré Sa Grandeur Monseigneur
l'Archevèque et plus tard il a visité
le consul japonais.

Le R. P. Urbain-Marie sera le con-

 

nt de la rue Rideau que présidera
l'hon. sénateur N. A. Belcourt. Il
parlera de l'Âme japonaise et des
moeurs du Japon. Sa conférence ce
sera illustrée de projections lumineu-
ses.
Un charmant programme musical

met à l'affiche plusieurs artistes de
renommée. Mentionnons au nombre
de ceux-ci: le professeur Eugène Le-
duc, ténor, Mlles Dora Villeneuve,
pianiste. Simone Lapensée, soprano
et W. Desrosiers, pianiste. La soirée
commencera à 8 heures 15.
Le R. P. Urbain-Marie sera égale-

ment entendu une première fois de-
main après-midi à la salle académi-
que de l'Université d’Otawa sous les
auspices de la société des conféren-
ces de l'Université. A cette premi“re
réunion, il traitera de la politique
japonaise.
Le conférencier est d'origine cana-

dienne. Il est le frère de M. Edmond
Cloutier, ancien secrétaire de l'asso-
ciation d'éducation. Après dix ans

terson a parlé de la croissance de est contenue et engendre le goltre|
l'esp. national canadien préché pur
l'Associction.

T] y eu excellent programme artis-

tique et musical. Les artistes au pro-
gramme fure:it les suivants: Tho-

mas Henderson, banjo; P. Mann, dé-
clamation; H. .. Nolan, chant; I*
B. Hayes, violon; Léopold D. Cor-
beil, au piano.

M. Philippe Dubofs, avocat, occu-
p: ‘t le fauteuil en qualité de premier
vice-président des “Fils natifs du
Canada” d'Ottawa.

Outawa
Eee

Réunion du Cercle
Ste-Thérèse, hier
&~

Il y a eu réunion du Cercle Sainte-
Thérèse hier soir en la salle de la
bi’ liothèque Carnégie. Le R. P. Gau-

drault, O.P., a donné un cours sur
les notions hétérodoxes du dogme.
Plus de cent membres du cercles
étaient présentes.
Le R. P. Gaudrault et le R. P. Le-

d-:-, O.P., ont également répondu à
certaines objections posées.

E——p

TIRAGE
——_—_

Dimanche prochain, le 25 courant,
les Dames patronnesses de l’Orphe-

linat St-Joseph feront le tirage d'u-
ne tonne de charbon et d’un coussin
au profit de cette institution. Les
personnes qui ont des séries sont
priées de les retourner à Mme J. R.
Bhoyle, 426 rue St-Patrice, ou al'Or-
prelinat dimanche après-midi. On
est invité d'y assister en foule.

CABINETS DECUISINE
Une rare ocrasion dae vous procu-

 

  

  

 

ou autres maladies semblables.
“Le docteur J. A. Amyot, sous-mi-

nistre de l'Hygiène” dit le docteur
Nasmith, “a déclaré que le système
de filtration, installé dans des cen-
taines de municipalités n'a jamais
augmenté le nombre de cas de goi-

.tre. La provision d'eau d'Ottawa ne
contient que très peu d'iode ,de sor-
te que le public n'en souffrirait pas
beaucoup. Avec un filtre vous aurez
.de l'eau pure et claire et vous ver-
rez disparaître toute crainte d'épidé-|
mie. L'argent que vous donnerez

pour avoir de la bonne eau est un
bon placement.”

| La réunion a eu lieu sous les aus-
pices du Board of Trade d'Ottawa;

M. Lyle Reid occupait le fauteuil. M.
| Willlam Storrie, ingénieur et spécia-
|liste en hygiène de Toronto, a été
l'un des principaux orateurs.

LE DR NASMITH

: Le docteur Nasmith, éminent bac-
tériologiste à parlé de la source
d'approvisionnement d’eau et de son
utilité. Il a dit qu’avec un filtre ra-
ipide au sable, le traitement au chlo-
Ire diminuerait du quart ou peut-étre
du cinquième. “Le goût désagréable
disparaîtrait et on se servirait d'une
légère quantité de désinfectant pour
tuer les bactéries qui seraient restées
dans l'eau après le passage dans le
filtre.
“Des centaines de municipalités

jont compris qu'avec le simple trai-
tement au chlore, ils ne jouissent
|pas d’une protection suffisante. A
-Ottawa surtout, il faut une grande
vigilance; avec le système présent

‘pour mettre l'eau à l'épreuve, une
‘contamination ne pourrait être dé-
‘couverte que 48 heures après son

origine. Les ingénieurs de l’aqueduc
envoient des spécimens de,l’eau à
Toronto, où elle est analysée.

SOMME SUFFISANTE

M. William Storrie a déclaré que
la somme de $1,315 00 serait ample-

rer un des plus nouveaux cabinets |ment suffisante pour installer dans|
de cuisime. Toute bonne ménagère [notre système d’aqueduc un filtre
devrait en avoir un dans sa cuisine. [rapide au sable. M. Storrie est à Ot-
Plusieurs modèles. Nos conditions de tawa depuis quelques jours et il a |
paiement sont très faciles. Venez les étudié les plans à fond. Il est aussi
voir. en mesure d'assurer le public d'Otta-

wa que l'augmentation des taxes
pour l'eau ne serait pas plus de un
sou par jour pour chaque contribua-
ble. .
M. Storrie a déclaré que le systé-

me de filtration suggéré par le com-
missaire des Travaux Publics a été |
mis à l’essai à diverses reprises et!
trouvé le plus satisfaisant par les
autorités provinciales de l'hygiène. Il
est installé dans plusieurs villes et |
donne entière satisfaction. |
M. Storrie dit que le système de ;

BELANGER et DALPE
Poêles — Cabinets de Cuisine

Laveuses Electrique
215 rue Montcalm, Hull Sh. 2104

(Les tramways de Wrightville
arrêtent à notre porte)

ÉCOLE BUISSONNIÈRE

Plusieurs enfants ont comparu en
cour des jeunes délinquants hier
après midi pour avolr fait l’école

   

 

 
    
M. et Mme Jean-Baptiste Jetté, 35

| rue N.-Dame, citoyens bien connus

de la paroisse Ste-Anne, ont fétée
avant hier le vingt-cinquiéme anni-
-versaire de leur mariage. A cette oc-
casion M. et Mme Jetté ont regu les
hommages affectueux de leurs pa-

! rents et amis, de même que plusieurs
magnifiques cadeaux, témoignages
du profond estime dont ils jouissent.
La fête a commencé à 8 heures

jeudi matin par une grand'messe cé-
lébrée en l'église Ste-Anne. M. le
chanoine J. A. Myrand y officiait,
assisté de l'abbé Croteau. vicaire. et
du R. P. Arthur Jetté, S. M. M. fils
de M. et Mme Jetté, comme diucre
et sous-diacre. Les trois fils des
époux Jetté, Eugène, Edmond et Emi-
le remplissaient la fonction de ser-
vants avec R. St-Georges.
La chorale de la paroisse a exécu-

té la messe du jour et des chants
de circonstances. Parmi l’assistance
on remarquait plusieurs parents ct
amis des époux Jetté, venus pour
leur témoigner leur affection en cet
anniversaire.

Après la messe, il y eut une réu-
\ nion des parents à la demeure de M.
| et Mme Jetté. Leur fils, le R. F. Ar-
| thur Jetté, S. M. M., du Scolasticat
“des Péres de la Compagnie de Marie,
là Eastview, a lu une adresse tou-
| chante à l'égard des héros de la fé-
| te, après quoi le déjeuner a été of-
| fert aux membres de la famille et
| aux parents. M. et Mme George

Marcotte, père et mère de Mme J.
B. Jetté, assistaient a la féte de fa-

| mille. Malgré son âge avancé, M.
Marcotte s'est mélé au programme
£n exécutant une pièce de chant.
Toute la journée durant les époux

Jetté ont reçu la visite de leurs nom-
breux parents et amis et tous ont
exprimé leur sincères félicitations et
leurs meilleurs voeux. M. et Mme
Jetté ont reçu. plusieurs magnifiques
cadeaux, qui sont autant de précieux
souvenirs de leurs noces d'argent.
M. et Mme J. B Jetté sont bien

connus à Ottawa. M. Jetté naquit et
a été baptisé dans la paroisse Ste-
Anne et est demeuré pratiquement
toute sa vie dans la Capitale. Depuis
11 ans, il est employé au Couvent
des Soeurs du Bon Pasteur. Mme
Jetté, née Délima Marcotte. naquit

 

 

ce qui est un grand inconvénient.
De plus les conditions du climat ici

d'évangélisation au Japon’ i! a été

Dr EUGÈNE GAULIN
ME EN UROLOGIE

de la Faculté de Médecine de Paris

Attaché au Service des Votes
Urinaires à l’Hôpital

de la rue Water.

189, AVE LAURIER EST

Tél: Rid, 157 - 659

Heures de bureau: 2 à 4 - 7A 8-

 

 

 

 

FROMAGE

CHATEAU
Fait a Ottawa

Connu dans le monde entier

 

ET————

AVIS
DE DEMENAGEMENT

L'Institut Dentaire
BRUCHESI

désire annoncer à ses nombreux
clients qu'à partir du ler dé-
cembre ses bureaux seront si-
tués au numéro

187, rue Principale
HULL

Chambres 4 et 5 (2ème étage)
2 portes voisines des

bureaux actiels,

NOS PRIX sont bas et à la
portée de toutes les bourses

Pour rendez-xous

APPELEZ SHERWOOD 1881.

naturalisé citoyen de sa nation d'a-
doption et porte le nom de Masanoori
Yonekawa. Il s'embarquera prochat-
nement pour l'Europe où il fera de
l'enseignement pendant environ un
an,
Après avoir terminé ses cours, fl

retournera au Japon, pays qu'il aime
maintenant plus que tout autre, par-
ce qu’il y répand, de jour en jour, la
parole de Dieu.

CAPITAINE BLÂMÉ

Le commissaire des naufrages
Demers déclare que le capitaine T. J.
Baker est à blâmer pour l'échoue-
ment du vapeur Calrntorr, au lar-
ge de l'île Outer, golfe St-Laurent,
le 23 octobre. Le certificat du ca-
pitaine est suspendu pour six mois,
à compter du 2 novembre 1928. La
cour recommande de donner au
capitaine, entretemps, un certifi-
cat de premier officier .
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Nous vendons toutes sortes de

CHARBON
White Ash, Red Ash et Anthracite

gallois. Aussi

COKE
de toutes les grovseurs.

Huile Combustible
HUILE COMBUSTIBLE de la

meilleure qualité et nous sommes
en mesure de remplir toutes les
commandes que l’on nous confie,
qu'il s'agisse d'une grosse ou d'u-
ne petite commande. Nous don-
nons un service de 24 heures.

Nous sollicitons vos comman-
des.

D: »O'Reilly & Bélanger
Limitée

NOUVELLE ADRESSE:
53, rue Queen - Edifice Fraser

Tél: Q. 860 et 961   
SAMEDI SOIR

ENTREE GRATIS
Prix spéciaux à D h. et à 10 h. — CEKermesse de l'Institut

Jeanne d’Arc

Grande Fête de Ste-Catherine

régulter, à 11 h., tiré par le contrôleur F. Plant.

VENEZ NOMBREUX |

 
 

Prix d'entrée   

ra un mois à la maison de déten-
tion pour s’être absenté de la classe
sans raison valable. Un autre sera

arrêté pour ne s’être pas rendu en
cour hier, après avoir reçu un man-
dat de comparution. Les autres ont
promis de suivre la classe régulière-
ment et ont été mis en liberté.
Un groupe de garçonnets ont avoué

avoir endommagé une maison vacan-
te sur l'avenue Holmwood. Leurs pa-
rents ont promis de payer les $50.00
de dommages causés par leurs en-

fa..ts.
Un jeune homme accusé d'avoir

pris un projecteur électrique et Zu-
tres objets dans un automobile lais-
sée en stationnement sur une rue
de la ville, à été mis en liberté, mais
il sera tenu en surveillance pendant
un at Il était accusé par le consta-

ble Leslie Mould.
ferret

Jeune pilote canadien
Howard Jones, âgé de 17 ans, fils

de M. et Mme D. M. Jones, 177 rue
Waverley, a obtenu son permis de pi-
lote privé à l’Ottawa Flying Club.
On croit que c’est le plus jeune pilo-
te privé canadien, et un des plus jeu-
nes du monde. C'est le seizième élé-
ve du club d'aviation d'Ottawa qui
obtienne son permis.

Dr L.-P. Mantha, B.A.
des Hôpitaux de Paris

Médecine interne exclusivement

Spécialités:

COEUR - ESTOMAC - POUMON

189, Laurier Est
(Coin King Edward)

Tél: Rid. 521 Rés. Rid. 6%

 

 

 

MAUX DE TETE
ETOURDISSEMENTS
FATIGUE DES YEUX

Tout cela provient d'un dé
faut mécanique de l'oeil. Les
verres appropriés seuls uv
remédier au mal, peuvent

A.-M. BELANGER
i OPT. D.

Optométriste

, Spécialiste pour la Vue.

' 5681, rue Sussex. ee Rid. 4608
(Une porte de 1a tag Rideau.)

   
buissonnière. Un d’entre eux passe-'

filtration rapide au sable est supé- | L
rieur au filtre lent. Après en avoir,he s'adaptent pas à un tel système.

, |
|| Noces d'argent de M. et Mme J.-B. lotté |

,à Caledonia Springs, et elle demeure

à Ottawa depuis une trentaine d'an-
i nées.

Leur mariage a été béni en 1903
en la basilique par Mgr L. N. Cam-

: peau, aujourd’hui vicaire généralho-
inoraire du diocèse d'Ottawa. Ils sont
; demeurés plusieurs années dans la

{ paroisse Notre-Dame. Après avoir
passé 5 ans dans la municipalité
d'Eastview, Ils sont venus s'établir

 

:dans la paroisse Ste-Anne, il
ans environ.

De cette heureuse union sont nés
10 enfants dont 6 sont vivants: le

|R. F. Arthur Jetté, S. M. M. Eugène.
Edmond, Emile Anita, et Laurette
Jetté. M. Jetté a deux frères, N. Na-
poléon Jetté. de St-Charles. et M.
Louis Jetté, de Hull, M. et me
George Marcotte, père et mère de
Mme Jetté, sont encore vivants: elle

a aussi deux frères et trois soeurs:

M. George T. Marcotte, d'Ottawa; M.
Frank A. Marcotte, de Windsor;

y a 11

Mme Eugène Ouellette (Victoria);
Mme Lorenzo Lavigne (Emilia). et

Mme Harry Levesque (Cordélia),
toutes d'Ottawa.

Le “Droit” est heureux de se join-

Mme J. B. Jetté pour leur offrir ses
voeux les plus sincères de santé et
de bonheur.

 

LES NOUVEAUX POËLES
“BÉLANGER”

: —, - «

Maintezant en Exposition à no-
tre magasin — Venez les vois, ils en
valent la peine. — Poéles-fournaises,
poêles combiné, bois charbon et élec-

votre commande avant d’avoir com-
paré nos prix et nos conditions faci-

‘les de paiement.
—Voyez nos vitrines.

BELANGER et DALPE
Poêles — Laveuses Electriques

Cabinets de Cuisine
arrêtent à notre porte)

215 rue Montcalm, Hell
(Les tramways de Wrightville

——

LE MAIRE ELLIS

  

dre aux parents et amis de M. et!

<; cinq milles au sud-ouest de

tricité, etc, etc — Ne donnez pas Quand le navire

Sh. 2104

SERAIT RÉÉLU

2
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ASSOCIATION
TECHNOLOGIQUE

RTCHERCHES LABORIEUSES DE
M. C.-H. CARBONNEAU, SUR LEÉ
TERMES AYANT TRAIT A LA
HOUILLE ET AU COKE.
2

L'association technologique de lan
que française d'Ottawa, s'est réunie
hier soir. dans la salle de conféren-
cos “de Institut Canadien-Français

* sous la présidence de M Ro-
bichaud. rréstdent effectif.
Etaient présents : M. Arthur Beau-

chesn”, greffier de la chambre de:
Commune: : M. Hector Carbonneau
ancien président de l'Association
M. Maurice Olivier, président du cer-
cle littéraire et scientifque de l'Insti- |
tut Canadien-Français d'Ottawa;MM

- Albert O. Rocque, E. Aucouturier, Lu-
; cien Hudon, Bonnard, H. Marier, C
: E. Lamb, Geo. Carrier, Geo Terrien

J.-H Lemieux ; Mlles Chiasson et
Cormier.

. Le président s'est empressé d'ac-
i cueillir M. Bonnard. qui devra paye!
!sa bienvenue au moyen d'une cause-

! rie sur Louis Bertaud. de l'Acade
: AD & ie wy y, Mir française, dont il a l'honneur

LE CAP, Sud-Africain, 24 Le d'avoir été le compagnen de voyage
vapeur anglais Cariboo coul- au- M. CARBONNEAU

jourd'hui, rapporte-t-on, a trente- MM. C-H. Carbonneau a ensuite
Eust donné lecture d'un repertoire de mot:

London. On dit que les membre. techniques se fpttachant à la bouille
; , : , ahan- a at au coke. a unanimemen
| de l'équipage l'ont abandonn ot complimenté sur la fécondité de ses
ont été recueillis par le vapeur an recherches

: glais Windsor Castle. _ M. Arthur Beauchesne, président
Le capitaine Mitchell du Cariboo d'honneur, qui n’a jamais cessé de

; demeura à bord de son viisseau.
- Le temps était mauvais hier soir

>
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Euchre-concert de

l’Association Saint-

François ce soi
—— —

IL AURA LIEU CE SOYR À HUIT

RUE MELROSE.
——erll

Le euchre concert organisé pur l'as-

sociation municipale SE -FYançois

d'Assise a lieu ce soir à 8 heures ca
la salle de la rue Melrosoe. Les gu-
gnants aux cartes recevront de vo

leureux prix. Le programme de la

soirée met à l'affiche plusieurs artis

tes et des oratours populaires.

M. I. Bourque, président de lasso-
_ciaon invite tous les membics ct les
amis à assister à cettesoiree q'u s'an-
noncent fort intéressante.

LE VAPEUR ANGLAIS
"CARIBOO EST COULÉ

— ————

  

donner une impulsion fervente à
l'Association. invita chacun des mem
bers à y apporter son contingent d
ressources et d'énergie. Il soulign:

‘l'élévation des buts fixés par les fon-

partit de Eust

; London. Plus tard, il envoya un

| message de sans fll disant qu'il dateurs de l'Association.
! s'était échoué à Keiskamma, mais’ M. René de la Durantaye. secré-
! ‘taire de l'Association, a ensuite fait

.connaitre que la prochaine séanc
aura lieu dans le courant de la pre-
inière semaine de décembre.

| dans la suite le bateau fut renfloué.
| On croit que le Windsor Castle se
; Hent sur les lieux dans l'espoir de,
; sauver le capitaine,
i -

—rsaree

“UNE BONNE NOUVELLE
Anam
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Banquet aux huîtres de |
la chorale St-J.-Baptiste Les Farteux Pobles Electriques

am—— Hotpoint
, Nous sommes nommés les repré

L'exercice régulier de la chorale sentants exclusifs pour Hull et la
St-Jean-Baptiste ne fut pas de lon- district, de ces merveilleux poêles

| sue durée hier soir. C'est que le KR.‘ Avant d'aclieter un poêle électrique
!P, B. Doucet, O.P. curé, offrait aux, Venrz voir à notre magasin notre as-

membres un souper aux hultres. Inu- sortiment. 12 poêles différents à vo-
tile de dire que chacun a fait hun- , tre choix. Ils sont tous finis à l'é-

preuve de la rouille.

 

fait l'expérience, 600 municipalités
|ont adopté le filtre rapide dans l’A-
.mérique du Nord, et 50 ont choisi le
‘système de filtration lente au sable.
“L'eau de la rivière Ottawa est la
(meilleure source d’approvisionne-
ment” déclare M. Storrie. “Il faut la
soumettre cependant au traitement
nécessaire pour assurer l'entière pro-
tection du public.
“Toute municipalité qui a à coeur

l'intérêt du public doit voir a lui
donner une provision d'eau pure,
|protégée contre toute contamination.
I Purifier l'eau consiste à la débarras-
:ser de toutes les substances étran-
|gères et nuisbles. Ce sont surtout les
(bactéries qui transportent les germes
de maladie et engendrent les pires
épidémies.
M. Storrie a rappelé la visite à

Ottawa de Sir Alexander Binney en
1913. M. Binney était un ingénieur

bord la meilleure chose était d'avoir
une eau potable ne nécessitant pas
de purification et qu'en suite l'autre
meilleure chose était de purifier l'eau
Impure le plus possible par toutes
méthode pronice aux conditions lo-
cales. M. Binney uérlara qu'à Lon-
dres on ne discutait pas les dépen-
ses nécessaires pour purifier l'eau
dans toute la mesure possible.

LE FILTRE AU SABLE

“A Ottawa. on recommande le sys-
tème de la filtration rapide au sa-
ble. M. Storrie a donné un aperçu de
ce système et de celui du filtre lent
au sable. La filtration lente au sa-
ble consiste à faire passer l’eau len-
tement à travers un lit de sable et
de gravier, à raison de 4 millions de
gallons à l'acre. Dans la Capitale il

ce qui est pratiquement impossible
ici. Avec la filtration rapide, on peut
filtrer l'eau à raison de 100 millions
de gallons a l'acre Quant au coût
de ces deux systèmes, il est à peu
près le même. La filtration lente
n'enléverait pas la couleur de l'eau,
= —EE = ee

Commandez votre Charbon
de la

Cie de Charbon

CARTIER
Service prompt et courtois.

107, rue Georges Rid. 7187
 

 

    Vêtements pour
toute la Famille.

R'DÉAUIDÉALHOUSIE.

 

     
 

anglais. Il avait déclaré que tout d'a-!

| jourdThui à 142 rue Bank. Cet appa-
faudrait 2 espace de 8 à 9 acres, { reil démontrera clairement le procé-

iC’est parfait pour un pays comme
l’Angleterre. Au Canada, il faudrait
Fun toit pour couvrir toute l’installa-
‘tion. Imaginez-vous de voir une toi-
ture de 8 à 9 acres de dimension.
En 1912, la ville de Toronto a fait
l'installation d'un filtre lent au sa- —_
ble. avec une capacité de 40 à 50 | On ne prévoit pas d'opposition au
millions de gallons d'eau. Mafs l'eau’ maire Ellis à l'appel nominal pour
était chlorée et peu satisfaisante. On;les élections municipales qui a lieu
décida finalement d'installer un fil-|lundi matin. D'aucuns ont laissé en-
!tre rapide Sa capacité était trois fois, tendre que des mécontents allaient
plus grande que le premier, et il était | soulever un adversaire au maire, pour
du même genre que celui dont on; des raisons que l'on ne conaît pas
veut faire l'installation à Ottawa. très bien; mais c'est la coutume de
“Ce n'est pas une expérience que | donner au premier magistrat un

vous allez faire avec le système, il a : deuxième terme sans oppostiion.
été mis à l'essai dans plusieurs villes; Ellis a fait du bon ouvrage et il
importantes. Même si le système oe- | mérite bien d'être maintenu au pos-
casionne une augmentation de laite qu'il occupe depuis janvier der-
taxe de l'eau de 25 pour cent, ou $12: nier.
‘à $15 par année. les citoyens d'Otta- |
| we ne feront que revenir au taux

}

SANS OPPOSITION.
L'APPEL NOMINAL DES CANDI-
DATS AUX ELECTIONS MUNI-
CIPALES A LIEU LUNDI. 

 
HUIT AU BUREAU

T1 y aura lutte au Bureau des Com-
qu'ils ont payé il y g quelques an-|missaires. car on prévoit que huit |
jnées. . candidats seront en lice. Tout d'a-

A Toronto. la diminution des dé- bord, trois des membres siégeant nré-
icès est attribué à une meilleure pro- {sentement sont encore sur les rangs.
vision d’eau et de lait”, déclare M. Ce sont MM. Lafortune. Plant et
iStorrie. A Windsor, le même systè- | Tulley. Ensuite. il y aura MM. W. C
!me est opéré avec succès. “Je puis -Rowe, Gerald Sims. George Dunbar,
ivous assurre. que les résultats que McCormick et J. Ryan.
; vous obtiendrez avec un filtre rapi-| A l'échevinage. le bal sera plus in-
de au sable seront des plus satisfai- |téressant, car si l'on excepte le quar-
sants. Tous les experts dans la ma-jtier Wellington, où MM. MeNabb et |
tière se sont déclaré en faveur du McVeigh obtiendront probablement‘
systéme et ont déclaré qu'il est le! l'acclamation, il y aura concours par-
meilleur dans les conditions existan- |tout en ville.

‘tes dans la Capitale. M. Eric Quéry se présen
M. W. Elwood MacDonald. ingé-i MM. Desjardins et Pengenre

nieur-adjoint de l'aqueduc d'Otta-' quartier By: MM. Jos. Whelan et
wa, a parlé brièvement aux assis- | Albert Pinard feront la lutte à MM
tants. Il a expliqué qu'un filtre rapi- | Bélanger et Landriault. dans l'Otta-
de en miniature sera exposé au-|wa; M. J. Dugas sort dans le Saint-

Georges et MM. Larcche et Lacasse !
auront de l'opposition dans le Vic-

 
 

 

{ 215, rue Montcalm.

ec

neur aux molusques qui leur furent Le seul poêls
servis. La velllée se termina par électrique avec des éléments Indes.
quelques mots de remerciements de tructibles. Nachetez pas votre nou.
la part de M. !Zugéne Leduc, maitre veau poêle électrique sans venir nous
de chapelle au R. P. curé "pour ie consulter ou téléphonez-nous, nous

délicieux banquet qui venait d'être CNYErlons nos agents.
nl, ; i Nous condittons de palement sont

offert à la chorale. Le R. P. Curé en très avantageuses.

 

retour, exprima en son nom aussi BELANGER & DALPE

bien qu'en celui de la parois'e sè 945 vus Montcalm. A Hull!
sutisfaction pour le bon travail ac ’ Téléphone: Sher. 2104. :
compli par la chorale. —g
re

MAUVAISE NUIT
FOURNAISE A AIR LONDRES, 24.— Le général

William Bramwell Booth de 1°Ar-

méa du Salut a passé une nuit plu
, tôt mauvaise,

CHAUD (PIPELESS)
Sans tuyaux de
BELANGER

Toutes en fonte, pour chauffage au

bois et an charbon. Hygiéniques,
économiques, durables et garanties

Conditions trèg avantageuses.
" BELANGER & DALPE

 

STITT

 

 

Comme innonce, cette
Louterile de parfum

Hull,

2104.     

  
Téléphone: Sher.

07 FRISSON D'AMOUR

&j Valeur 82 GRATIS.
Ln-oyez xeolement votre

 

Monument National som =«1 adreare aver
25e oy " i frai

Il n° d AE pacteet d'embntisge.
n'y aura pas de É oty P matinée es J. P. FORTIER

pour les enfants, dimanche, le

25 novembre 1928. Est263, Ste-Catherine-
4 Montréal.Cn.  
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AVIS AU CLERGE
   dé augue! on veut recourir et les‘

contribuables seront à même de les!
comparer à nos méthodes actuelles
de purification de l'eau. .
Les même orateurs ont parlé hier

soir sur la question de l'eau devant
les membres de la Ch«Imer's United
Church Men’s Association.

toria.

 

 

PARTIE DE CARTES
Sous les auspices de

L'UNION FRATERNELLE
Au bfnéfice des
SOURDS-MUETS

Dans la :
Salle de Musique du Couvent

du Sacré-Coeur
(Rue Rideau

Lundi Soir, le 26 Nov.
Tire de la Ste-Catherine.

Prix d'entrée: 82.50 en or.
BILLET 25e ||

DIAMANTS

Anneaux de Mariage
Montres — Pendules

COUTELLERIE
—  

Comptant ou à torme

— |
J.-A. Couture

Ch. 405 Edifice Plaza BN
Angle Sussex et Rideau
Tél: R. 7240 Ottawa
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Nettoyage Général des Chassis 1
LOUI3 GRITTHER., Prop.
CHA3SIS NETTOYES

des ‘Edifices, Bureauz, M-gasins
e dom£riles.

Nous garantissons astisfaction.

Prix raisonnabies. |

Prix spéciaux par contzats. ; rvb GB 1-7 (SRE
  

  

  388, rue Ridoas $id. 4280

a
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Photographies rénente. 1e Sa Grandeur Monsei-
gneur FORBES et de Mor-<.garvur Andrea CASSULO,
délégué apostolique,

ATELIER CASTONGUAY
Téléphonc: Rideau 2358

3

331, rue Dalhousie   
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MONUMENTS

B. ANGERS
MANUFACPURIFR DFE MONUMENTS

Chemin de Montréal - Eastview
Tél: Rid. 2031-J

ATTENTION!
les saisons d'au

diner nous mo

ntiments conf vendus à de
grandes réductions,  Venes

t'us coisnlter.

NOS PRIX NONT LES
PLUS BAS,
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